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CHANT PREMIER-

DE L’ODYSSEE.

ASSEMBLÉE DES DIEUX.--EXHORTATION
DE MINERVE A TÉLÉMAQUE.

t DDËDG-fld

MU se , redis-moi les malheurs de cet homme fertile
en stratagèmes qui long-temps erra sur la terre après
avoir détruit les remparts sacrés d’llion, qui visitas
leS’villes , et connut l’esprit d’un grand nombre d’hom-

mes; qui, sur mer, souffrit dans son ame bien (les
douleurs pour obtenir son propre salut et le retour
de ses compagnons; mais il ne put les sauver, malgré
ses efforts; ils périrent par leurs propres attentats.
Les insensés! ils mangèrent les troupeaux du Soleil,
et ce (lieu leur enleva le jour du retour. Déesse,fille
de Jupiter, dis-nous une partie de ces aventures.

Déja tous les guerriers, échappés aux horreurs du
carnage , étaient rentrés dans leurs foyers , après avoir

évité les périls de la mer ct des combats. Un seul,

desireux du retour et de son épouse, fut retenu par
l’auguste nymphe Calypso, qui, dans ses grottes pro-
fondes, (lesirait qu’il devînt son époux. Mais lorsque

1.
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L’ODYSSÉE. CHANT I. 5
dans le cours des années arriva le temps marqué par
les dieux pour son retour dans Ithaque, ou ce héros,
aidé de ses amis, ne devait pas éviter de nouveaux
combats, tous les immortels prirent pitié de lui,
hors Neptune; il resta toujours courroucé contre le
divin Ulysse, jusqu’à ce que ce héros parvint dans sa

patrie.
Cependant Neptune s’était rendu chez les Éthio-

piens , habitants des terres lointaines , les Éthiopiens
qui, placés aux bornes du monde, sont séparés en
deux nations, l’une tournée au couchant, l’autre au

lever du soleil, où, parmi les hécatombes de tau-
reaux et de jeunes brebis, Neptune assistait avec joie
à leurs festins; les autres divinités, étant rassemblées

dans le palais de Jupiter, roi de l’Olympe, le père
des dieux et des hommes, le premier de tous, fait
entendre sa voix; alors il rappelait dans sa pensée
Égisthe que venait d’immoler le fils d’Agamemnon ,

l’illustre Oreste; en se ressouvenant de ce prince, il
adresse ces paroles aux immortels:

« Hélas! les hommes accusent sans cesse les dieux;

ils disent que c’est de nous que viennent les maux, et
pourtant c’est par leurs propres attentats que, malgré

le destin, ils souffrent tant de douleurs. Ainsi main-
tenant Egisthe s’est uni, malgré le destin , à l’épouse

d’Atride, et même il a tué ce héros qui revenait
(l’llion , quoique Egisthe sût l’affreuse mort dont il pé-

rirait; puisque nous-mêmes, pour la .lui prédire,
avons envoyé Mercure lui donner avis de ne point
immoler Agamemnon , et de ne point s’unir à la femme,
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L’ODYSSÉE. CHANT I. 7
de ce héros; car Oreste devait en. tirer vengeance,
lorsqu’ayant atteint la jeunesse il désirerait rentrer
dans son héritage. Ainsi parla Mercure; mais ces
sages conseils ne persuadèrent point l’ame d’Égisthe;

il expie aujourd’hui tous ses crimes accumulés. »

La divine Minerve répond aussitôt:
«Fils de Saturne, mon père, le plus puissant des

dieux, oui, sans doute, Cet homme a péri d’une mort
justement méritée. Périsse ainsi tout autre.- mortel
coupable de tels forfaits! Mais mon cœur est dévoré

de chagrins en pensant au valeureux Ulysse, à cet
infortuné qui, depuis long-temps, loin de ses amis,
souffre d’amères douleurs dans une île lointaine,
située au milieu de la mer; c’est dans cette île, cou-
verte de forêts, qu’habite une déesse, la fille du prao

dent Atlas, qui connaît tous les abîmes de la mer,
et qui soutient les hautes colonnes, appuis de la terre
et des cieux. Oui, sa fille retient ce héros malheureux
et gémissant, elle le flatte sans cesse par de douces
et de trompeuses paroles, pour lui faire oublier Itha-
que; mais Ulysse, dont l’unique desir est au moins de
revoir la fumée s’élever de la terre natale, voudrait
mourir. Quoi! votre cœur ne se laissera-t-il point fléchir,

roi de l’Olympquuoi donc! Ulysse, près des vaisseaux

argiens , et dans les vastes champs d’llion , a-t-il jamais
négligé vos sacrifices? Pourquoi donc êtes-vous main-

tenant si fort irrité contre lui, grand Jupiter?»
« Ma fille, s’écrie le dieu qui rassemble les nuages,

quelle parole s’est échappée de vos lèvres? Comment

pourrais-je oublier jamais le divin Ulysse, quisurpasse
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L’ODYSSÉ E. CHANT I. 9
tous les hommes par sa prudence , et qui toujours offrit
les plus pompeux sacrifices aux immortels habitants
de l’Olympe? Mais le puissant Neptune est toujours
courroucé à cause du Cyclope qu’Ulysse a privé de

la vue, le divin Polyphême, qui, par sa force im-
mense, surpasse tous les Cyclopes. Ce fut la nymphe
Thoosa, la fille de Phorcyn, prince de la mer, qui,
s’étant unie à Neptune dans ses grottes profondes,
donna le jour à Polyphême. Depuis lors Neptune n’a

pas fait périr Ulysse, mais il le laisse errer loin de la
patrie. Nous tous ici présents, consultons-nous donc
sur ce retour, et sur les moyens de l’accomplir;
Neptune calmera sa colère; car, malgré nous, il ne
pourra s’opposer seul à la volonté de tous les im-
mortels. »

« Mon père, le plus puissant des immortels,lui ré-
pond Minerve, s’il est agréable aux dieux fortunés que

le prudent Ulysse retourne en sa maison, envoyons le
messager Mercure’dans l’île d’Ogygie, pour déclarer

aussitôt à la belle nymphe que notre immuable ré-
solution sur le retour du valeureux Ulysse, est qu’il

revienne dans sa patrie. Moi, je me rendrai dans
Ithaque pour encourager son fils, et je mettrai la
force dans son sein, pour qu’il convoque l’assemblée

des Grecs,et qu’il interdise sa maison à tous les pré-
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L’ODYSSÉE. CHANT I. u i

tcndants, eux qui, sans relâche, égorgent ses nom-
breux troupeaux de bœufs et de brebis. Ensuite je
veux l’envoyer à Sparte, et dans la sablonneuse
Pylos, pour qu’il s’informe, par quelque ouï-dire,

du retour de son père, et qu’il obtienne une bonne
renommée parmi les hommes. »

Ayant ainsi parlé, la déesse attache à ses pieds de
superbes et d’immortels brodequins d’or, qui la por-

tent sur les ondes et sur la terre immense aussi vite
que le souffle des vents. Puis elle saisit lalongue
lance dont la pointe est acérée, arme forte, ter-
rible, et prompte à renverser les bataillons des héros
contre qui s’irrite la fille d’un dieu puissant. Elle
part en s’élançant des sommets de l’Olympe, et s’ar-

rête au milieu du peuple d’Ithaque, devant le vestibule

d’Ulysse, sur le seuil de la cour; la déesse, sous les

traits de l’étranger Mentès, roi des Taphiens, tient
en sa main la lanceétincelante. Elle trouve d’abord
les audacieux prétendants; ils s’amusaient à jouer
aux dés devant les portes, couchés sur des peaux de
bœufs qu’eux-mêmes avaient égorgés; des hérauts,

des serviteurs diligents s’empressaient, les uns de
mêler le ’vin et lÎeau dans les urnes, les autres, avec

des éponges aux pores nombreux, lavaient les tables,
les plaçaient devant les prétendants, et divisaient les

viandes en morceaux. ’
Le beau Télémaque est le premier qui voit la déesse:

assis parmi les prétendants,son cœur est consumé de

chagrins, songeant’ dans son esprit que si son va-
leureux père revenait, il mettrait en fuite, dans ses
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. L’ODYSSÉE. CHANT 1. :3
demeures, la foule des prétendants , ressaisirait ses
honneurs, et gouvernerait à son gré ses riches do-
maines. Telles étaient les pensées de Télémaque au

milieu des prétendants, lorsqu’il aperçoit Minerve.

Il va droit au portique, et s’indigne au fond de
l’ame qu’un étranger soit resté si long-temps à la

porte ;’ il ’s’approche de la déesse, lui prend la main

droite, reçoit la lance d’airain, et lui dit aussitôt ces
paroles :

«Salut, étranger, vous serez accueilli par nous;
puis quand vous aurez pris quelque nourriture, vous
direz ce qu’il vous faut.»

En parlant ainsi, le héros s’avance le premier, et
Minerve le suit. Lorsqu’ils sont entrés dans le palais ,

Télémaque pose la lance contre une haute colonne,

et place cette arme dans le meuble brillant où se
trouvaient rangées les nombreuses lances du vaillant
Ulysse; il conduit la déesse vers un trône qu’il re-
couvre d’un beau tissu de lin orné de riches broderies;

au-dessous était une escabelle pour reposer ses pieds.
Lui-même se place près d’elle sur un siégé élégant

loin des prétendants, craignant que son hôte, impor-
tuné par le bruit, ne soit troublé dans son repas, en
se mêlant à ces audacieux, et d’ailleurs il voulait
questionner l’étranger sur le retour d’Ulysse. Alors

une servante, portant une belle aiguière d’or, verse
l’eau qu’elle contient dans un bassin d’argent pour

qu’ils lavent leurs mains; puis elle place devant eux
une table polie. L’intendante du palais y dépose le pain

et des mets nombreux, en y joignant ceux qui sont en
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L’ODYSSÉE. CHANT I. 15
réserve; un autre serviteur apporte des plats chargés
de toute espèce de viandes , et leur présente des coupes
d’or; un hérautls’empresse de verser le vin.

Bientôt les fiers amants de Pénélope entrent dans
la salle du repas, et s’asseyant en ordre sur des trônes
et sur des siéges; des hérauts répandent l’eau sur les

mains des convives, les servantes présentent le pain
dans des corbeilles, des jeunes gens remplissent les
coupes de vin, et les distribuent à tous les convives en
commençant par la droite.Ils étendent alors les mains
vers les mets qu’on leur a servis et préparés. Quand

les prétendants ont apaisé la faim et la soif, ils ne
songent plus qu’à se livrer aux doux plaisirs du chant
et de la danse; ce sont les ornements d’un festin. Un
héraut remet une lyre magnifique entre les mains de
Phémius, qui ne chante que par force au milieu des
prétendants ; bientôt, par ses accords, il prélude à des

chants mélodieux. En ce moment, Télémaque adresse la

parole à Minerve, et se penche vers la tête de la déesse ,

pour que les assistants ne puissent pas l’entendre :
« Cher étranger, dit-il , ne serez-vous point offensé

de mes discours? Oui, tel est l’unique soin de ces
hommes , la lyre, le chant, et cela leur est facile, eux
qui dévorent impunément un héritage étranger, l’hé-

ritage d’un héros dont peut-être maintenant les osse-

ments blanchis , gisant sur la terre, pourrissent à la
pluie, ou peut-être sont roulés par les vagues au
fond de la mer. S’ils le voyaient revenir dans Itha-
que , comme tous aimeraient mieux être rapides
à la course que chargés d’or et de vêtements! Mais
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L’ODYSSÉE. CHANT I. 17
maintenant Ulysse a péri d’une mort déplorable; pour

nous il n’est plus d’espoir, quand même un voyageur

nous dirait qu’Ulysse doit bientôt revenir: le jour du
retour est àp jamais perdu. Cependant dites-moi ce
que je vous demande, parlez-moi franchement:
qui donc êtes-vous? de quelle nation? quelle est
votre ville? quels sont vos parents? sur quel navire
êtes-vous arrivé? comment les matelots vous ont-ils

conduit dans Ithaque? quelle est leur patrie? car ce
n’est pas à pied, je crois, que vous. avez pu venir
en ces lieux. Dites-moi les choses avec vérité, pour
que je les sache bien. Venez-vous ici pour la pre-
mière fois? ou bien êtes- vous un hôte paternel?
car de nombreux étrangers sont venus dans nos
demeures, et mon père était bienveillant pour les
hommes; n

«,Oui, lui répondit Minerve, je vous raconterai
tout avec détail. Je m’honore ’être Mentès, le fils

du sage Anchialus, et. je règne sur les Taphiens, qui
se plaisent à manier la rame. Maintenant, j’arrive ici

sur un de mes vaisseaux avec mes compagnons, et,
sillonnant la vaste mer, je vais à Tamèse, chez des
peuples étrangers, chercher de l’airain et porter du
fer étincelant. J’ai laissé mon navire à quelque distance

de la ville, dans le port de Rheîthron, au pied du
mont Neïus, ombragé de forêts. Nous nous glorifions

depuis long-temps d’être les uns aux autres des hôtes

de famille, et vous l’apprendrez, si, pour l’interro-
lger, vous allez auprès. du vieux Laërte: on dit qu’il ne

l. a
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L’ODYSSÉE. CHANT 1. :9
vient plus à la ville, mais qu’à l’écart, accablé de maux,

il vitaux champs avec une vieille servante qui lui pré-
sente la nourriture et le breuvage, lorsque, les mem-
bres brisés de fatigue, il a parcouru péniblement ses
vignes fécondes. Aujourd’hui, j’aborde en cette île,

parce qu’on me disait que votre père était au milieu

de son peuple; mais, sans doute, les dieux l’égarent
encore dans sa route. Non , Ulysse n’a point encore

disparu de la terre, il est retenu plein de vie sur la
I vaste mer , dans une île lointaine ;’peut-être des hommes

cruels l’ont fait captif, des sauvages l’arrêtent mal-

gré ses desirs. Toutefois je vous prédirai ce que les
dieux ont placé dans mon ame, et je crois que ces
choses s’accompliront, quoique je ne sois pas un
devin, ni même un savant augure; Ulysse ne sera
pas long-temps loin de sa patrie, lors même qu’il
aurait des liens de fer; il trouvera le moyen de re--
venir, car il est fertile en stratagèmes. Mais vous
aussi parlez avec sincérité; dites-moi si vraiment
vous êtes le fils d’Ulysse: certes, par votre tête et
vos beaux yeux, vous ressemblez parfaitement à ce
héros : ainsi que me voilà, nous nous sommes sou-
vent trouvés ensemble avant qu’il s’embarquât pour ’

Ilion , où sur leurs navires voguèrent les plus illustres

tdes Argiens. Depuis lors Ulysse et moi nous ne nous

sommes point vus.» I
« Étranger, je vous répondrai sans détour, reprend

Télémaque; ma mère m’a dit’que j’étais le fils d’ U-

lysse : pour moi ne le sais pas; car nul ne connaît
2.
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L’ODYSSÉE. CHANT 1. a:
que] est son père. Ah! plût aux dieux que j’eusse
été le fils d’un homme fortuné que la vieillesse atteint

au milieu de ses richesses; mais maintenant le héros
qui, dit-on, m’a donné le jour est le plus malheu-
reux des mortels. Voilà ce que vous m’avez de-
mandé.»

La déesse Minerve lui répond en ces termes:
«Non, les dieux n’ont point voulu que votre race

parvînt sans nom à la postérité, puisque tel que vous

voilà , Pénélope vous a donné le jour. Mais ditesomoi,

parlez avec vérité, quel est ce festin? quelle est cette
foule? quel besoin en avez-vous? est-ce une fête, une
noce? car ce n’est point un de ces repas ou chacun
apporte un tribut. Ces audacieux me paraissent man-
ger dans vos demeures pour vous insulter;tout homme
sage, venant en ces lieux , s’indignerait en voyant ces
nombreux outrages. »

«Étranger, lui répond le prudent Télémaque,

puisque vous m’interrogez , et que vous vous enqué-

rez sur ces choses , apprenez que cette maison devait
être opulente et considérée,tant que le maître aurait

vécu parmi ses peuples; mais les dieux, méditant de,
cruels desseins, en décidèrent autrement, et firent .
qu’Ulysse fut le plus ignoré des hommes ; aussi
je pleurerais moins sa perte s’il fût mort avec ses
compagnons parmi le peuple des Troyens, ou dans
les bras de ses amis, après avoir terminé la guerre.
Tous les Grecs auraient élevé sans doute une tombe
à ce héros, et c’eût été pour son fils une grande

gloire dans l’avenir. Mais aujourd’hui les Harpyes
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L’ODYSSÉE. CHANT 1. 23
l’ont enlevé honteusement; il est mort ignoré , sans

.honneur, ne me laissant que la douleur et les larmes:
ce n’est pas sur lui seul que je pleure, et les’dieux
m’ont aussi préparé de cruelles douleurs. Tous les
princes qui règnent sur les îles voisines, Dulichium,

’ Samé, la verte Zacynthe, ceux mêmes qui se sont
emparés du pouvoir dans l’âpre Ithaque, desirent’

épouser ma mère, et ravagent ma maison. Pénélope,

sans refuser absolument ce funeste mariage, ne peut
se résoudre à l’accomplir; eux cependant me ruinent

en dévorant mon héritage; bientôt ils me perdront
moi-même. »

«Grands dieux! s’écrie Minerve indignée, combien

vous manque Ulysse absent, lui qui de sa main frap-
perait les audacieux prétendants. Si, venant à cette
heure,’il s’arrêtait sous les portiques de sa demeure,

avec son casque, son bouclier, et deux javelots, tel
qu’il était quand, pour la première fois, je le vis bu-

vant et se réjouissant dans notre maison, alors qu’il
arrivait d’Éphyre d’auprès llus, fils de Merméris;

Ulysse, sur un léger navire, était allé chez ce prince

lui demander un poison mortel, pour imprégner ses
flèches d’airain; llus le refusa , craignant d’offenser

les dieux immortels; mais mon père lui donna ce
qu’il desirait, tant il chérissait ce héros; tel qu’U-

lysse était alors, que ne se mêle-t-il aux préten-
dants! Pour eux tous, quelle mort prompte! quelles
noces amères! Mais il est incertain, et ces choses
reposent sur les genoux des dieux, si ce héros doit
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L’ODYSSÉE. CHANT 1. 25
revenir ou non pour se venger dans son palais ; vous
cependant je vous engage à voir comment vous chas-
serez les prétendants de cette demeure. Prêtez-moi donc

une oreille attentive, et recueillez avec soin mes paroles:
demain réunissez dans l’assemblée les plus illustres des

Grecs, portez à tous la parole, en prenant les dieux
à témoin; puis ordonnez aux prétendants de retour-

ner dans leurs domaines. (Pour votre mère, si son
desir est de Se marier, qu’elle se rende auprès de son

père, homme puissant; ses parents concluront son
mariage , et lui feront de nombreux présents de noces,
dignes d’une fille aussi chérie. Je veux vous donner

encore un sage censeil, laissez-vous persuader. Équi-
pez un vaisseau de vingt rameurs, que ce soit le meil-
leur, et partez pour vous informer de votre père absent
depuis longues années, soit que quelque mortel vous
en instruise, soit que vous entendiez une voix envoyée’

par Jupiter, voix qui surtout apporte aux hommes une
grande renommée. D’abord allez à Pylos, et vous
interrogerez l’illustre Nestor; puis à Sparte auprès
du blond Ménélas; c’est lui qui, de tous les Grecs,

est arrivé le dernier. Si vous apprenez qu’Ulysse
respire encore, et qu’il doive revenir, vous l’atten-
drez, malgré vos peines, durant une année entière;
si vous apprenez au contraire qu’il a péri, s’il n’existe

plus, vous reviendrez dans votre patrie, vous élè- 7
verez une tombe en son honneur, vous célébrerez,
comme il convient, de pompeuses funérailles , et vous
donnerez un époux à votre mère. Quand vous aurez
terminé , quand ces devoirs seront remplis, songez

7
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L’ODYSSÉE. CHANT 1. . 27

au fond de votre ame comment dans votre palais
vous immolerez les prétendants, soit par ruse, soit
à force ouverte. Il ne faut plus vous livrer à de pué-
rils jeux , puisque vous n’êtes plus un enfant. N’avez-

vous pas appris quelle gloire parmi tous les hommes
s’est acquise Oreste en immolant l’infame et parricide

Égisthe qui tua l’illustre père de ce héros? Mon ami,

je vous vois grand et beau , soyez fort aussi, pour
qu’on parle bien de vous dans les siècles futurs. Moi

cependant je retourne vers mon navire, près de’mes
compagnons qui sans doute s’impatientent en m’at-

tendant. Pour vous, songez à ce que je vous ai dit,
et mettez à profit mes conseils. a

«Étranger, reprend aussitôt le prudent Téléma-

que, dans votre sagesse vous m’avez adressé des pa-

roles amies, comme un père à son fils, et je ne les
oublierai jamais. Cependant demeurez encore, quoique
désireux de partir, afin de prendre un bain, et de
réjouir votre cœur; puis vous emporterez sur votre
navire un présent qui vous comblera de joie, présent
honorable et magnifique, qui sera pour vous un gage
de mon souvenir; car tels sont les dons que des hôtes
chéris offrent à leurs hôtes.»

, «Ne me retenez pas plus long-temps, répond la
déesse, je suis impatient de continuer ma route. Quant
au présent que votre cœur vous engagea m’offrir, vous

me le donnerez quand je reviendrai, pour que je l’em-
porte dans ma demeure, et j’accepterai ce don précieux;

vous en obtiendrez un en retourqui sera digne de vous ».
En achevant ces mots, Minerve s’échappe, et s’en-



                                                                     

28 OAÏEEEIAE A.
59711; 3’ à); aîve7:01î’01 316110110- 11’?) 3’ êvi 0071.69

0’371: 71.13710; nui 0é900;, 1’17:é71.v770:’v 1:’ ê 001190;

715177071 31’ fi 10 7:0ï9o10:71’ à 3è, 199:0’171 7301. v0°r.’001;,

00016710571 n0110: 01171.6v’ ôi’00110 7019 050v :iv011.

Aùrina: 3è 71.7177010901; 00:07:10 i060:o; 1916;. 326

Toï01 3’ 0ie13è; 0191.3: 7::91n7.u1è;, ai 3è 01077:5

:i’011’ aineéev1:;. Ô 3’ Âxa111’5v 71601071 aï:1.3:71

7.079071, 371 in T9010); éne1eûa1o 110170.01; À0’n’7m.

To17 3’ 1’17::910ï60:v (99:0i 015v0:10 0:00:71 0i01391v

71015971 in019i010, 7::9i199œv II-nv:7.67::1a’ 33°
n7.i71.01n01 3’ 137717171771v na11:51îea110 oie 3671010,

07’171 0’131, 01’710: 17.7: nui ai71.19i7:o7.01 36’ Ë710711o.

H 3’ 51: 37’: 71.717701i901; 007.1131510 3’50: 70710:1n63v,

01-71 90: 710190: 0101071071 114.750; 7:67:01 7:01’n1eï0,

0’1’7110: 7:09:10i10v 0X07Lém 7.100190: n9’n’3a7Lva ’ 335

0171191910710; 3’ 0’190: 01’. 71:31)) énai1:90: 7:019e’0’m.

A01n91300100: 3’ gram: 71900-11630: 0017071 0i013671’

a 41091:, 7707.7.0: 701907.70: [39011571 0:70:171’910: 0i30:;,

097? 0iv3963v 1: 055v 1:, 1&1: n7.:iou01.v aio1.3oi- 1

157v ïv 7: 019w 01’613: 710197771.:ve;, ai 3’: 01107:7 340

oivev 7:1.v671110v’ 1016111; 3’ 027107:01:35 0013-77;

7.079729 i1: 71.01 01i:i êvi 01:70:00: 1917.0v n79

1:i9:1- énai 71.: 71.00.1010: n010ine1o 7::’v00; 017.0101071.

Teinv 7019 71:90:77.71 71005:0, 71171377710710 aiei



                                                                     

L’ODYSSÉE. CHANT I. 29

vole comme un oiseau qui se perd dans la nue; elle
remplit de force et de courage le cœur du héros, et
lui rappelle son père plus encore qu’auparavant:
alors Télémaque, réfléchissant dans sa pensée, est

saisi de crainte; car il a reconnu que c’était un dieu.
Soudain le noble, héros retourne auprès des amants

de sa mère. l
Au milieu d’eux chantait un illustre chanteur, et

tous dans le silence étaient assis en l’écoutant; il

redisait le» retour des Grecs , retour funeste, que loin
d’Ilion leur avait imposé la déesse Pallas.

Cependant, retirée dans un appartement supé-
rieur, la prudente Pénélope, fille d’lcare, recueille

en son ame ces chants divins; aussitôt elle descend
l’escalier élevé du palais; elle n’est point seule, deux

servantes l’accompagnent. Quand la plus noble des
femmes est arrivée auprès des prétendants, elle s’ar-

rête sur le seuil de la porte solide, ayant un léger.
voile qui couvre son visage; les deux suivantes se
tiennent à ses Côtés. Alors, les yeux baignés de lar-

mes, elle parle en. ces mots au chantre divin:
(1 Phémius, vous connaissez beaucoup d’autres ré-

cits, doux charmes des hommes, les travaux des
dieux et des héros que célèbrent les chanteurs; ainsi

donc , venez chanter une de ces actions mémorables ,
tandis que les prétendants boivent le vin en silence;
mais cessez ce triste chant, qui toujours dans mon
sein brise mon cœur de regrets; car c’est moi surtout
qu’oppresse une douleur inconsolable. Oui je regrette

une tête si chère, songeant sans cesse à ce héros
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L’ODYSSÉE. CHANT I. 31
dont la gloire a retenti dans toute la Grèce, et jusqu’au
milieu d’Argos.»

« Ma mère , reprend aussitôt Télémaque , pourquoi

refuser à ce chantre aimable de nous charmer comme
son esprit l’inspire? ce ne sont point les chanteurs
qui sont cause de nos maux, mais Jupiter qui distri-

I bue ses dons aux ingénieux mortels comme il lui plaît.

Il ne faut donc point reprocher à Phémius de chanter
la triste destinée des Grecs: la chanson qu’admirent
davantage les hommes , c’est celle qui toujours est la

plus nouvelle aux auditeurs. Il faut accoutumer votre
ame à les entendre; Ulysse, dans la ville de Troie, n’a
pas seul perdu le jour du retour, bien d’autres héros
ont péri comme lui. Retournez donc à votre demeure ,
reprenez vos travaux accoutumés , la toile et le fuseau ,
puis commandez à vos femmes de hâter leur ouvrage;
le soin de la parole appartient à tous les hommes, et
surtout à moi; car c’est à moi que la puissance est
donnée dans ce palais.»

Alors, frappée d’admiration , Pénélope retourne à sa

demeure; elle garde en son cœur les sages paroles de
son fils; puis étant remontée aux appartements supé-

rieurs avec les femmes qui la servent, elle pleure Ulysse,
son époux, jusqu’à ce que Minerve répande un doux

sommeil sur ses paupières. r
Cependant les prétendants remplissaient de tu-

multe le palais ombragé;;f tous desiraient partager la
couche de la reinéi Alors Télémaque s’avance, et leur

adresse ces paroles :
« Prétendants de ma mère, hommes remplis d’au-
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L’ODYSSÉE. CHANT I. 33
(lace, réjouissons-nous en prenant le repas, et que le
tumulte cesse; il est bon d’écouter un tel chanteur,qui

par sa voix est égal aux dieux. Demain, dès l’aurore,
nous nous réunirons tous dans l’assemblée, pour que je

vous déclare ouvertement l’ordre d’abandonner ce pa-

lais; songez à d’autres festins, consumez vos richesses,

en vous traitant tour à tour dans vos propres mai-
sons. Mais s’il vous semble meilleur et plus profitable
de dévorer impunément l’héritage d’un seul homme,

continuez ; moi, j’implorerai les dieux immortels, afin

que Jupiter vous rétribue selon vos œuvres; puissiez-
vous alors périr sans vengeance dans ces demeures! »

Tous, à ces mots, compriment leurs lèvres de dé-
pit , et s’étonnent que Télémaque ose parler avec tant

d’assurance. Alors.le fils d’Eupithée, Antinoüs, s’é-

crie, et lui dit : ’« Sans doute, Télémaque, ce sont les dieux qui t’ins-

pirent de nous traiter avec’tant de hauteur, et de nous
parler avec tant d’assurance. Ah l puisse le fils de Sa.
turne ne jamais t’étahlir roi dans ’île d’Ithaque; ce

qui pourtant par ta naissance est ton droit paternel.»
Le sage Télémaque lui répond à l’instant :

n Antinoüs, t’indigneras- tu de ce que je vais Le
dire? Sans doute, Jupiter me l’accordant, j’accepte-

rais volontiers d’être roi. Penses-tu que parmi les
hommes ce soit un don si funeste? Non, ce n’est
point un malheur de régner; aussitôt les demeures
d’un roi se remplissent de richesses, et lui-même est
comblé d’honneurs. Cependant il est un grand nom-

hre de princes dans Ithaque, des jeunes gens et des
3

l.
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L’ODYSSÉE. CHANT I. 35
vieillards; l’un d’eux peut obtenir la puissance, puis-

que Ulysse n’existe plus; mais du moins je serai le
roi de mon palais, et des serviteurs que le divin Ulysse,
a conquis pour moi.» .

Eurymaque, fils de Polybe , reprend à son tour, et

lui dit: . p«Télémaque, ces choses reposent sur les genoux

des dieux, nous ignorons quel est celui des Grecs qui
régnera dans l’île d’Ithaque; pour toi, possède tes

richesses, et règne sur tes palais. Il n’est aucun homme

qui, par violence et malgré toi , veuille ravir tes biens ,

tant que dans Ithaque il restera des habitants. Mais,
ami, je veux te questionner sur l’étranger: d’où vient

cet’homme? de quel pays s’honore-t-il de tirer ori-

gine? quels sont ses parents, sa patrie? est-il venu
t’annoncer le retour de ton père, ou bien arrive-t-il
en ces lieux pour réclamer une dette ? Comme il s’est
échappé subitement sans attendre qu’on l’ait reconnu!

cependant il n’a pas la mine d’un misérable.»

« Hélas! Eurymaque, répond le fils d’Ulysse, on ne

peut plus compter sur le retour de mon père: si quel-
.qu’un venait m’en apporter la nouvelle, je n’y croi-

rais pas , et je n’attache même plus aucune valeur aux
prophéties que recherche ma mère , lorsqu’elle ap-

pelle le devin dans notre palais. Cet homme, mon hôte
paternel, est de Taphos; il s’honore d’être Mentès,

le fils du sage Anchialus, et règne sur les Taphiens,
qui se plaisent à manier la rame. »

Ainsi parla Télémaque, etpourtant dans sa pensée

il avait reconnu la déesse. Les prétendants continuè-
3.
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rent à goûter les délices du chant et de la danse;
ils restèrent jusqu’à ce que vint le soir. La nuit sombre

arrive qu’ils étaient encore à se réjouir. Alors chacun

d’eux retourne dans sa demeure pour se livrer au
sommeil. Télémaque se retire aussi dans le vaste ap-

partement qui lui fut construit dans la belle enceinte
de la cour, en un lieu d’où l’on pouvait tout décou-

vrir, et c’est là qu’il va chercher le repos, roulant
dans sa pensée une foule de desseins. A côté de Té-

lémaque, Euryclée portait des flambeaux éclatants, la

sage Euryclée, fille d’Ops, issu lui-même de Pisénor,

elle que Laërte acheta jadis de ses propres richesses,
et quoiqu’elle fût encore dans sa première jeunesse,

il donna vingt taureaux pour l’obtenir; il l’honora

dans son palais comme une chaste épouse, et jamais
ne partagea sa couche; il redoutait la colère de la
reine.’)En ce moment elle porte des flambeaux écla-
tants’auprès de Télémaque; de toutes les servantes
c’est elle qui l’aimait le plus , parce qu’elle l’avait élevé

quand il était encore enfant. Elle ouvre les portes de la
chambre solidementconstruite; Télémaque s’assied

sur le lit, et quitte sa molle tunique; il la remet aux
mains de cette femme prudente; celle-ci plie avec soin
le vêtement, le suspend à la cheville près du lit, et
se hâte de sortir de la chambre; elle retire la porte
par l’anneau d’argent, puis elle abaisse le levier en
tirant la courroie. Là, durant la nuit entière, Télé-
maque, recouvert de la fine toison des brebis, réfléchit

en lui-même au voyage que lui conseilla Minerve.

-------°°o.---« --
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CHANT SECOND

DE L’ODYSSÉE.

ASSEMBLÉE DES ITHACIENs. -DÉPART DE
TÉLÉMAQUE. ’

0.0.0... COI.

Dès que brille la fille du matin, l’Aurore aux doigts
de rose, le noble fils d’Ulysse abandonne sa couche,
et revêt ses habits; il suspend à ses épaules un glaive

’ acéré, puis attache à ses pieds de riches brodequins;

alors il s’éloigne de sa chambre, et paraît semblable

aux dieux. Bientôt après il commande aux hérauts à
la voix sonore, de convoquer pour l’assemblée les

Grecs aux longs cheveux; les hérauts appellent les
citoyens, qui se rassemblent promptement. Quand ils
sont arrivés, et que tous sont réunis, Télémaque se
rend aussi dans l’assemblée , en tenant une lance d’ai-

rain; des chiens vigilants suivent ses pas; autour de
lui Minerve répand une grace divine. Tout le peuple
contemple avec admiration le jeune héros qui s’avance;

il se place sur le siége de son père, et les vieillards se
rangent devant lui. D’abord au milieu d’eux le héros
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Égyptius parla le premier; il était courbé par la vieil-

lesse, et savait beaucoup de choses. L’un de ses fils
monta sur un large navire pour accompagner le divin
Ulysse aux rivages d’llion, le vaillant Antiphus; c’est

lui que le cruel Cyclope égorgea dans son antre pro-
fond , et dont il fit son dernier repas. Égyptius avait
encore trois enfants; l’un d’eux, Eurynome , se mê-

lait à la troupe des prétendants, et les deux autres
cultivaient assidûment les champs paternels. L’in-
fortuné vieillard ne pouvait oublier son fils absent,
et, les yeux baignés de larmes , il parle ainsi dans
l’assemblée :

« Écoutez - moi maintenant , peuple d’Ithaque,
écoutez ce que je vais dire. Ni notre assemblée , ni
le conseil n’ont eu lieu depuis qu’Ulysse s’est em-

barqué sur ses larges navires. Qui donc nous a ras-
semblés aujourd’hui? Quelle importante affaire est-il

survenu , soit à l’un de nos jeunes gens, soit à ceux
qui sont plus avancés en âge? Quelqu’un aurait-il

reçu la nouvelle du retour de l’armée, et veut-il
nous faire connaître ce qu’il a su le premier? ou
veut-il nous instruire et parler dans l’assemblée de

quelque autre intérêt public? C’est, je pense, un
homme de bien , je lui suis favorable; puisse Jupiter
accomplir heureusement ce qu’il a conçu dans sa
pensée! n

Il dit; le fils d’Ulysse se réjouit de ce présage,

et ne reste pas plus long-temps assis , impatient de
haranguer. Il s’avance au milieu de l’assemblée; et,

prenant le sceptre que lui remet le héraut Pisénor,
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fertile en sages conseils, il répond au vieillard en
ces mots:

a Vieillard, il n’est pas loin cet homme (vous le
reconnaîtrez aussitôt vous-même) qui rassemble au-
jourd’hui le peuple. C’est moi surtout qu’oppresse la

douleur.*Je n’ai point reçu la nouvelle du retour de
l’armée, que je vous ferai connaître, si je l’apprends le

premier; je ne veux pas non plus vous instruire ni
parler dans l’assemblée de quelque autre intérêt public;

mais il s’agit de ma propre détresse,car un double mal-

heur est tombé sur ma maison; d’abord j’ai perdu le

valeureux Ulysse, qui jadis régnait sur vous comme
un père plein de douceur; mais maintenant j’éprouve

un plus grand désastre, qui bientôt détruira tous mes

domaines, et cousumera mon héritage tout entier.
Les prétendants, fils des hommes qui sont ici les
plus puissants, sollicitent ma mère, qui ne veut
pas y consentir; -ils refusent même de se rendre
dans la maison de son père Icare, afin qu’il donne
une dot à sa fille, et l’accorde à celui qu’elle désire

et qui lui plaît davantage; eux cependant passent
leurs journées entières dans nos demeures, ils égor-
gent mes bœufs, mes brebis, les chèvres les plus
grasses, s’abandonnentà la joie des festins, et boivent
le vin impunément; ils dévorent mes nombreuses ri-
chesses. Cependant il n’est point de héros qui, tel
qu’Ulysse , puisse écarter la ruine de ma maison. Tel

que je suis, je ne puis me défendre; un jour je leur
serai terrible, quoique je ne sois pas instruit à la,
guerre: comme je les repeusserais si j’en avais la force!
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De tels excès ne peuvent plus se tolérer, et ma mai-
son périttsans honneur. Citoyens d’lthaque, soyez

saisis de honte, redoutez les reproches des peuples
voisins qui nous entourent; craignez un retour de
la colère des dieux, indignés. de ces crimes. J’im-
plorerai Jupiter, j’implorerai Thémis, qui réunit et
disperse les assemblées des hommes; réprimez-les,

mes amis, et laissez- moi me livrer seul à ma
douleur profonde. Si jamais mon père, le valeu-
reux Ulysse, malveillant pour les Grecs, les ac-
cabla de maux, malveillants à votre tour, vengez-
vous, rendez-moi tous ces maux, en excitant ces
audacieux. Certes , il me serait préférable que vous-
même mangeassiez mes provisions et mes troupeaux;

si vous en faisiez votre proie, le jour viendrait
bientôt où je serais dédommagé; sans cesse et par

toute la ville je vous adresserais mes prières, et
vous redemanderais mes richesses, jusqu’à ce que
vous me les eussiez toutes rendues. Mais aujourd’hui
vous accablez mon aine de douleurs sans nul dédom-
magement. n

Ainsi parle Télémaque irrité; puis il jette son
I’sceptre à terre en répandant des larmes; tout le
peuple est ému de compassion. Les prétendants gar-
dent tous le silence, aucun d’eux n’ose lui répondre

par de dures paroles. Le seul Antinoüs se lève, et
lui réplique en ces mots :

a Télémaque, harangueur téméraire, jeune auda-

cieux, pourquoi tenir un tel discours en nous outra-
geant ? Tu veux donc nous couvrir de blâme. Toutefois
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les prétendants ne sont pas la cause de tes maux; c’est

ta mère, qui connaît toutes les ruses. Déja trois an-
nées sont passées, la quatrième va s’accomplir, de-

puis qu’elle cherche à tromper l’esprit des Grecs. Elle

flatte notre espoir, et a fait des promesses à chacun
de nous, en envoyant des messages; mais son esprit
conçoit d’autres desseins. Voici le nouveau stratagème

qu’elle a conçu dans sa pensée : assise dans ses de-

meures elle ourdit une grande toile, tissu délicat , et
d’une grandeur immense; puis elle nous a dit: Jeunes
gens qui prétendez à ma main, puisque Ulysse a péri,
différez mon mariage, malgré vos desirs , jusqu’à ce

que j’aie terminé ce voile funèbre, que je destine au
héros Laërte (puissent mes travaux n’être pas entiè-

rement perdus l), lorsqu’il subira les dures lois de la
mort; de peur que quelque femme parmi le peuple
des Grecs ne s’indigne contre moi, s’il reposait sans

linceul celui qui posséda de si grandes richesses.
Ainsi parlait Pénélope; nos aines généreuses se

laissèrent persuader. Cependant, durant le jour,
elle travaillait à cette grande toile, mais la nuit,
à la lueur des flambeaux, elle détruisait son ou-
vrage. Ainsi, pendant trois années, elle se cacha
par ruse et persuada les Grecs; mais quand les
heures dans leur cours amenèrent la quatrième
année, une femme bien instruite nous avertit, et
nous trouvâmes Pénélope défaisant cette belle toile.

Alors, quoiqu’elle ne voulût pas, elle l’acheva par
force. Maintenant, Télémaque, voici ce que les pré-

tendants te déclarent, afin que tu le saches bien au ’
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L’ODYSSÉE. CHANT Il. 49
fond de ton ame, et que tous les Grecs le sachent
aussi. Renvoie ta mère, ordonne-lui d’épouser celui

que désignera son père, ou celui qui lui plaira. Mais
si long-temps encore elle fatigue les fils des Grecs ,
en suivant les conseils que lui donna Minerve, qui
l’instruisit dans les beaux ouvrages, les pensées pru-

dentes et les stratagèmes, comme jamais nous ne
l’avons ouï dire à nos ancêtres des belles Argiennes
qui vécurent autrefois, Alcmène, Tyro, l’élégante

Mycène; car aucune d’elles ne conçut des pensées

semblables à celles de Pénélope; si, dis -je, elle per-

siste dans un tel dessein, elle ne conçoit pas une
sage pensée; car les prétendants dévoreront ton hé-

ritage, et Consumeront tes richesses, tant que Péné-
lope conservera la pensée que les dieux ont mise en
son ame. Peut-être en obtiendra-belle une grande
gloire, mais elle te fera regretter la perte de tes biens;
et nous ne retournerons point à nos champs, ni autre
part, qu’elle n’ait épousé celui des Grecs qu’elle

voudra. ))

Le prudent Télémaque répondit aussitôt :

« Antinoüs, non, jamais contre son desir je n’éloi-

gnerai de ce palais celle qui me donna le jour et qui
me nourrit; ou mon père a péri dans une terre étran-
gère ou bien il vit encore; dans tous les cas, mon mal-
heur sera de donner un grand dédommagement à son
père Icare, si c’est moi qui veux renvoyer ma mère,

Je serais aussi puni par mon père, un dieu même
ajouterait d’autres châtiments; parce que Pénélope

invoquerait lesFuries vengeresses en quittant cette

l. Il
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L’ODYSSÉE. CHANT Il. 5:
demeure; l’indignation des hommes pèserait sur moi.

Non, jamais je ne prononcerai cette parole. Si votre
ame s’en indigne , eh bien! sortez de mon palais,
songez à d’autres festins, consumez vos richesses, en

vous traitant tour à tour dans vos propres maisons :
mais s’il vous semble meilleur et plus profitable de
dévorer impunément l’héritage d’un seul homme,

continuez; moi j’implorerai les dieux immortels,
afin que Jupiter vous rétribue selon vos œuvres,
et que vous périssiez sans vengeance au sein de ces

demeures. » .Ainsi parla Télémaque. Aussitôt le puissant Jupiter,

en faveur de ce héros, fait voler deux aigles du som-
met élevé de la montagne. Tous deux, pendant quelque
temps, volent avec le souffle des vents à côté l’un de

l’autre en étendant les ailes; mais lorsqu’ils sont ar-

rivés au-dessus de l’illustre assemblée, ils volent en

cercle en agitant leurs ailes épaisses, et promenant
leurs regards sur la tête des prétendants, ils leur
prédisaient la mort; enfin, avec leurs ongles, s’étant

déchiré les flancs et le cou, ces oiseaux s’envolent à

droite, en traversant les demeures et la ville des
Ithaciens. Tous les assistants admirent les aigles qu’ils

ont vus de leurs propres yeux; alors ils méditent en
leur ame sur ce qui doit s’accomplir. En ce moment
s’avance le fils de Mastor, le vieux Halitherse; il
l’emporte sur tous ceux (le son âge dans l’art de-
connaître les augures et de prédire l’avenir; plein

de bienveillance pour les Grecs, il adresse ce discours
à l’assemblée :
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L’ODYSSÈE. CHANT 11. 53
«Citoyens d’Ithaque, écoutez maintenant ce que je

vais dire; c’est surtout aux prétendants qu’en prédil-

sant ici j’adresse ces paroles. Un grand malheur les
menace; car Ulysse ne sera pas long-temps éloigné de
ses amis , mais déja près de ces lieux,il fait naître pour

tous ces prétendants la mort et le carnage; et même
il arrivera malheur à plusieurs autres qui demeurent
dans Ithaque; Avant ce temps, voyons comment nous
réprimerons ces insensés. Ah! qu’eux-mêmes cessent

leurs crimes; c’est le parti qui pour eux est le plus
sage. Je ne suis point ’un devin sans expérience, ’mais

un savant augure. J’affirme que tout s’est accompli

pour le roi comme je le lui prédis jadis, lorsque
les Grecs s’embarquèrent pour Ilion , et qu’avec eux

partit le’prudent Ulysse; j’annonçai qu’il souffrirait

bien des maux, qu’il perdrait tous ses compagnons,
et qu’inconnu de tous, à la vingtième année il re-
viendrait dans ses foyers : c’est maintenant que tout
va s’accomplir. n

. « Vieillard, lui répond Eurymaque, fils de Polybe,
retourne en ta maison annoncer l’avenir à tes enfants ,
de peur que dans la suite ils n’éprouvent quelque
malheur; bien mieux que toi j’expliquerai ces pré-
sages. Un grand nombre d’oiseaux volent dans les airs

à la clarté du soleil, mais tous ne sont pas des au-
gures. Certainement Ulysse a péri loin de sa patrie:
plût aux dieux que tu fusses mort avec lui! tu ne
viendrais pas ainsi faire de telles prédictions ni ra-
nimer encore le courroux de Télémaque, desirant
pour ta famille le présent qu’il voudra bien te donner..
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L’ODYSSÉE. CHANT 11. 55
Mais,. je le déclare, et cela s’accomplira; si tu con-

tinues, instruit en vieilles ruses, à vouloir irriter ce
jeune prince par tes paroles, sa destinée d’abord n’en

sera que plus funeste, il ne pourra jamais, aidé
de tes prédictions, accomplir ses desseins; puis à toi-
même, ô vieillard , nous infligerons un châtiment que
tu subiras en gémissant dans ton ame; la douleur t’en
sera terrible. Voici donc ce que’je conseille à Téléma-

que: avant tout qu’il ordonne à sa mère de retourner

dans la maison paternelle; la ses parents concluront
son mariage, feront de nombreux présents de noce
dignes d’une fille aussi chérie. Je ne crois pas que
jusqu’alors les. Grecs cessent une poursuite obstinée;
aucun d’eux ne redoute personne, pas même Télé-

maque, bien qu’il soit un discoureur éloquent: nous
n’avons , ô vieillard , nul souci de tes prédictions que

tu nous annonces en vain, et nous t’en haïssons en-
core davantage. Oui, les possessions d’Ulysse seront
indignement ravagées, rien ne sera dans l’ordre, tant

que Pénélope fatiguera les Grecs en différant son
mariage; pour nous , restant sans cesse dans l’attente,
nous lutterons à cause de sa vertu. et même. nous
ne rechercherons point les autres femmes qu’il serait

avantageux à chacun de nous de prendre pour
épouses. »

Alors le prudent Télémaque fait entendre ces
paroles :

« Eurymaque, et vous tous qui prétendez à l’hy-

men de ma mère, je ne vous supplierai pas davan-
tage , et ne parlerai plus dans l’assemblée; les dieux
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L’ODYSSÉE. CHANT; II. .57
et tous les Grecs connaissent suffisamment ces choses;
mais accordez-moi du moins un navire et vingt ra-
meurs qui me conduiront de tous côtés sur les mers.
Je veux aller à Sparte, et dans la sablonneuse Pylos ,
m’informer du retour de mon père absent depuis tant
d’années; soit que quelque mortel m’en instruise, 1

soit que j’entende une voix envoyée par Jupiter, voix

qui surtout apperte aux hommes une grande re-
nommée. Si j’apprends qu’Ulysse respire encore,
qu’il doive revenir, je l’attendrai , malgré mes peines,

durant une année entière; si j’apprends au contraire
qu’il a péri, s’il n’existe plus, je reviendrai dans ma

patrie pour élever une tombe en son honneur , célé-

brer comme il convient de pompeuses funérailles, et
donner un époux à ma mère. n

Après avoir ainsi parlé, Télémaque va reprendre

sa place. Alors, au milieu des Grecs , se lève Mentor,
compagnon du valeureux Ulysse; quand ce héros
monta dans son navire, il lui confia le soin de sa
maison, le chargea d’obéir au vieux Laërte, et de
surveiller tous ses biens. Mentor, bienveillant pour ’
les Grecs, fait entendre ce discours dans l’assemblée :

n Citoyens d’Ithaque, écoutez maintenant ce que

je vais dire. Ah! que désormais aucun des rois ho-
norés du sceptre ne soit plus ni juste ni clément,
qu’il ne conçoive plus en son ame de nobles pensées,

mais qu’il soit toujours cruel, et n’accomplisse que

des actions impies. Ainsi nul ne se ressouvient d’U-
lysse, nul, parmi ses peuples qu’il gouverna comme
un père plein de douceur. Je n’accuse point les
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L’ODYSSÉE. CHANT 11. 59
fiers prétendants de. commettre ces actes de violence
méchamment ourdis dans leur ame; ils risquent leur
propre vie en dévorant avec audace la maison d’Ulysse,

qu’ils disent ne devoir plus revenir. Maintenant c’est

contre le peuple que je suis indigné: comme tous
restent assis en silence! vous ne comprimez pas même
par vos discours cette faible troupe de prétendants,
quoique vous soyez plus nombreux. n

Soudain Léocrite, fils d’Évenor, se lève et lui ré-

pond en ces mots :
(a O Mentor, homme téméraire, faible insensé ,

qu’oses-tu dire pour exciter le peuple à nous répri-

mer? Certes, il serait difficile, même à des hommes
nombreux , de nous combattre au milieu des festins. Si
même,revenant en ces lieux , Ulysse , le roi d’Ithaque,

desirait chasser deocette demeure les prétendants .va-
leureux pendant qu’ils prennent leurs repas dans son
palais, son épouse ne se réjouirait pas de ce retour,
quoiqu’elle le desire avec ardeur; mais ici même
il recevrait une honteuse mort, s’il voulait attaquer -
un aussi grand nombre d’ennemis : va, tu parles sans
raison. Cependant, peuples, séparez-vous, et que cha-
cun retourne à ses travaux ; Halitherse et Mentor s’occu-

peront du départ de Télémaque, eux les anciens com,

pagnons de son père. Toutefois , je le pense, il restera
long-temps encore; c’est dans Ithaque qu’il apprendra

des nouvelles, et jamais il n’entreprendra ce voyage.»

Il dit, et rompt aussitôt l’assemblée. Les assis-

tants se séparent, et chacun rentre dans sa demeure; .
les prétendants retournent au palais du divin Ulysse.
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L’ODYSSÉE. CHANT II. 6!
Télémaque alors s’éloigne, et, se rendant sur le ri-

vage de la mer, après avoir lavé ses mains dans l’onde

blanchissante, il adresse cette prière à Minerve :
« Exaucez-moi, déesse, qui parûtes hier dans nos

demeures , en m’ordonnant de franchir les mers sur
un navire, pour m’informer du retour de mon père
absent depuis tant d’années; les Grecs apportent des
délais à tentés ces choses, mais surtout les préten-
dants, dont l’audace coupable n’a plus de frein.»

Ainsi priait Télémaque. Minerve s’approche du

héros, en prenant la voix et les traits de Mentor;
alors elle lui dit ces paroles rapides:

a Télémaque, vous ne manquerez plus à l’avenir

de prudence ni de valeur. Si vous avez le mâle cou-
rage de votre père, qui toujours accomplit ses actes
et ses promesses, ce voyage ne sera ni vain ni sans
effet. Mais si vous n’êtes point le digne fils de ce
héros et de Pénélope, je ne pense pas que vous ter-
miniez ce que vous avez résolu. Peu d’enfants res-
semblent à leurs pères; pour la plupart ils sont pires,
et rarement meilleurs que leurs ancêtres. Cependant,
comme à l’avenir vous ne manquerez ni de prudence
ni de valeur, si la sagesse d’Ulysse ne vous a point
abandonné, mon espoir est que vous accomplirez vos
travaux. Ainsi donc méprisez aujourd’hui les résolu-

tions et les projets des prétendants insensés , qui n’ont

ni raison, ni justice; ils ignorent la mort qui les me-
nace de près, et la funeste destinée qui les perdra
tous le même jour. Le voyage que vous avez résolu
ne sera pas long-temps différé. Moi-même, l’ancien
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L’ODYSSÉE. CHANT II. 63
ami de votre père, je préparerai le navire , et je vous
accompagnerai dans ce voyage. Mais vous, retournez
au palais, mêlez-vous à la foule des prétendants; pré-

parez les provisions de la route, renfermez-les dans
des vases, le vin dans des urnes, et la fleur de fa-
rine , la moelle de l’homme, dans des outres épaisses;

je réunirai par la ville des compagnons de bonne vo-
lonté. Plusieurs navires sont dans la ville d’lthaque,

des neufs et des vieux; j’examinerai celui de tous
qui me paraîtra le meilleur, et dès que nous l’aurons

équipé, nous le lancerons sur la vaste mer. »

Ainsi parla Minerve, la fille de Jupiter. Télémaque

ne s’arrête pas long-temps après avoir entendu la
voix de la déesse, et se rend au palais, le cœur con-
sumé de chagrins; il y trouve les fiers prétendants,
enlevant la peau des chèvres et rôtissant des porcs
dans l’enCeinte des cours. Antinoüs s’approchant de

Télémaque en riant, il lui prend la main , le nomme,

et lui dit ces mots:
« Télémaque, orateur sublime, héros valeureux,

ne forme plus dans ton sein aucun autre projet fu-
neste, soit en action, soit en parole, mais mangeons
et buvons ensemble comme auparavant. Les Grecs
achèveront de préparer pour toi tout ce qu’il te faut,

un navire et d’habiles rameurs, afin que tu te rendes
promptement dans la divine Pylos, où tu pourras
entendre parler de ton illustre père.»

a Antinoüs , répond aussitôt le sage Télémaque, il

ne me convient plus de manger, malgré moi, avec;
vous, hommes audacieux , ni de me livrer tranquil-
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L’ODYSSÉE. CHANT II. 65
lement à la joie. N’est-ce pas assez que jusqu’à ce

jour vous ayez dévoré mes nombreuses richesses , tant

. ’Î S ’ f p M S A Ique je netais encore qu un en ant. ais a présent
que je suis homme, que je me suis instruit en écou-
tant d’autres conseils , et que mon courage s’est for-

tifié dans mon sein , je tenterai tout pour attirer sur
vous une affreuse destinée, soit que je me rende à
P les soit ne "e reste en ces lieux au. milieu duy 1 ,peuple. Mais je partirai plutôt (le voyage que j’an-

nonce ne sera pas vain) sur un vaisseau de passage;
car je ne possède ni navire ni rameurs; c’est là du
moins ce qui vous paraît être le plus profitable. n

Il dit, et retire aussitôt sa main de la main d’An-
tinoüs; les prétendants continuent à préparer le repas

dans le palais. Cependant ils outrageaient Télémaque

par de mordantes paroles; l’un de ces jeunes auda-

cieux disait avec ironie: ’
K N’en doutons pas, Télémaque médite notre mort;

il amènera quelques vengeurs de la sablonneuse Py-
los, ou de Sparte; c’est le plus ardent de ses vœux.
Peut-être veut-il aller aussi dans Éphire, fertile con-
trée, pour en rappôrter des poisons mortels, et les
jetant dans nos coupes, nous livrer tous au trépas.»

a: Qui sait, disait un autre de ces jeunes insolents,
s’il ne périra pas avec son navire, loin de ses amis,
après avoir erré long-temps comme Ulysse? Alors
pOUr nous quel surcroît de peines l Il nous faudra
diviser toutes ses richesses, et laisser sa mère dans
ce palaistavec l’époux qu’elle aura choisi.»

x. 5
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L’ODYSSÉE. CHANT II. 67
C’est ainsi qu’ils parlaient. Cependant Télémaque

descend dans le haut et vaste cellier de son père, où
reposaient l’or et l’airain amoncelés, des habits dans

des, coffres, et de l’huile parfumée en abondance; là

furent placés des tonneaux d’un vin vieux et délecta-

ble, contenant un breuvage pur et divin, et rangés
en ordre le long de la muraille; c’étaitpour Ulysse, si
jamais il revenait dans sa maison, après avoir éprouvé

de nombreux malheurs. A l’entrée étaient de grandes

portes à deux battants étroitement unis; une. inten-
dante du palais veillait nuit et jour dans cette de-
meure, et gardait tous ces trésors avec un esprit
rempli de prudence, c’était Euryclée, fille d’Ops, issu

de Pysénor. Télémaque l’appelle dans le cellier, et

lui parle en ces mots:
«Nourrice, puisez dans des urnes un vin délecta-

ble, le meilleur après celui que vous gardez, en atten-
dant le divin Ulysse, si toutefois ce héros malheureux,

échappant aux destinées de la mort, arrive un jour
dans sa patrie. Remplissez de ce breuvage douze vases
que vous refermerez tous avec leurs couvercles." Dé-
posez la farine dans des outres bien cousues; mettez-y
vingt mesures de cette farine que la meule a .broyée.
Seule, sachez mon projet , et disposez avec soin toutes
ces provisions ; ce soir je les prendrai, lorsque ma mère
montera dans ses appartements élevés pour retrouver

sa couche. Car je vais à Sparte et dans la sablonneuse
Pylos pour m’informer, par quelque oui-dire, du
retour de mon père. a

Il dit. Aussitôt la nourrice Euryclée se mit à pleu-
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L’ODYSSÉE. CHANT II. 69
rer, et, toute en larmes, elle fait entendre ces paroles:

a Pourquoi, mon cher fils, un semblable dessein
est-il entré dans votre pensée?.D’où vient que vous

voulez parcourir de nombreuses contrées, vous en-
fant unique et chéri? Loin de sa patrie le divin Ulysse
est mort chez quelque peuple ignoré. Dès que vous
serez parti, ces méchants vous dresseront des embû-

ches pour vous faire périr; ils se partageront tous
vos biens. Restez ici, demeurez au milieu des vôtres;
il ne vous faut pas affronter les périls de la mer et
d’un voyage lointain. »

«Rassurez-vous, chère nourrice, lui répond Télé-

maque; je n’ai point formé cette résolution sans la

volonté d’un dieu. Toutefois jurez de ne rien ap-
prendre à ma mère chérie avant le onzième ou le
douzième jour, à moins qu’elle ne désire me voir, et
qu’elle n’ait appris mon départ; je craindrais qu’en

pleurant elle ne perdît sa beauté.»

Il parlait ainsi. La vieille Euryclée jure par le grand
serment des dieux. Quand elle a juré, qu’elle a ter-
miné le serment , elle se hâte de lui puiser du vin dans

les urnes, et de déposer la farine dans des outres
bien cousues. Ensuite Télémaque retourne au palais
se mêler à la foule des prétendants.

Minerve cependant imagine un nouveau moyen;
sous les traits de Télémaque elle parcourt la ville
de toutes parts, adresse la parole à chaque homme
qu’elle rencontre , et les engage à se rendre vers le soir

sur le vaisseau rapide. Puis elle demande un navire
au fils illustre de Phronius, Noëmon, qui l’accorde
volontiers.

t
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L’ODYSSÉE. CHANT 11. ’71

Alors le soleil se couche, et toutes les rues sont
enveloppées dans l’ombre; Minerve lance le navire
à la mer, et dépose dans l’intérieur tous les agrès

que portent les vaisseaux de long cours. Elle se place
à l’extrémité du port, autour d’elle se rassemblent en

foule les valeureux compagnons du voyage, et la
déesse excite chacun d’eux:

Minerve, ayant conçu d’autres pensées, se rend au

palais d’Ulysse; elle répand le doux sommeil sur les
yeux des prétendants , qu’elle trouble tandis qu’ils bu-

vaient, et les coupes tombent de leurs mains. Ils se
hâtent, en traversant la ville, d’aller chercher le
repos; ils n’attendent pas davantage, parce que le
sommeil avait appesanti leurs paupières. Aussitôt Mi-
nerve , appelant Télémaque hors de ses riches demeu-

res, et semblable à Mentor par la taille et la voix :

« Télémaque, lui dit-elle, vos jeunes compagnons,

assis sur les bancs des rameurs, attendent vos ordres;
allons, et ne différons pas plus long-temps le voyage.»

A ces mots Minerve précède rapidement Télémaque;

le héros suit les pas de la déesse. Quand ils sont ar-- ’

rivés près du navire, ils trouvent sur le rivage leurs
généreux compagnons à la longue chevelure. Alors
le valeureux Télémaque leur parle en ces mots:

« Hâtons-nous, mes amis, apportons les provisions;
elles sont déja toutes rassemblées dans le palais; ma

mère ne sait rien, ni les femmes qui la servent, une
seule est instruite de mon dessein.»

Il dit, et précède ses compagnons; ceux-ci s’em-
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pressent de le suivre. Ils portent toutes les provisions,
et les déposent dans’le vaisseau, comme l’avait or-
donné le fils chéri d’Ulysse. Télémaque monte dans

le navire, mais Minerve le précède et s’assied vers la

poupe; Télémaque se place à côté de la déesse. On

délie les câbles, et les rameurs, montant à leur tour,
se rangent sur les bancs. Aussitôt Minerve leur envoie
un vent favorable, l’impétueux Zéphyr, qui bondit
sur la mer ténébreuse. Télémaque , excitant ses com-

pagnons, leur ordonne de disposer les agrès; ils
obéissent à sa voix. Aussitôt ils élèvent le mât, le

placent dans le creux qui lui sert de base, et l’assu-
jettissent avec des cordes; puis ils déploient les
blanches voiles que retiennent de fortes courroies.
Bientôt le vent souffle au milieu de la voile; la vague
azurée retentit autour de la carène du navire qui
s’avance; il vole sur les flots, en sillonnant la plaine
liquide. Après avoir attaché les agrès du navire, ils
remplissent des coupes de vin; ils font des libations
aux dieux immortels, mais surtout à la puissante
fille de Jupiter. Ainsi, durant toute la nuit et tout
le jour suivant, le vaisseau poursuit sa route.



                                                                     

OAYEEEIAE F.

TA tu ID’ADL.

000.0.0.0...
3’

flânai: 3’ civôpouce, hutin neptmke’a AQLV’HV,

oôpavôv à; nolüxoûmov, ïv’ flanchons: (pavai-n ,

and. (lm-rotor. figaroîew tînt Cei3mpov ipoopatv”

ov’. 3è 110m, N’nkîzoç êüxrïuevov trokïeôpov,

iEov. Toi. 3’ tin-i me Galaio’c’nç lapât pétoit, 5

rotüpovaç rappflavaç, Èvoaixôovi xuazvoxaï’rç.

’Èvvéa 3’ ë3pau écran, ruminée-to: 3’ êv émia-q.

d’un, nai wpoû’xovro émincer êvvéat ratépouç.

EÔO’ ci n’a-Mini incidente, est?) 3’ 51E: p.119? 3mm,

oi. 3’ iôùç nard-goitre, i3’ icrïa vnèç Ëo’nc 1°

6151m deipœvreç, 1h 3’ réputeront, êx 3’ ËËav «670i.

È): 3’ airant Tnlépaxoç V116; Baïv’, i9]; 3’ AO-n’vn.

Tèv wpovépn modems Qsd’ylauxômç Afin.

«Tnléuatx’, où prix; ce xp-h Ër’ ai3oüç, 063’ fiémo’w

Tritium 7&9 mi fiévrov ênénlœç, 6’991 miam: 15

marpèç, être» 1150: yuan, mi. ô’vrwa 1:67pm ânée-nev.



                                                                     

TROISIÈME CHANT

DE L’ODYSSÉE.

AVENTURES A PYLOS.

0.0.0....C 0.

LE soleil, abandonnant le sein éclatant des mers,
s’élevait dans le ciel à la voûte d’airain pour éclairer

les dieux et les hommes sur la terre féconde; c’est
alors qu’ils arrivèrent à Pylos , ville superbe du roi

Nélée. En ce moment les peuples offraient sur le
rivage un sacrifice de taureaux noirs à Neptune aux
cheveux azurés. La s’élevaient neuf sièges , sur chacun

étaient cinq cents convives, et chaque groupe avait
immolé neuf taureaux. Après avoir goûté les en-
trailles des victimes , ils brûlaient les cuisses en l’hon-

neur de la divinité, lorsque les Ithaciens entraient
dans le port, pliaient les voiles du vaisseau, l’atta-
chaient au rivage , et desCendaient à terre. Télémaque

sort aussi du navire, et Minerve le précède. La déesse

commençant l’entretien lui parle en ces mots:
«Télémaque, il ne vous faut plus être timide en

aucune manière, puisque vous venez de traverser les
mers pour vous informer de votre père, pour savoir
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quel pays le retient encore, et quel est son destin. Allez
donc maintenant droit au guerrier Nestor; sachons
quelle pensée il renferme en son sein. Implorez-le
pour qu’il parle sincèrement; ce héros ne vous dira

point un mensonge; car il est surtout rempli de
prudence. n v

«O Mentor, reprend aussitôt le jeune Télémaque,

comment l’aborderai- je, et comment oserai- je l’im-
plorer? Je n’ai point encore l’expérience des habiles

discours; un jeune homme éprouve toujours quelque

pudeur à questionner un vieillard. » r
«Télémaque, répond la puissante Minerve, vous trou -

verez en votre ame une partie de ce qu’il faut dire ,
un dieu vous suggérera le reste; car ce n’est point, je

pense, contre le gré des immortels que vous reçûtes
le jour, et que vous fûtes élevé.»

En parlant ainsi, Pallas s’avan’ce rapidement; Té-

lémaque suit les pas de la déesse. Bientôt ils arrivent
dans. l’assemblée où les citoyens de Pylos étaient

assis. La se trouvait Nestor avec ses enfants; auprès
d’eux leurs compagnons préparant le repas, perçaient

les viandes et les faisaient rôtir. Dès qu’ils aperçoi-

vent les étrangers, ils accourent en foule pour leur
prendre la main et les engager à s’asseoir. Le pre-
mier de tous, Pisistrate, fils de Nestor, s’approche
de ses hôtes, les prend par la main , et sur des peaux
moelleuses qui couvrent le sable du rivage, il leur
donne place au repas, entre son père et son frère
Thrasymède; ensuite il leur présente une part des
victimes, et verse le vin dans une coupe d’or; plein
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de respect, il adresse ce discours à Minerve, fille du
puissant Jupiter :

«Étranger, implorez avec nous le dieu Neptune,

puisque vous vous trouvez au moment des sacri-.
fices, en arrivant ici. Quand vous aurez, comme
il est juste, fait les libations et que vous aurez prié,
remettez à ce jeune héros la coupe remplie de vin,
pour qu’à son tour il fasse des libations; car je pense
qu’il veut aussi prier les immortels : tous les hommes
ont besoin de l’assistance des dieux. Toutefois votre
compagnon est le plus jeune, il est de mon âge; voilà
pourquoi c’est à vous le premier que je présente cette

coupe d’or. » ’
Il dit, et lui remet entre les mains la coupe pleine

d’un vin délicieux; Minerve se réjouit de la conduite

de ce héros prudent et sage, parce qu’il lui présente

d’abord la coupe des libations. Aussitôt elle implore

en ces mots le dieu Neptune:
«Écoute nos vœux, puissant Neptune, ne refuse

pas à ceux qui te prient d’achever leurs travaux.
Avant tout , comble de gloire Nestor et ses enfants;
puis, sois aussi favorable à tous les habitants de Pylos
en retour de cette illustre hécatombe. Fais encore que
Télémaque et moi nous retournions dans Ithaque
après avoir accompli le dessein qui nous conduisit en
ces lieux sur un léger navire. »

Minerve ayant ainsi prié, termine elle-même les liba-
tions;’pnis elle remet à Télémaque la belle coupe ar-

rondie. Le fils chéri d’Ulysse à son tour implore la
divinité. Quand les viandes sont rôties, on les retire,
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on distribue les parts aux convives, qui savourent les
mets succulents. Dès qu’ils ont chassé la faim et la

soif, le vieux guerrier Nestor, le premier de tous, -
fait entendre ces paroles :’

« Il est bien maintenant d’interroger nos hôtes, de
s’informer de leur sort, puisqu’ils se sont rassasiés

par une abondante nourriture : Étrangers, qui donc
êtes-vous? d’où venez-vous à travers les plaines hu-

mides? est-ce pour une affaire , ou parcourez-vous
les mers sans dessein, comme des pirates qui navi-
guent en exposant leur vie, et portant le ravage chez
les autres nations? n

Le sage Télémaque lui répondit en se rassurant;
car Minerve plaça la force dans l’ame du jeune héros,

pour qu’il s’informât de son père absent, et qu’il ob-

tînt une bonne renommée parmi les hommes :
« O Nestor, fils de Nélée! vous la grande gloire

des Grecs , vous demandez d’où nous venons; je vous
le raconterai. Nous arrivons de la ville d’Ïthaque, située

au pied du mont Neîus; c’est d’un intérêt particulier

et non public que je veux vous entretenir. Je viens
pour m’enquérir de la glorieuse destinée de mon père,

le noble et valeureux Ulysse , qui, dit-on , en combat.
tant avec vous , a renversé la ville des Troyens. Tous
les autres guerriers qui combattirent au siégé d’Ilion,

nous savons où chacun a péri d’une mort affreuse;
mais le fils de Saturne nous cache le trépas d’Ulysse;
nul, jusqu’à ce jour, n’a pu nous dire où ce héros

a péri; s’il est mort sur le continent par la main
de ses ennemis, ou dans la mer par les flots d’Ama

r. 6
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L’ODYSSÉE. CHANT III. 83
phitrite. J’embrasse aujourd’hui vos genbux pour
que vous me racontiez sa fin déplorable, si vous
l’avez vue de vos propres yeux, ou si vous l’avez
apprise de quelque voyageur; sa mère l’enfanta mal-

heureux. Soit respect, soit pitié, ne me flattez pas;
dites-moi tout ce que vous savez. Je vous en supplie,
si jamais mon père, le vaillant .Ulysse, vous aida
de ses conseils et de son bras au milieu du peuple
troyen , où vous, Grecs , avez souffert tant de maux ,
gardez-m’en aujourd’hui le souvenir, et dites-moi la

vérité. a) ’
a Ami, lui répond le vieux guerrier Nestor, vous

venez de rappeler à ma pensée tous les maux que
supportèrent contre ce peuple, avec tant de force ,
les valeureux enfants des Grecs, et ceux qui sur leurs
navires parcoururent la vaste mer pour le butin, où
les menait Achille, et ceux qui combattaient autour
de la citadelle du grand’roi Priam; c’est là que furent

immolés nos chefs les plus illustres; la , périt l’im-

pétueux Ajax , Achille, et Patrocle, semblable aux
dieux par sa prudence;là, périt aussi mon fils, à la fois
irréprochable et vaillant,Antiloque, léger à la course

et brave dans les combats z mais nous éprouvâmes
bien d’autres malheurs encore; qui, parmi les faibles
mortels, pourrait les raconter tous? Si pendant cinq
et six années vous restiez en ces lieux , ce temps ne
suffirait pas pour apprendre tout ce qu’ont souffert
les héros de la Grèce; avant la fin de mon récit vous

f.
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languiriez de retourner dans votre patrie. Neuf ans
entiers, nous n’avons cessé d’attaquer les Troyens par

toutes sortes de ruses; à peine alors le fils de Saturne
y mit’un terme. Là, nul ne voulut jamais lutter en
prudence avec le divin Ulysse, parce qu’il l’empor-

tait de beaucoup par toutes sortes de ruses, votre
noble père, si vraiment vous êtes son fils; je suis
frappé de surprise en vous regardant. Toutes vos
paroles sont sembables aux siennes ; on ne croirait
qu’un jeune homme pût avoir un langage si conforme
à celui de ce héros. La , tant qu’a duré la guerre, ja-

mais Ulysse et moi n’avons eu , dans l’assemblée, deux

avis différents, ni dans le conseil, mais nous n’avions
qu’une même pensée, et par notre esprit, par nos avis

pleins de sagesse nous proposions toujours ce qui devait
être le plus avantageux aux Argiens.Après que nous
eûmes renversé la superbe ville de Priam, quand nous

montâmes dans nos navires, un dieu dispersa les
Grecs , et dès lors Jupiter médita dans sa pensée un

funeste retour aux Argiens, parce que tous ne furent
pas également prudents et justes; plusieurs même
éprouvèrent une destinée funeste par la colère ter-

rible de la puissante Minerve, qui fit naître une vive
querelle entre les Atrides. Tous deux, sans prudence,
et contre l’ordre accoutumé, convoquant l’assemblée

après le coucher du soleil (les fils des Grecs s’y ren- s
dirent, l’esprit troublé parle vin), les deux chefs ex-
posent pour quel motif ils ont rassemblé l’armée.
Là, Ménélas engage les Grecs à songer au retour sur

le vaste dosde la mer; mais Agamemnon refuse abso-
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lament d’y consentir; son avis est de retenir encOre
les soldats , et d’immoler les hécatombes sacrées , afin

d’apaiser le violent courroux de Minerve: l’insensé

ne savait pas qu’il ne la fléchirait jamais; l’esprit

des dieux immortels ne change point si facilement.
Aussitôt les deux frères s’attaquent tour à tour par

des paroles injurieuses; tous les Grecs se lèvent à
grand bruit; ils étaient partagés en deux avis diffé-

rents. Nous passons ainsi la nuit, agitant les uns contre
les autres des projets funestes; car Jupiter méditait
pour nous le comble du malheur. Dès l’aurore , quel-

ques-uns lancent à la mer leurs vaisseaux, y renfer-
ment les richesses et les femmes aux belles ceintures;
une moitié de l’armée reste auprès d’Agamemnon,

pasteur des peuples; nous, l’autre moitié, nous étant

embarqués , nous partons; nos vaisseaux voguent ra-
pidement , un dieu devant nous aplanissait la surface
des mers. Arrivés à Ténédos , nous offrons aux dieux

des sacrifices, impatients de revoir nos foyers; mais

Jupiter ne nous accorde point encore le retour, et
le cruel allume pour la seconde fois la discorde.
Alors quelques-uns de nos guerriers, retournant vers
Ilion, montèrent sur leurs larges vaisseaux, conduits
par Ulysse, roi sage et prudent, tous desirant de
nouveau plaire au puissant Agamemnon. Moi ce-
pendant, avec les vaisseaux qui m’avaient suivi, je
continuai mon voyage, prévoyant bien qu’un dieu
méditait de grands maux; avec nous partit aussi le
valeureux fils de Tydée , en excitant ses compagnons.
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Vers le soir Ménélas nous rejoignit dans l’île de

Lesbos, où nous délibérions sur notre long voyage,
incertains si nous devions naviguer au»dessus de l’â-

pre Chio, en côtoyant l’île de Psyrie, et la laissant à

notre gauche, ou naviguer au-dessous de Chio, près
du promontoire élevé de Mimas. Nous suppliâmes

Jupiter de nous faire voir un prodige; ce dieu nous
le montra, puis nous ordonna de tenir le milieu de
la mer où se trouve l’île Eubée, afin.d’échapper

promptement au péril. Alors il s’élève un vent frais ,

et nos navires, sillonnant l’humide plaine, arrivent à
Géreste pendant la nuit. C’est là que pour Neptune
nous plaçâmes sur l’autel plusieurs cuisses de tau-

reaux après avoir parcouru la vaste mer. Ce fut le
quatrième jour, que les compagnons de Diomède
entrèrent dans Argos; moi je dirigeai ma course
vers Pylos, et le vent favorable qu’un dieu nous avait
envoyé ne cessa de souffler. Ainsi, mon cher enfant,
je suis venu sans rien apprendre; je n’ai pu savoir
quels sont parmi les Grecs ceux qui périrent, et ceux
qui furent sauvés. Mais tout ce que j’ai recueilli de-
puis que je suis dans mon palais, je vous l’apprendrai,

comme il est juste, et je ne vous cacherai rien. On v
dit que les braves Thessaliens sont revenus heureu-
sement dans leur patrie, sous la conduite du valeu-
reux fils d’Achille; on annonce aussi l’heureux retour

de Philoctète , le noble fils de Péas. Idoméne’e. a ra-

mené dans la Crète tous ceux de ses compagnons
échappés aux dangers des combats, aucun d’eux ne

fut englouti dans les flots de la mer. Sans doute,
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quoique éloigné, vous avez entendu parler d’Aga

memnon , comment il vint dans sa patrie, et com-
ment Égisthe le fit périr d’une mort affreuse. Mais

ce prince lui-même a, subi la peine due à son crime.
Heureux le héros qui laisse après son trépas un fils
plein de vaillance! Tel Oreste s’est vengé du traître

Égisthe, l’assassin de son illustre père. De même,

ô mon ami (je vous vois grand et fort), soyez aussi
plein de courage, pour que l’on parle bien de
vous dans les siècles futurs. »

«Nestor, fils de Nélée, vous la gloire des Grecs,
lui répond le jeune Télémaque, oui, c’est avec justice

qu’Oreste s’est vengé, les Grecs célébreront sa gloire

et les siècles à venir en seront instruits. Ah! que n’ai-je

aussi la force de punir les prétendants de leur inso-
V- lente audace, eux qui, m’outrageant, commettent d’o-

dieux attentats. Mais les dieux ne me filèrent point
une semblable destinée, non plus qu’à mon père, et

maintenant il me faut tout supporter. »
« Ami, reprend aussitôt le vénérable Nestor, (ce

que vous venez de dire me rappelle vos malheurs),
on raconte, en effet, que de nombreux prétendants,
sous prétexte d’épouser votre mère, vous accablent

de maux dans vos propres demeures. Mais dites-moi
si vous avez succombé sans résistance, ou si les peu-
ples vous haïssent en cédant à la voix d’un dieu. Qui

sait pourtant si, revenant dans sa patrie, Ulysse ne
les punira pas de leur violence , soit qu’il combatte
seul, ou bien avec tous les Grecs réunis? Si Minerve
voulait vous chérir comme autrefois le vaillant Ulysse
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dans les champs troyens où les Grecs ont souffert
tant de maux (non , jamais je n’ai vu les dieux pro-
téger ouvertement un héros comme Minerve ouver-
tement protégea votre père), sans doute, si cette
déesse voulait ainsi vous chérir, et dans son cœur
avoir les mêmes soins, chacun de ces audacieux ou-
blierait bientôt. le mariage. » ’

« 0 vieillard , lui répond Télémaque , je ne pense

pas que cette parole s’accomplisse; vous m’annoncez

trop de bonheur; j’en suis saisi de surprise; je n’es-

père pas que ces choses arrivent, même avec la vo-
lonté des dieux. n

Minerve, l’interrompant alors , reprend en ces
mots :

0 Télémaque, ah l quelle parole s’est échappée de

vos lèvres! Un dieu, quand il le veut,sauve aisément
un mortel, quoiqu’il soit éloigné. Pour moi, j’aimerais

mieux, après avoir éprouvé mille douleurs, revenir

dans ma patrie, et voir enfin le jour du retour, que
de trouver la mort au sein de mes foyers, après un
heureux voyage, comme Agamemnon qui vient de
périr par la perfidie d’Égisthe et d’une odieuse épouse.

La mort est le seul malheur dont les dieux ne peu-
vent sauver un héros qu’ils chérissent, quand le destin

a marqué l’instant du sommeil éternel. n

« Cher Mentor, reprend alors le prudent Téléma-

que, cessons un tel entretien malgré nos regrets; il
n’est plus de retour pour Ulysse, mais les dieux im-
mortels ont résolu son trépas et sa funeste destinée.

Maintenant, je veux adresser d’autres questions à



                                                                     

94 OAÏZZEIAZ 1’;
Né01op” 0’113. nepi0i3e 3600:; 113.3. 996w» film.

Tpi; 7&9 3641.64 910w àvdEa000n yéve’ dv3pôw

(6010 p.0: deévaroç iv30î70.51ai ei0090îa06œi.

à Né01op annïaî3’n , 0è 3’ met; inam-

1163; 3000W A1pei3-nç 26903092110»: Ayant-favori;

1:08 Mevfluoç in; 16m 30:61:?) gnouf Sleepov

Aiywlloç 3016u’nrtç; inti. moise MIMI épair».

Û oint A9700; in Axaiïxoû’ , aillai 1m in;

nîaiîer’ in’ a’vOpo’mouç, 6 3è 601901601; xa1e’mqav0v; n

Tôv 3’ fipeiëe’r’ Emma I’ 591Mo; 1111610; Nénup-

-Toiyap ëya’) 10:, 1e’xvov, ail-allia wév1’ olyopeücœ.

Ë10i (LEV 108e 30’ 00313; (Siam, (50m? 11.161071.

El Z030V1’ Ai’yweov M. lie-réprimai Ennui:

À1pei3-nç, Tpoi-neev là»), Eavllôç Meve’lzoç,

1(7) né 01’. 063i. 00min: Xu1àv Éttl. YŒÎŒV Exeuotv,

0033 0’500: 16vye avive; 1e nai oiœvoi 100103041001,

neiuevov êv 1re3iq) âxà; Âpyeoç° 0ù3é xi 1i; un!

3001600»: Àxmi’oi3ow ’ p.000: 7&9 p.610: (Mono 5970m

Égal"; uèv 70001061700 110150; 1ela’ov10ç démon;

final)” à 3’ 06307110; puy? A0700; imoêo’mto

1:07.33 Àyayeuvova’nv 60.070: Ûflyecx’ ëwëeccw.

H 3’ 41’100 1è np’w (Lèv oblative-:0 ê’pyov aietxèç,

31:0: Klu1aiuv1î010n - 0900?. 7&9 xéxpm’ aî-yaôfimw

110:9 3’ cip’ Env nai 0i0i3ô; civ-hp, (ï) 116793 ênë1enev

À1psi3nç, Tpoi-nv3e minuit-.i’pucôm d’une).

ÀD.’ 6’10 3-n’ (tu: Moïpa 056w ë1é31100 3œn-Ev0u,

265



                                                                     

L’ODYSSÉE. CHANT 111. 95

Nestor, qui l’emporte sur tous par sa justice et par
sa prudence; il a, dit-on, régné sur trois générations
d’hommes, aussi son aspect me paraît celui d’un im-

mortel. Fils de Nélée , dites-moi la vérité; comment

a succombé le puissant Agamemnon? où Ménélas
était-il alors? comment a préparé ce trépas le perfide

Égisthe? car il a fait périr un héros bien plus vail-
lant que lui. Est-ce que Ménélas était loin d’Argos ,

errant parmi des peuples étrangers, et son absence
a-t-elle encouragé cet assassin?»

Mon enfant, lui répond le vénérable Nestor, je
vous dirai la vérité. Tout ce que vous présumez est
en effet arrivé. Sans doute, si le blond Ménélas, à
son retour d’llion, eût trouvé dans le palais d’Atride

Égisthe encore vivant, jamais on n’eût élevé de

tombe à ce traître après sa mort , mais les chiens et
les vautours auraient dévoré son*corps étendu dans

les champs loin d’Argos; les femmes des Grecs ne
l’auraient pas pleuré, car il a commis un grand for- l
fait. Nous, sur les rivages troyens nous soutenions de
nombreux combats; mais Égisthe, tranquille au sein
de la fertile Argos, séduisait par ses paroles l’épouse

d’Agamemnon. La noble Clytemnestre refusa long-
temps de consentir à ce forfait; car son ame était ver-
tueuse; d’ailleurs près d’elle était un chantre divin au-

quel Atride, en partant pour Ilion , avait expressément
recommandé de garder son épouse. Mais, lorsque la
destinée des dieux eut arrêté qu’Égisthe soumettrait
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cette femme, alors transportant le chanteur dans une
île déserte, il l’y laissa pour être le repas et la proie

des oiseaux; puis, au gré de leurs désirs mutuels,
il emmena Clytemnestre dans sa maison , brûla
les cuisses nombreuses des victimes sur les saints au-
tels des dieux, et suspendit un grand nombre d’of-
frandes, des vêtements et de l’or, accomplissant ainsi
son dessein criminel, ce que son cœur n’osait espé-

rer. Cependant nous voguions ensemble, loin d’1:-
lion, Ménélas et moi, qui fûmes toujours amis l’un

de l’autre. Lorsque nous abordâmes à Sunium, promon-

toire sacré des Athéniens, le brillant Apollon perça de

ses flèches le pilote de Ménélas, qui, dans ses mains,

tenait le gouvernail du-vaisseau, Phrontis, fils d’0-
nétor, et le plus habile des hommes à. diriger un
navire lorsque se précipitaient les tempêtes. Ménélas,

quoique impatient de continuer son voyage, s’arrête
en ces lieux pour ensevelir son compagnon et célébrer
des funérailles; mais ce héros, s’étant remis en mer

sur ses larges navires, était près de doubler la haute
montagne des Maléens, quand Jupiter résolut de lui
rendre le voyage difficile, et fit retentir le souffle des
vents sur les vagues émues, masses énormes comme

des montagnes. Alors Jupiter dispersant les vaisseaux
de Ménélas, pousse les uns vers la Crète, à l’endroit

qu’habitent les Cydoniens sur les rives du Jardanus.
A l’extrémité de Gortyne est une roche élevée, d’une

surface unie, qui s’avance au sein de la mer pro-
fonde; là le Notus poussant avec violence les flots à
la gauche du promontoire de Pheste , un petit rocher

I. 7
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arrête de grandes vagues. C’est sur cette plage que
vint échouer la flotte, et les hommes n’échappèrent

qu’avec peine à la mort, mais les flots brisèrent les

navires contre les écueils; cependant cinq vaisseaux
furent poussés vers les rivages de l’Égypte par les
vents et par les ondes. La Ménélas, ramassant de l’or

et des biens en abondance, errait avec ses navires
parmi des peuples étrangers; ce fut pendant ce
long voyage qu’Égisthe remplit de deuil sa maison

en immolant Atride; le peuple fut soumis à ses lois.
Durant sept ans il régna sur l’opulente Mycènes;
mais pour son malheur, à la huitième année, Oreste
arriva d’Athènes , et tua le parricide, le traître Égisthe,

qui lui-même avait tué le père de ce héros; Oreste,
après l’avoir immolé, prépara pour les Argiens le repas

funèbre d’une odieuse mère et de l’infâme Égisthe ; c’est

en ce moment qu’arriva le vaillant Ménélas avec beau-

coup de richesses, autant qu’en pouvaient porter ses
navires. Pour vous , ômon ami, n’errez pas long-temps

loin de votre patrie, en abandonnant vos trésors, et
laissant dans vos demeures ces hommes remplis d’une
telle audace; de peur qu’ils ne se partagent vos biens
pour les dévorer, et que vous n’ayez fait un voyage

inutile. Toutefois je vous conseille et vous engage
à vous rendre auprès de Ménélas , qui tout récemment

Vient de quitter des peuples étrangers, d’où, sans
doute, n’espérerait plus revenir celui qu’en ces lieux

auraient dérouté les tempêtes à travers une si vaste
mer, et d’où les oiseaux ne pourraient revenir en une

1

7- ’
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année, tant cette route est longue et périlleuse. Partez

donc maintenant avec votre navire et vos compa-
gnons. Si vous desirez voyager par terre, vous aurez
un char et des coursiers; près de vous, mes fils seront
vos guides jusque dans la divine Lacédémone, ou rè- -
gne le blond Ménélas. Implorez-le pour qu’il parle

sincèrement; ce héros ne mentira point; car il est
surtout rempli de prudence. n

Comme il achevait ce discours, le soleil se couche ,
et bientôt arrivent les ténèbres. Alors la déesse Mi-

nerve leur parle en ces mots:
« O vieillard, tout ce que vous dites est selon la

justice; maintenant donc coupez les langues des vic-
times, versez le vin dans les coupes, afin qu’après
avoir fait les libations en l’honneur de Neptune et
des autres immortels, nous allions goûter le sommeil;
c’est l’heure du repos. Déja la lumière s’est cachée

dans l’ombre; il ne convient pas de rester plus
long-temps assis au sacrifice des dieux, il faut
rentrer. »

Ainsi parle la fille de Jupiter; tous obéissent à sa
voix. Aussitôt des hérauts leur versent l’eau sur les

mains; de jeunes serviteurs. remplissent les coupes
de vin , et les distribuent à tous les convives , en com-
mençant par la droite; ils jettent les langues dans le
feu, puis se levant ils font les libations. Quand ils ont
achevé ces libations , et bu selon leurs desirs , Minerve
et le beau Télémaque se disposent à retourner sur
leur navire; mais Nestor les retient,en leur adressant
ces paroles:
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(c Que Jupiter et tous les dieux immortels me pré-

servent de vous laisser aller loin de moi concher dans
votre navire, comme si je n’étais qu’un pauvre indi-

gent qui n’a dans sa demeure ni manteaux ni couver-

tures pour son service, ou pour offrir une couche
moelleuse à ses hôtes. Je possède des manteaux et de

belles couvertures. Non, sans doute, jamais le fils
chéri d’un héros tel qu’Ulysse ne couchera, tant que je

vivrai , sur le tillac d’un navire, puis après moi mes
enfants seront laissés dans ces demeures pour accueillir

tout étranger qui Se présentera devant ma maison. n

a Cher vieillard, lui répond Minerve, vous parlez
toujours avec sagesse; il est bien que Télémaque se
rende à vos desirs, c’est le parti le plus convenable.

Que ce héros donc vous suive pour dormir dans vos
demeures; moi je retourne sur le vaisseau pour en-
courager nos compagnons , et donner à chacun des
ordres. C’est moi qui me glorifie d’être le plus âgé;

les autres qui nous ont suivi par amitié sont tous
du même âge que le valeureux Télémaque. J’irai

donc maintenant dans le sein du navire; demain
dès l’aurore je partirai pour le pays des vaillants Cau-

cones, où je dois réclamer une dette qui n’est pas
nouvelle , ni d’une faible valeur; mais vous , puisque

vous recevez ce jeune héros dans votre maison, fai-.
tes-le partir avec un char, et l’un de vos fils; donnez-
lui ceux de vos coursiers qui sont les plus forts et les
plus rapides. »

«Ainsi parle Minerve, et soudain elle s’envole sous
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la forme d’un aigle; la crainte s’empare de tous les

assistants. Le vieillard admire le prodige qui vient
d’éclater à ses yeux; alors il prend la main de Télé-

maque , le nomme,vet lui parle en ces mots :

(c O mon ami, je ne pense pas que vous soyez dé-
sormais un homme sans force et sans courage, puis-
que, si jeune encore, les immortels sont vos guides.
De tous les habitants de l’Olympe, ce ne peut être

que la fille de Jupiter, la puissante Minerve, elle
qui parmi les Argiens honorait surtout votre valeu-
reux père. Déesse, soyez-nous propice, daignez
combler de gloire moi, mes enfants, et ma vertueuse
épouse; j’immolerai pour vous une génisse au large
front, encore indomptée, et qu’aucun homme n’a

mise sous le joug; oui, je veux vous l’immoler, après
avoir entouré d’or ses cornes naissantes.»

Telle fut sa prière; Minerve l’exauça. Le vieux
guerrier Nestor précède ses fils et ses gendres, et re-
tourne dans ses superbes palais. Quand ils sont par-
venus dans les opulentes demeures du roi, tous se
placent en ordre sur des trônes et sur des siéges. Alors

le vieillard prépare pour chaque assistant une coupe
remplie d’un vin pur qui vieillit durant onze années,
et que l’intendante avait puisé dans l’urne qu’elle ve-

nait d’ouvrir. Sitôt que Nestor en a rempli la coupe, il
adresse ses vœux à Minerve , et répand les prémices

en l’honneur de cette fille de Jupiter, maître de
’égide.

Quand les libations sont achevées, et qu’ils ont
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bu selon leurs desirs, ils vont se livrer au sommeil
chacun dans sa demeure. Cependant Nestor fait dres-
ser pour Télémaque, le fils chéri d’Ulysse, un lit

moelleux placé sous le portique; il veut que près du
héros repose Pisistrate, chef des peuples, et le seul
des enfants de Nestor qui, dans le palais, n’eut pas
encore d’épouse. Le vieillard se retire enfin dans l’ap-

partement le plus secret de son vaste palais; il s’endort
sur le lit qu’avait préparé la reine son épouse.

Le lendemain , dès que brille l’aurore, l’auguste

Nestor abandonne sa couche. Il sort du palais, et
s’assied sur des pierres polies , qui, blanches et frot-
tées d’huile, étaient devant les portes élevées, et sur

lesquelles s’asseyait jadis le roi Nélée, qui par sa
prudence était semblable aux dieux. Mais déja vaincu

par l’inexorable destin, il était descendu dans les
demeures de Pluton; c’est là que, tenant son sceptre,
s’assied le vieux guerrier Nestor, le rempart des Grecs.

Autour de lui se rassemblent ses fils, qui tous ont
aussi quitté leurs couches , Échéphron , Stratios ,
Persée, Arétos et Thrasymède, le sixième est Pisis-
trate; ils conduisent eux-mêmes le beau Télémaque,
et le font placer auprès du vieillard, qui leur adresse

ces paroles , ’ Ia Hâtez-vous, ô mes enfants, de satisfaire à mes
désirs, je veux offrir un sacrifice expiatoire à la pre-
mière des déesses, Minerve, qui m’est apparue pendant

le sacrifice offert à Neptune. Que l’un de vous aille
aux champs, afin que le pasteur des bœufs nous amène
promptement une génisse en ces lieux; qu’un autre
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’L’ODYSSÉE. CHANT III. ’ log

se rende sur le vaisseau de Télémaque, et qu’il amène

ici tous les compagnons de ce prince, qu’il n’en laisse

que deux seulement; qu’un autre enfin appelle ici
l’orfèvre Laercée, pour entourer d’or les cornes de la

génisse. Mes autres enfants resteront auprès de moi;
dites aux serviteurs du palais de préparer un splen-
dide festin, d’apporter les siéges, le bois et l’onde

limpide.» a ’Ainsi parle Nestor; tous. exécutent ses ordres; la
génisse arrive des champs, et les compagnons de
Télémaque du rapide navire; arrive aussi l’ouvrier

habile, tenant dans ses mains tous les instruments
de son art, le marteau, l’enclume et les tenailles faites
avec soin qui lui servent à travailler l’or; enfin Minerve

vient elle-même, desirant assister au sacrifice; le
noble vieillard donna l’or; l’ouvrier, l’adaptant avec

soin, le place aux cornes de la génisse, afin que la
déesse se réjouît en voyant cette offrande. Stratios
et le divin Échéphron conduisaient la génisse par les

cornes. Arétos , venant de la salle, portait l’eau dans

un vase richement ciselé, de l’autre main il portait
l’orge sacrée dans une corbeille. Le fort Thrasymède

debout tenait en ses mains la hache tranchante prêt à
frapper la génisse. Persée tenaitla coupe où l’on re-

cueillera le sang.Le vieux guerrier Nestor commence
à répandre l’eau du sacrifice et l’orge sacrée; puis,

adressant de nombreuses prières à Minerve , il jette
dans le feu le poil de la tête.

Lorsqu’ils ont prié, qu’ils ont répandu l’orge sa-
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L’ODYSSÉE. CHANT III. m
crée, le fils de Nestor, le fort Thrasymède, frappe en

s’approchant; la hache tranche les nerfs du cou,
la force abandonne la génisse; les filles de Nestor,
les femmes de ses fils, et sa chaste épouse Eurydice,
l’aînée des filles de Clymène , poussent un cri religieux.

On s’efforce ensuite de soulever de terre l’animal ex-

pirant, et Pisistrate chef des peuples l’égorge aus-
sitôt. Quand le sang a cessé de couler, et que la vie
abandonne la victime, on enlève les boyaux; ils
détachent les cuisses, selon l’usage, et les recou-

vrent de deux couches de graisse, sur lesquelles
on place des lambeaux palpitants. Le vieillard brûle
les cuisses sur des éclats de bois qu’il arrose de vin;

près de lui de jeunes garçons tiennent en leurs mains
des broches à cinq pointes. Sitôt que les cuisses sont
consumées , que les assistants ont goûté les entrailles,

ils divisent en morceaux les restes de la victime,
qu’ils percent avec des broches, et qu’ils font rôtir en

tenant dans les mains ces broches acérées.

Durant ces apprêts, Télémaque est conduit au bain

par la belle Polycaste, la plus jeune des filles de Nes-
tor. Quand elle l’a baigné, qu’elle l’a parfumé d’es-

sence, elle couvre d’une tunique et d’un riche man-
teau le héros, qui s’éloigne du bain, et paraît dans

sa démarche semblable aux immortels. Il s’avance,’et

va s’asseoir auprès de Nestor, pasteur des peuples.

Dès que les viandes sont rôties, on les retire du
foyer, et tous s’asseyant pour prendre le repas; alors
des hommes vigoureux se lèvent et versent le vm dans



                                                                     

un OAYÏEEIAË I’.
Aû1titg 3115i mime; nui 5’3n160; if. ê’gov Évro,

1oi’ct 3è p.600»; fig]; l’egvîvteç indu Néc1tog’

«IIuï3eç époi, 0’575, Tnlepoîxtp nunitgtxuç innou;

Ceéîue’ ûcp’ oigpu’t’ dyovraç, ivu fign’cc’rjctv ô3oi’o’. D

à; gout)” oi 3’ aigu 106 poilu pèv x1604 1’13’ âni00v1o t

xugnulipm; 3’ ECeuEuv ùtg’ o’t’gpuctv tînte’u; innouç.

Èv 3è par): 1upin cïfov lui eivov ËOnxev,

(film 1e, 0iu é3euct 3to1geçésç Buct’Aieç.

Âv 3’ aigu Tnlépux’pç mgtxuÀh’u prieure 3icgg0v’

«à? 3’ igu Nec10gi3’o; Hatcïc1gu1oç, égxupo; u’v3gôv,

l; 3iegg0v 1’ nivéfiutve, nui viviot bizut) lagciv,

pu’c1tEev 3’ Mou. T3) 3’ oint oi’xev1e 112’15an

ê; m3iov, "At-itéra»: 3è 116100 uni-m’a 1110Me0gow

ci 3è numpégtot cei’ov C0734 oiptgiç ëx0v1eç.

Adam! 1’ fiflteç, cxt0’tov16 1e miaou dyotui°

ë; drapât; 3’ ix0v10, boume; 1101i 3ôpu,

niée; Ôgctldxoto, 13v ÀMgetè; du nuî’3u.

ËvOu 3è v6n1’ diseur ô 3è 10î; 113g EeïVtot Ofixev.

Épo; 3’ figtyévatu (poivra g0303oix107ie; fièç,

ira-ou; 1e 2&6va13 o’tvoi 0’ o’t’gpu1u netxù’ ËËutvon,

in 3’ ilucuv ngoôégoto nui uiOotîcn; âgt3067too’ f t

FÉGTtEEV 3’ s’hîotw 1è) 3’ 06x o’t’ztev1e murent

ÎEov 3’ ë; ne3t’ev mgnçégov’ évent 3’ émwu

ivev 636W 10’i’ov 73g ûnéxcgtgov (buée; innot.

Aécero’ 1’ fiâteç, anémié 1s wucut oiyotui.

-----ooo-------

475

480

485

490

IN)



                                                                     

L’ODYSSÉE. CHANT 111. 113
des coupes d’or. Lorsque les convives ont chassé la
faim et la soif, le vieux Nestor dit à ses fils:

«Mes enfants, hâtez-vous d’amener pour Téléma-

que les coursiers à la belle crinière et de les atteler
au char, afin qu’il accomplisse son voyage. »

Il dit; ceux-ci s’empressent d’obéir aux ordres
qu’ils viennent d’entendre. Aussitôt ils attellent au
char les coursiers rapides. L’intenda’ntc du palais y dé-

pose le pain, le vin, et tontes les provisions destinées
à la nourriture des rois , enfants de Jupiter. Téléma-
que monte dans le char étincelant; le fils de Nestor,
Pisistrate, se place à ses côtés, prend les rênes dans
ses mains, et du fouet frappe les chevaux. Ils s’élan-

cent sans efforts dans la plaine, en quittant la
haute ville de Pylos; durant tout le jour chaque
coursier de son côté agite le joug qui les rassemble.

Le soleil se couchait, et toutes les rues étaient dans
l’ombre, lorsqu’ils arrivèrent à Phère, dans le palais

de Dioclée, fils d’Orsiloque, issu lui-même d’Alphée.

C’est là qu’ils reposent toute la nuit, et ce héros
leur offrit les dons de l’hospitalité. ’

Le lendemain, dès que paraît la fille du matin,
l’Aurore aux doigts de rose, ils attellent les coursiers,
montent sur le char magnifique, et s’éloignent du pa-

lais à travers le portique retentissant. Pisistrate frappe
les chevaux; ils s’élancent sans efforts. Les deux héros

traversent des plaines fertiles; bientôt ils arrivent au
terme du voyage, tant les coursiers les emportent
avec rapidité. Le soleil se couchait et toutes les rues
étaient dans l’ombre.

1. 8
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CHANT QUATRIÈME

DE L’ODYSSEE.

AVENTURES A LACÉDÉMONE.

PDF-141

ALORS Télémaque et Pisistrate arrivent dans la
vallée profonde où s’élève la vaste Lacédémone , et se

dirigent vers la demeure de l’illustre Ménélas. Ils le

trouvent donnant un festin dans son palais à de nom-
breux amis pour le mariage de son fils, et celui de
sa fille irréprochable. Il envoyait cette jeune princesse
au fils du valeureux Achille; car jadis dans les plaines
de Troie il avait promis, juré même à ce héros de lui

donner sa fille; les dieux leur permettaient d’accom-
plir ce mariage. Ménélas avec ses chars et ses cour-

zsiers la fit conduire dans la capitale des Thessaliens,
sur lesquels régnait le fils d’Achille. Ce prince unis-

sait aussi la fille du Spartiate Alector à son fils,
le valeureux Mégapenthe qu’il eut dans sa vieillesse
d’une femme esclave; car les dieux n’accordèrent point

d’enfant à son épouse Hélène , après qu’elle eut donné

le jour à son aimable fille Hermione , belle comme la
blonde Vénus.

Ainsi dans ces superbes demeures les voisins et les
amis de l’illustre Ménélas s’abandonnent à la joie des

8.



                                                                     

I 16 OAYËËEIAE A.
1tg1tdpev01° p51ât 35’ ccgw êpe’111510 057:0; aî013èç,

«gogpt’zœw 8014i) 3è xuêtc1n1fig5 xu1’ âtù’t-oùç,

p011r’lîç êEoigxoweç, 5’3fveuov xu1ât péccov.

T31 3’ uÔ’r’ âv 15906690161 3éptev ut’a1e’) 1e xui inca,

Tn1épuxé; 6’ fige); nui Néc10g0; oiy1uè; 0iè;, I

cricuv. Ô 3è 1tgopo1t’ov i3510 xgeiœv È15mveùç, -

ô1g11gè; exagérant M5v51oîeu xu3u1fp010.

Bfi 3’ ipev «indigo»: 3tât 3u’1pu1u 11:0tpéw 1uiBV’

o’tyxpü 3’ ic1oîp5vo; Ëneu 11:15g65v1u ngocnü3u-

«Esivm 3d 11m; 10’135 , 31.01g51pè; de M5vé1ue’,

5113 gs 3601 , YEVEÎÎ 3è A13; p5yoî10to Ëtx1ov.

A11’ 5’1Ï11’, ai cgœ’t’v 1tu1u1600p5v émia; fureta,

il 5511011 fiëpwmpev ixuvépev, 6’; ne 911-4003. n

Tôv 3è p5’y’ 6X01ïcu; figea-5’011 5m03; M5ve’1u0ç.

«Où pèv M1110; iceu, B01700i3’n È1510v56,

1è 11’ng o’t1âtg pèv vüv 75, nui; 63;, vn’mu (5451;.

Ë pèv 311 vôï Envni’u 11011131 çuyév15

Ë11œv civege’mœv, 3eüg’ ixo’pee’. Ai né 11001 Z10;

53501111010 115g 1tu6c7j ôïÏûoçl À11ât 16’ firme;

Eefvœv, 5’; 3’ uû1où; 1tgo1égtn étire Gotvnôfivut. »

Ô; paie" à 3’ in peyoîgoto 3técco1o, 11.511510 3’ 011100;

,61g11g0i1; 65goi1rov1u; o’t’p’ êc1téc0ut éo’t” uü1t’g’).

Oi 3’i’1r1100; pèv 1Ücuv 151:3 C0706 i3gu’10v1uç’

nui 103; pèv xu15’3ncuv êtp’ hivernai mima-tv,

nàg 3’ é5u10v Cetâtç, &vât 3è 1tgî.’ 150x311 éptEuv-

40



                                                                     

L’ODYSSÉE. CHANT IV. 1.7
festins; près d’eux un chanteur divin chantait en.s’ac-

compagnant de la lyre; et deux sauteurs habiles,
tandis qu’il marque la cadence , tournoyaient au

sein de l’assemblée. i .
C’est en ce moment que Télémaque et le fils de

Nestor arrêtent leurs coursiers devant les portiques
du palais. Le puissant Étéonée, diligent serviteur de
l’illustre Ménélas, est le premier qui les aperçoit.

Soudain il accourt porter. cette. nouvelle .au pasteur
des peuples, et, debout près de son maître, il fait
entendre ces paroles:

e Noble M énélas , voici deux étrangers, deux héros

qui me paraissent issus du grand Jupiter. Dites-moi
si nous devons dételer leurs rapides coursiers, ou les
envoyer à quelque autre citoyen, pour qu’il» les ac-

cueille avec amitié. 0 .’ « Jusqu’à ce jour, lui répond Ménélas indigné, tu

ne fus jamais dépourvu de sens, Étéonée, fils de Boè-

thoüs; mais à cette heure, comme un enfant, tu tiens
des discours insensés. Nous-mêmes pourtant ne som-
mes venus en ces lieux qu’après avoir reçu les nom-
breux présents de l’hospitalité chez les peuples étrangers.

Puisse Jupiter à l’avenir nous préserver du malheur!
Cependant délie les coursiers de ces hôtes, et conduis-
les ici pour qu’ils participent à nos festins.»

Il dit; Ëtéonée sort à l’instant, appelle les autres

serviteurs, et leur commande de le suivre. Ils s’em-
pressent d’ôter le joug aux coursiers baignés de sueur;

t ils les attachent dans les étables des chevaux, et leur
apportent de l’épeautre qu’ils mêlent avec de l’orge
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blanche; ensuite ils inclinent le char contre la muraille
éclatante; enfin ils introduisent les étrangers dans le
palais. Télémaque et Pisistrate sont frappés d’admira-

tion à la vue de cette demeure d’un roi puissant. Comme

resplendit la clarté de la lune ou du soleil, ainsi bril-
laient les palais élevés du vaillant Ménélas. Lorsque

les deux héros ont satisfait leurs yeux en contemplant
cette magnificence, ils entrent dans des baignoires bril-
lantes pour s’y laver.,Des captives les baignent, les
oignent d’huile, et leur donnent des tuniques moel-
leuses et de riches manteaux; puis ils vont s’asseoir
sur. des sièges, près du fils d’Atrée. Aussitôt une ser-

vante s’avance avec une aiguière d’or, en verse l’eau

dans un bassin d’argent, pour qu’ils lavent leurs mains,

et place devant eux une table soigneusement polie.
L’intendante du palais y dépose le pain et des mets
nombreux, eny joignant ceux qui sont en réserve; un
autre serviteur apporte des plats chargés de toute es-
pèce de viandes, et leur présente des coupes d’or.

Cependant Ménélas, tendant la main à ses hôtes,

leur parle en ces mots :
«Prenez quelque nourriture et livrez-vous à la joie;

quand vous aurez terminé. ce repas, nous vous de-
manderons quel rang vous tenez parmi les hommes.
Non , vos parents ne sont point d’une origine incon-
nue, mais sans doute vous êtes issus de rois puissants,
décorés du sceptre; ce ne sont point des citoyens
obscurs qui donnèrent le jour à des héros tels que

vous. n .Il dit, et leur offre de sa main le large des d’un bœuf
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L’ODYSSÉE. CHANT 1v. 121
rôti qu’on avait placé devant lui, comme la part la
plus honorable. Les jeunes princes portent les mains
vers les mets qui leur sont présentés. Quand ils ont
chassé la faim et la soif, Télémaque dit au fils de Nes-

tor en se penchant vers lui pour n’être pas entendu

t des autres convives : I
«Vois , ô Pisistrate, ami cher à mon cœur, comme

resplendit l’éclat de l’airain dans ce palais magnifique,

comme brillent l’or, l’ambre, l’argent et l’ivoire. Telle

est sans doute la demeure de Jupiter Olympien. Quelles
grandes et nombreuses richesses l en les voyant je reste
frappé de surprise. n

Ménélas, qui les entendit s’entretenir ainsi, leur

adresse aussitôt ces paroles:
«Chers enfants,nul ne peut se comparer à Jupiter;

ses demeures et ses trésors sont immortels; parmi les
hommes il en est plusieurs qui me surpassent en ri-
chesses, d’autres aussi me sont inférieurs. J’ai souffert

de grands maux, j’ai long-temps erré sur. mes navires,
(et ne suis arrivé qu’après la huitième année; dans mes

courses lointaines j’ai parcouru Cypre, la Phénicie, j’ai

visité les Égyptiens , les Éthiopiens, les habitants de Si-

don, les Érembes, et la Libye, où les agneaux naissent avec

des cornes. Les brebis y portent trois fois dans un an.
Jamais en ce pays le maître d’un champ, ou même le

berger, ne manquent ni de fromage, ni de la chair des
troupeaux, ni d’un lait plein de douceur; durant toute
l’année les brebis en donnent avec abondance. Mais,
tandis qu’occupé d’amasser de grandes richesses ,
j’errais dans ces contrées, un traître assassinait hon-
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teusement mon frère en secret par la perfidie d’une
épouse funeste; aussi je ne goûte plus aucune joie à
posséder tous ces biens. Quels que soient vos parents,
ils ont dû vous parler de mes malheurs; car j’ai
souffert bien des maux; j’ai détruit un royaume ha-
bité par des peuples nombreux et renfermant d’imo
menses trésors. Plût aux dieux que j’habitasse aujour-

d’hui ce palais avec la troisième partie seulement de
mes richesses, et qu’ils fussent encore pleins de vie
ceux qui périrent dans les plaines d’Ilion, loin de la

fertile Argos. Je pleure, je gémis sur tous ces guer-
riers (souvent, retiré dans le fond de ces demeures,
je me plais à nourrir la douleur dans mon aine,
souvent aussi je mets un terme à mes regrets; car
l’homme est bientôt rassasié de tristesse); mais, inal-

gré mes peines, tous ensemble m’ont coûté moins de

larmes qu’un seul dont le souvenir me rend odieux le

sommeil et la nourriture; car nul parmi les Grecs ne
s’est montré brave, Comme.Ulysse s’est montré brave

et patient. Mais,hélasl il lui fut réservé de supporter

bien des douleurs, et je devais à mon tour éprouver
un inconsolable chagrin, parce qu’il est depuis long-
temps absent; je ne sais même s’il vit encore ou s’il a

péri. Tous les siens le pleurent maintenant, et le vieux
Laërte, et la prudente Pénélope, et Télémaque, qu’il

a laissé bien jeune encore dans son palaisgn

Il dit; ce discours réveille tous les regrets de Té-
lémaque et son désir de revoir Ulysse. Des larmes
tombent de ses yeux en entendant parler de son père,
et de ses deux mains prenant son manteau de pour-
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L’ODYSSÉE. CHANT 1V. 125
pre, il se couvre le visage. Ménélas le reconnaît; alors

dans son ame il balance, incertain s’il laissera Télé-

maque se livrer au souvenir de son père, ou s’il doit
l’interroger d’abord, et lui parler en détail.

Tandis que Ménélas hésite au fond de son cœur,
Hélène sort de sa chambre superbe et parfumée, sem-

blable à Diane qui porte un arc d’or; Adraste lui
présente un siégé élégant; Alcippe porte un tapis

d’une laine moelleuse; Phylo porte une corbeille d’ar-
gent, qu’Hélène reçut d’Alcandre, l’épouse de Po-

lybe, habitant de Thèbes, ville d’Égypte, où, dans

’ son palais, se trouvaient de grandes richesses; Po-
lybe donna deux baignoires d’argent, deux trépieds,
dix talents d’or à Ménélas. De son côté, l’épouse de

Polybe voulut aussi qu’Hélène reçût des présents

magnifiques; elle offrit à cette princesse une que-
nouille d’or avec une corbeille ronde en argent, et
dont les bords extérieurs étaient enrichis d’or. En

ce moment la suivante Phylo porte la corbeille rem-
plie de pelotons déja filés, et sur laquelle est étendue
la quenouille entourée d’une laine violette. Hélène se

place sur le siège, où se trouve une estrade pour re-
poser ses pieds, et se hâte d’interroger son époux en

ces mots:

(t Savons-nous , ô divin Ménélas, quels sont les hôtes

arrivés aujourd’hui dans notre palais? Me trompé-je,

ou bien serait-ce la vérité? Mon cœur m’invite à par-

ler. Non , jamais aucun homme , aucune femme ( j’en
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suis frappée d’étonnement), ne m’a paru ressembler

à ses parents comme cet étranger a l’air d’être le fils

d’Ulysse, Télémaque, lui- que son père laissa jeune en-

core dans sa maison, lorsque les Grecs, à omise de
moi, malheureuse, portèrent chez les Troyens une la-
mentable guerre. n 4

«Chère épouse, reprend aussitôt Ménélas, la même

pensée m’occupait en ce moment; oui, ce sont bien là

les pieds d’Ulysse, ce sont ses mains, le feu de ses
yeux, sa tête, et même la chevelure dont elle est sur-
montée. D’ailleurs , lorsque dans mes discours j’ai rap.

pelé le souvenir d’Ulysse, et de tous les maux qu’il a

soufferts pour moi, ce jeune prince a répandu des
larmes amères, et de son manteau de pourpre il s’est
couvert le visage. a)

Aussitôt le fils de Nestor, Pisistrate, fait entendre
ces paroles:

(t Ménélas, fils de Jupiter, chef des peuples, il est

vrai, ce héros est le fils d’Ulysse, comme vous le
dites; mais Télémaque est modeste, il a craint dans
son ame, en venant ici pour la première fois, de
vous interrompre par de vains discours, vous dont la
voix nous charme comme celle d’une divinité. Mon
père, le vieux guerrier Nestor, a voulu que je fusse le
compagnon de ce prince, qui desirait vous voir pour
obtenir de vous quelques conseils, ou quelques se-
cours. Hélas! l’enfant dont le père est absent éprouve

de grands maux dans sa propre maison , lorsqu’il n’a
pas d’autres protecteurs, tel est aujourd’hui Téléma-
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que; son père est absent, et nul parmi les citoyens
d’Ithaque ne veut l’aider à repousser le malheur. »

«Grands dieux! s’écrie à l’instant Ménélas, il est

donc venu dans ma maison le fils de ce héros qui livra
pour’ma cause des combats si terribles; lui qu’à son

retour je comptais honorer et chérir plus que tous les
autres Argiens , si le puissant Jupiter nous eût permis
de revenir à travers les flots sur nos vaisseaux rapides.
Alors j’aurais fendé pour lui dans Argos une ville, et.
j’aurais construit un palais, pour qu’il amenât d’Itha-

que ses trésors, son fils et ses peuples; ou bien j’au-
rais assigné d’autres demeures aux citoyens d’une ville

entière, parmi toutes celles qui sont soumises à mon
empire. Là du moins nous serions toujours restés en-
semble; rien ne nous aurait empêchés de nous aimer
et de nous réjouir, jusqu’à ce que le nuagevde la mort

nous eût enveloppés. Mais un dieu, sans doute jaloux
d’un tel avenir,a voulu qu’Ulysse fût seul malheureux

et privé de revoir sa patrie. » .
Il dit,et ce discours réveille la douleur dans toutes

les aines. Hélène, issue de Jupiter, pleurait abondam-
ment; Télémaque et Ménélas pleuraient de même,

et le fils de Nestor ne resta point sans répandre
des larmes. Il rappelait dans sa pensée Antiloque,
héros irréprochable, que tua le fils vaillant de l’Au-,

rore. Plein du souvenir de son frère, Pisistrate parle

en ces mots:
«Fils d’Atrée, souvent le vieux Nestor m’a dit que

vous étiez le plus prudent des hommes, quand nous
parlions de vous dans nos demeures, et que nous dis-

1. 9
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L’ODYSSÉE. CHANT 1v. .3.
courions ensemble. Aujourd’hui, s’il est possible,

obéissez-moi; je ne puis me plaire à voir couler des
pleurs au milieu d’un festin. Quand l’aurore brillera
dans les cieux, je ne m’opposerai point à ce qu’on

pleure ceux que la mort a moissonnés. Le seul hom-
mage que nous puissions offrir à ceux qui ne sont
plus est de couper notre chevelure et de répandre des
larmes. J’ai moi-même perdu mon frère, qui n’était

pas le moins vaillant des Grecs. Ménélas, vous avez
dû le connaître; moi, je ne l’ai jamais vu; mais on dit

qu’Antiloque l’emportait sur tous les autres par sa vi-

tesse à la course , et sa vaillance dans les combats. »
«Ami, lui répond Ménélas, vous avez dit tout ce

que dirait, tout ce que ferait un homme sage, et bien
plus âgé que vous. Né d’un père prudent,vous parlez

avec prudence; on reconnaît aisément la postérité des

hommes à qui Jupiter fila d’heureuses destinées au

jour de leur naissance et de leur mariage; telle est
celle que maintenant et toujours il n’a cessé d’accor-

der à Nestor; il a voulu que votre père, au sein de
l’abondance, vieillît dans ses demeures, entouré de

fils prudents et braves dans les combats. Maintenant
donc suspendons les pleurs qui viennent de s’échapper;

goûtons de nouveau les charmes du repas, et qu’on
verse l’eau sur nos mains. Au retour de l’aurore Télé-

maque et moi nous aurons encoreun entretien, et
nous pourrons discourir ensemble. n

Aussitôt Asphalion, l’un des fidèles serviteurs de
Ménélas, verse l’eau sur les mains des convives, qui

se hâtent de prendre les mets qu’on leur a servis.

9.
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Cependant Hélène, la fille de.Jupiter, s’occupe d’un

autre soin; elle jette aussitôt dans le vin une prépara-
tion merveilleuse qui suspend les douleurs et la colère,
et porte avec elle l’oubli de tous les maux; celui qui
dans sa coupe la mêleà son breuvage ne verse point de
larmes durant tout un jour; non , lors même queipéri-
raient ou son père ou sa mère; lors même que son frère
ou son fils chéri seraient percés par l’airain, et qu’il

le verrait de ses propres yeux. Tel était le remède sa-
lutaire que possédait la fille de Jupiter, qui le reçut de
l’Égyptienne Polydamna , l’épouse de Thonis; car c’est

dans l’Égypte surtout que la terre féconde fournit un

grand nombre de plantes, les unes salutaires, les au-
tres mortelles; en ce pays chaque homme est un mé-
decin habile, parce que tous sont issus de Péon. Quand
Hélène eut jeté cette préparation dans l’urne, elle or-

donne qu’on verse le vin , et de nouveau fait entendre
ces paroles :

«Illustre Ménélas, et vous , enfants de héros valeu-

reux (Jupiter nous envoie tour à tour et les biens
et les maux; il peut toutes choses), prenez main-
tenant le repas, et goûtez, assis dans nos demeures, le
charme des doux entretiens; car je rapporterai des
aventures qui plairont aux convives. Certes, je ne
pourrai raconter ni rappeler ici tous les combats du
valeureux Ulysse; mais au moins je dirai ce que ce
héros courageux osa tenter, et ce qu’il accomplit dans

la ville des Troyens, où vous, Grecs, avez éprouvé
tant de peines. Un jour donc,s’étant meurtri de ’coups

honteux, et jetant sur ses épaules une pauvretuni-
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que,comme un vil esclave, il arrive dans la vaste cité
de nos ennemis; ainsi déguisé sous cet habit on l’eût

pris pour un véritable mendiant, tel qu’il n’en parut

jamais sur les vaisseaux des Grecs. Il pénètre en cet;
.état dans la ville des Troyens. Tous ignoraient que ce
fût Ulysse; moi seule l’ayant reconnu, je l’interro-

geais, mais par ruse il évitait de me répondre. Pour-i
tant, dès que je l’eus lavé, parfumé d’essence, et re-

vêtu d’autres habits, je lui jurai, par le plus terrible
des serments, de ne point découvrir Ulysse aux Troyens
avant qu’il eût regagné les tentes et les navires; alors

seulement il me dévoila tous les desseins des Grecs.
Puis ce héros ayant immolé de son glaive une foule
d’ennemis, retourna parmi les Argiens, et leur rap-
porta de nombreux renseignements. Alors toutes les
Troyennes jetèrent des cris de désespoir; moi cepen-.
dant je me réjouissais au fond de mon cœur, car déja

tout mon desir était de retourner dans ma maison; et
sans cesse je pleurais sur la faute où Vénus m’avait
entraînée, lorsqu’elle me conduisit ici loin de ma
chère patrie, qu’elle me sépara de ma fille, du lit
nuptial, et de mon époux qui ne le cède à personne
ni par sa prudence ni par sa beauté.»

«Oui , chère épouse, reprend aussitôt Ménélas , tout

ce que vous dites est vrai, et vous parlez avec sagesse.
J’ai connu l’esprit et les conseils d’un grand nombre de

héros, et j’ai parcouru de nombreuses contrées; mais
je n’ai vu jamais mortel d’une grandeur d’ame égale

à celle du patient Ulysse. Je dirai surtout ce que ce

1
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héros courageux osa tenter, et ce qu’il accomplit
dans le cheval de bois où nous pénétrâmes, nous, les

plus vaillants des Grecs , pour porter aux Troyens le
carnage et la mort. Hélène, vous vîntes alors à l’en-

droit où nous étions; un dieu, qui sans doute voulait
combler de gloire les Troyens , vous inspira cette pen-
sée; le beau Déiphobe accompagnait vos pas. Trois
fois, en les touchant , vous fîtes le tour de nos larges
embûches, et vous appelâtes par leur nom chacun
des plus illustres Argiens, en imitant la voix de leurs
épouses. ,Assis au milieu de nos guerriers , le fils
de Tydée, Ulysse et moi, nous reconnûmes vos paro-
les. Soudain, poussés par un mouvement impétueux,

Diomède et moi nous voulons sortir, ou du moins
vous parler de l’intérieur; mais Ulysse nous arrête et

nous retient malgré notre desir. Tous les fils des Grecs
gardent le plus profond silence; le seul Anticlus-de-
sirait répondre à vos discours; mais Ulysse lui ferme
la bouche de sa forte main, et sauve ainsi toute l’ar-
mée, il le retint jusqu’à ce que la divine Minerve
vous eût éloignée. »’

«Noble fils d’Atrée, Ménélas, chef des peuples , ré-

pond le jeune Télémaque, ma douleur n’en est que
plus amère; ces exploits n’ont pu l’arracher à la mort;

il devait périr, lors même qu’il eût porté dans son

sein un cœur de fer. Toutefois, ô Ménélas, allons re-

trouver notre couche, pour qu’au sein du repos nous
goûtions les douceurs du sommeil. a

Il dit; aussitôt Hélène commande à ses captives de
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préparer sous les portiques deux lits garnis de belles
couvertures de pourpre, recouverts de tapis, et par-
dessus de tuniques d’une étoffe moelleuse. Aussitôt

ces femmes sortent du palais en portant des flam-
beaux; elles se hâtent de préparer les deux couches;
un héraut conduit les étrangers. Ainsi, pendant toute
la nuit, l’illustre Télémaque et le fils de Nestor dor-

mirent sous les portiques du palais; Atride s’était
retiré dans l’appartement le plus secret de sa demeure
élevée, et près de lui reposait Hélène, la plus belle

des femmes.
Le lendemain, dès que l’Aurore aux doigts de rose

eut brillé dans les cieux, Ménélas s’arrache au som-

meil, revêt ses habits , suspend à ses épaules un glaive

tranchant, et chausse à ses pieds de riches brode-
quins. En s’éloignant de sa chambre , le héros, sem-

blable aux dieux, se rend auprès deTélémaque, et lui

parle en ces mots:
«Quel besoin, ô généreux Télémaque, vous a con-

duit jusque dans la divine Lacédémone, sur le vaste
dos des mers? Serait-ce une affaire publique , ou quel-
que intérêt particulier? Dites-moi la vérité. »

«Fils d’Atrée, chef des peuples, répond aussitôt le

prudent Télémaque, je suis venu dans l’espoir d’ap-

prendre auprès de vous LqUelque nouvelle de mon
père. Mes biens sont dissipés, mes champs fertiles sont
ravagés; ma maison est remplie d’ennemis qui dévo-

rent mes nombreux troupeaux de bœufs et de bre-
bis, et qui, pleins d’audace, prétendent à la main de

ma mère. Maintenant donc j’embrasse vos genoux,
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pour que vous me racontiez la fin déplorable d’Ulysse,
si’vous l’avez vue de vos propres yeux, ou si vous l’a-

vez apprise de quelques voyageurs; sa mère l’enfanta

malheureux. Soit respect, soit pitié, ne me flattez
pas; dites-moi tout ce que vous savez. Si jamais
mon père, le vaillant Ulysse, vous aida de ses
conseils et de son bras au milieu du peuple troyen, .
où vous, Grecs, avez souffert de grands maux, je ’-
vous supplie de m’en garder aujourd’hui le souvenir,
dites-moi la vérité. »

«Grands dieux, s’écrie Ménélas en soupirant, ils

aspireraient à reposer dans la couche d’un homme
vaillant, ces lâches insensés! De même lorsqu’une e

biche a déposé. ses jeunes faons encore à la mamelle

dans le repaire d’un fort lion, elle parcourt la mon-
tagne, et va paître les herbages de la vallée , alors l’a-

nimal terrible revient en son antre, et les égorge tous.
sans pitié; tel Ulysse immolera ces jeunes audacieux.
Grand Jupiter, Minerve, Apollon! ah! que n’est-il
encore ce qu’il fut autrefois dans la superbe Lesbos,
lorsque,à la suite d’une querelle, se levant pour lutter
contre Philomél’ide, il terrassa ce guerrier d’un bras

vigoureux, et combla de joie tous les Grecs! Si tel
qu’il était alors, Ulysse paraissait à la vue des préten-

dants, pour eux tous quelle mort prompte! quelles
noces amères! Quant aux questions que vous m’a-
dressez, j’y répondrai sans détour, et ne vous trom-
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perai pas; je ne vous cèlerai point non plus ce que
m’a dit le véridique vieillard marin, je ne vous ca-
cherai rien.»

a Malgré mon impatience de retourner dans ma pa-

trie, les dieux me retenaient en Egypte, parce que
j’avais négligé de leur offrir des hécatombes. Les

dieux veulent que toujours on se souvienne de leurs
lois. Au milieu de la mer, en face de l’Égypte, s’élève

une île (on la nomme Phare), éloignée du rivage de

toute la distance qu’en un jour franchissent les navi-
res, lorsqu’un ;vent frais enfle leurs voiles; cette île
présente un port Spacieux d’où les vaisseaux peuvent
être aisément lancés à la mer, après qu’ils ont puisé

l’eau nécessaire au voyage. C’est là que durant vingt

jours je fus retenu par les dieux, et privé des vents
favorables qui sont les guides des navires sur le vaste
dos de la mer. Sans doute toutes nos provisions et la
force de mes compagnons se seraient épuisées , si l’une

des déesses de la mer, touchée de compassion, ne
m’avait sauvé, la fille de l’illustre Protée, vieillard

marin, Idothée, par qui je sentis ranimer mon cou-
rage, lorsqu’elle me vit errer seul loin de mes compa-

gnons. Car eux tous les jours allaient pêcher autour
de l’île, avec leurs hameçons recourbés; la faim dé-

vorait leurs entrailles. Idothée, s’approchant alors, me

parle en ces mots: i
«Étranger, êtes-vous donc sans courage et sans

raison? cédez-vous volontiers à la mauvaise fortune?
let vous plaisez-vous en souffrant mille maux à rester
long-temps dans cette île, sans pouvoir trouVer un
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terme à vos peines, lorsque la vie de vos compagnons
est prête à s’éteindre?»

«O vous, qui sans doute êtes une déesse, lui ré-
pondis-je aussitôt, non, ce n’est point volontiers que
je reste en ces lieux, mais j’aurai sans doute offensé
les immortels habitants de l’Olympe; dites-moi donc
(les dieux savent tout) que] est celui des immortels qui
m’enchaîne, me ferme le chemin et me prive du re-

tour, dites-moi comment je pourrai naviguer sur la
mer. poissonneuse. n v

«Étranger, repartit la déesse, je vous révélerai tout

ce que je sais. Un dieu marin, vieillard véridique,
paraît souvent sur cette plage, l’immortel Protée ,

Égyptien, qui connaît toutes les profondeurs de la
mer, et l’un des serviteurs de Neptune; on dit que ce
vieillard est mon père, et qu’il me donna le jour. Si
par vos ruses vous pouvez le saisir, il vous enseignera
votre route, la longueur du voyage, le moyen du re-
tour, et comment vous pourrez naviguer sur la mer
poissonneuse. Il vous apprendra même, si vous le de-
sirez, ô noble enfant de Jupiter, quels sont les biens
et les maux survenus dans votre maison depuis que
vous l’avez quittée pour tenter un voyage si long et si

s périlleux. n .«O déesse, m’écriai-je alors, daignez me dire quelles

embûches il faut tendre à ce divin vieillard, de peur
qu’il ne prévoie ma ruse, et ne parvienne à m’échap-

per; car il est difficile pour un faible mortel de dom-
pter un dieu. »

« Je vous expliquerai tout avec détail, reprendIdo-

I. 10



                                                                     

146 OAÏEEEIAË A.
fluo; 3’ flûta; péaov oùpowôv ciptptëeëfixet,

«fige; 59’ êE 60.3; tic: yépœv aïno; vnuepfùç,

mm? 61:0 Zetptîpow, paladin) opinai. talupeefç’

êx 3’ 27.03») atomisai. ÛWÔ 61:6ch ylaqàupoîmv ’

époi 35’ pas! (pâmai vino3e; mm; Mocô3imç

àôpém eü3oua’w, 1:01:73; 50.3; êEava3üo-m,

rupin énonciation 60.3; Nuéevôëoç d3jnfv.

ËvOa 6’ 373w dyayoüca, zip: fiai? (pawoij’ççw,

cil-vécu) èEeïnçt où 3’ êû xpivazaOau. éraipouç

rpeïç, oi.’ TOI. «498: muciv êüacéluoww aimerai.

Haine: 3é vos ipéca ôloqztôi’a raïa yépovroç.

(Daim; p.6: TOI «9661-0»: âptôjuîau nai. ïnetaw’

uùràp êirùv «du; WGFNÉGGQTaI 1’13à ï3m’au,

Mâcon. êv planai, voueùç ôç miam pantin.

Tôv m ëwàv 3h «gêna xmuvnôéwa 31160:,

and. réf ËneLQ’ 6va peut!» xéproç T! [if-n 11’

adieu. 3’ ëxetv papaôra and êctnîpsvév ne? émiai.

Haine: 3è ytywijLevoç «apion-au , ô’o’a’ êni 7067m

épaterait vif-panai, ml. 630:9 and. Gemt3aèç «69’

huait 3’ dareuçéœç Exipev, pâlév ce WlKEW.

Àn’ 31’: nev 3d a” aûrôç oiveïpmau êwéeacw,

raïa; Jim, oîév ne xareuvnôévra ï3naee,

mi. 1’61: 391 «méfiai ce eau, MIME ce ’yépovra,

fipœçs agacent: 3è 066v 567i; ce Xaùe’n’ret,

vdo’rov 0’, (b;’ê1ri. névrov üeüaem ixôuéwra. n

à à a. a r x I sa; IÇ 3.3006 , U170 fiGVTOV E 00’170 mpmvovra.

405

4l0

.420

425



                                                                     

L’ODYSSÉE. CHANT 1V. 147
thée. Sitôt que le soleil touche au plus haut des cieux,

le vieillard véridique sort de la mer, au souffle
du Zéphyr qui le cache en noircissant la surface des
eaux; puis il va se reposer dans des grottes profondes;
autour de lui rassemblés dorment les phoques issus de
la belle Halosydne , et tous,sortant du sein des vagues,
répandent au loin l’odeur amère des profonds abî-

mes. C’est là que je vous conduirai dès que brillera
l’aurore, pour vous placer parmi les phoques; vous,
cependant, choisissez avec soin trois compagnons, les
plus braves qui soient sur vos larges navires. Je vais
vous instruire de tous les artifices du vieillard. D’a-
bord il compte ses phoques, et les examine attentive-
ment; après les avoir comptés et contemplés, il se
couche au milieu d’eux, comme le pasteur au milieu
d’un troupeau de brebis. Sitôt que vous. le verrez as-

soupi, songez à recueillir toutes vos forces , tout votre
courage, pour pouvoir le retenir, malgré son desir de
vous échapper. Il essaiera de devenir tout ce qui rampe
sur la terre, de l’eau, du feu dévorant. Vous cependant

restez ferme, et resserrez-le davantage. Mais lorsque
lui-même vous interrogera par ses disCours, et sera
tel qu’il était quand vous l’avez vu s’endormir, alors

cessez toute violence, et déliez le vieillard, noble hé-
ros; puis demandez-lui quelle divinité s’irrite contre

vous, s’oppose à votre retour, et comment vous pour-
rez franchir la mer poissonneuse. »

a En achevant ces paroles, la déesse se replonge
10.

l



                                                                     

l

148 OAÏEÏEIAE A.
Ain-a? êyîov 5’19: vfiaç, 6’6’ Écraaav s’v d’auoæoww,

I ïia’ «alla 35’ p.0; xpa3u’m «699095 mévfl.

Aérap été (3’ 31:1 vioc xam’luôov 1’13è 0a’laccav,

3ép1rov 0’ ànlwoîpecô’, inti 1’ iloflev duë’pocin vùE,

391 161-5 moufle-apex: E19; pnypîw. Galice-ne.

limé; 3’ fipiyévua (poivn’êo3o3aîz’ruloç Éàiç,

nai. 761:5 391 tapai: eî’va Galion; eûpuwépmo

fiïa, nollo’z Oeoùç’youvoôpevoçt aùràp éraipouç

au U f : «a s 3 v Iqui; ayov, mon palmera «anodisa naaav en: 1.00m

T6991 3’ 59’ fly’ ûm3üaa Balafon-n; sépia mil-nov,

fiança (pantoum En minou 3épuar’ éventer

suivra 3’ écav veé3apra’ 3olov 3’ iweuvî3ero narpï.

Eûvàç 3’ êv éapoîôowz 3iayloîxjaaa’ élima),

i670 pivotas” fluait 3è poila exe3èv Kleenex) aôrîç’

fief-4; 3’ aimas, Boily 3’ ênl 3épp.a émiera). -

me: 3’): aivé’raroç léxoç inle’m’ flips 7&9 aivôç

(promîm altorpepe’œv ôlotôra-roç ô3jL1î.

T1; 7&9 r.’ eivalûp fiapà w415i: notp’nôein;

oill’ abri: écimas, xal. êqapoîca’ro pif évezap-

&pÉpoai-nv imà êïva and"... O’rîxe (pipeuse:

i3?) pala meiouoav, alcade 3è rif-no; 63ym’v.

Ilâo’av 3’ vioinv pévouev Terlné’rr. 011w?

«pâmai. 3’ 36 ailàç filao»: delléeç’ ai. (Liv érafla

èEiç aùvoîCovro napo’: (mon. Galéccnç.

Ëv3toç 3’ à yépœv file’ 3E oilôç, 559: 3è (peina;

430

436

440

’ 645

460



                                                                     

L’ODYSSÉE. CHANT IV. 149
dans la mer. Moi, cependant , je me dirigeai vers mes
navires rangés sur le sable; dans ma marche une
foule de pensées obscurcissaient mon cœur. Quand
je fus parvenu sur mon vaisseau, nous préparons le
repas du soir; bientôt arrive la nuit immortelle, et
chacun s’endort sur le rivage. Le lendemain, au
lever de l’Aurore, fille du matin, je parcourais les

i bords de la mer profonde, en adressant aux dieux
de nombreuses prières; je conduisais trois de mes
compagnons, ceux à qui je me fiais le plus en toute
entreprise.

«Cependant Idothée,sortie du vaste sein de la mer,
apportait les dépouilles de quatre phoques récemment
immolés, ruse qu’elle ourdit contre son père. Elle
avait creusé des] lits dans le sable, et s’était assise

en nous attendant. Bientôt nous arrivons auprès
d’elle; la déesse nous fait coucher en ordre, et jette

sur chacun de nous une peau de phoque. Mais cette
embuscade nous était insupportable; nous étions suf-
foqués par l’odeur qu’exhalent ces phoques nourris

dans des abîmes de la mer. Qui pourrait supporter
en effet de reposer près d’un monstre marin? Mais
Idothée, pour nous sauver, imagine un puissant
remède; elle fait couler dans nos narines l’ambroisie
qui répand un doux parfum, et elle dissipe l’odeur du

monstre des mers. Durant tout le matin nous atten-
dons avec un courage inébranlable; les phoques sor-
tent par troupes de la mer; ils se couchent en ordre
sur le rivage. A midi le vieux Protée sort aussi du sein
des vagues, et trouve les phoques chargés de graisse;

l



                                                                     

150 i OAÏËÊEIAE A;
Car9apéaç’ raca; 3’ 59’ intimera, léxro 3’ a9t0joév.

Èv 3’ rifla; w9tôrou; lève xireciv, 0133! r: Quai?)

(bÎcO’I; 3ôlov elvar écura 3è léxro nai aûréç.

fiait; 3è iaixovre; éneccûuee” cipal. 3è xeï9a;

Ballchev. Oü3’ à yipœv 3olïn; êrel-n’eero réxvn; ’ 466

oill’ in: 1:9diricra léuw yéver’ fiüyivew; ,

aôrap ÏWGlTü 39oîxœv nai. m’93alz; 133?. (Lé’YaÇ cüç’

yiyvero 3’ ûy9ôv 53:99 nai 3év39eov Ûllgl’ltéflllov. .

filai; 3’ attroupée); ëxouev rerlnérl. 009.633.

Àll’ 6’15 37j 9’ oiviaC’ ô yé9œv, ôloçoîïa ei3i’oç, 400

nai rére 311 9.’ érésccw oivet9o’uevo; 1:9océeurev°

«Ti; vé rom, Àr9éo; vit, Oeôv cupq:9oîccaro Boulaç,

éç9a y.’ Éloi; aîéxovra loxncoîjuvoç; Téo ce X914; r

(la ipar” aûrà9 éycô un duetëéuevo; 1:9océemow

I Oicôa, yé9ov (ri 9.3 raû’ra wa9ar9ore’mv oiyo9eéei;;), 465

(i); 373 31W êvi. vn’cq) é9ûxopaz, oü3é r: rixuœ9

eû9e’uevav. 36va9Lat, punies; 3e 9.01. Ëv3005v Îlr09.

Àlla c6 1&9 p.0: ciné (Geoi 3É ra navra icacw)

écru; yl àôavoîrmv 1re3oîa mi. 33mn ululent»,

vécrov 0’, à); fini névrov àaîcopar. ixeuéevra. v 47°

à; iqaa’ymv’ à 3é p.’ œBrIÎx’ aueLÊépevo; 1:9océu1rev-

« Alla par épelle; Ait” r’ illoociv ce Oeoîcw

9éEa; iepa xal’ oivaÊawéjLev, 9’990: répara

c-àv ê; war9i3’ i’xow, 7rle’œv ici oïvona névrov.

Où 7&9 W 1:9lv uoîpa pilou; r’ E3éew, nai inécGao 475

oinov êüxriuevov nai c-hv à; nar9i3a yaïav,



                                                                     

a.

L’ODYSSEE. CHANT 1v. I :5:
il parcourt pleurs rangs, et les compte avec soin. C’est

nous qu’il examine les premiers parmi les phoques,
sans soupçonner dans son aine aucune embûche; puis
il se couche lui-même. Soudain nous nous précipitons

en criant; nous jetons nos bras autour de lui. Mais
le vieillard n’a’point oublié son art trompeur; il de-
vient d’abord un lion à l’épaisse crinière, puis tour à.

tour un dragon, une panthère, un énorme sanglier;
tantôt c’est de l’eau froide, tantôt un arbre au feuil-

lage élevé. Cependant nous tenons ferme et d’un cou-

rage inébranlable. Mais lorsque le vieillard est fatigué,

quoique savant en ruses, il m’interroge, et me parle

en ces mots:
« Fils d’Atrée, quel dieu t’a donné le conseil de me

tendre malgré moi cette embûche? Que te faut-il?»

Ainsi parle Protée; moi je lui réponds aussitôt:

«Vous savez , ô vieillard (pourquoi le demander par
ce détour?), que, depuis long-temps, je suis retenu
dans cette île, que je ne puis trouver un terme à mes
maux, et que ma vie se consume dans mon sein. Di-
tes-moi donc.(les dieux savent tout) que] est celui
des immortels qui m’enchaîne, me ferme le chemin,

me prive du retour, et comment je pourrai franchir.
la mer poissonneuse. »

« Vous devez avant tout , me répondit le vieux Pro-
tée, offrir à Jupiter, ainsi qu’à tous les immortels, de

pompeux sacrifices, pour obtenir de retourner dans
votre patrie, en traversant la vaste mer. Mais votre
destinée n’est point de revoir vos amis, ni de retour-

ner dans votre riche palais, et votre terre natale,avant
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que vous ne soyez allé de nouveau sur les eaux du
fleuve Égyptus, issu de Jupiter, pour immoler des hé-
catombes sacrées aux.dieux immortels, habitants du
ciel immense; seulement alors les dieux vous accor-
deront le retour que vous désirez. n

a Il dit, et mon cœur fut brisé de douleur, quand
je reçus l’ordre de retourner surlla mer ténébreuse jus-

. qu’en Égypte, route longue et périlleuse. Cependant j’in-

terrage de nouveau Protée, et lui tiens ce discours:

«J’accomplirai tout ,ô vieillard, ainsi que vous l’or-

donnez. Mais parlez sans feinte, dites-moi si tous les
Grecs sont revenus sans accident sur leurs navires,
tous ceux que nous laissâmes, Nestor et moi, quand
nous partîmes d’llion, s’il en est quelqu’un qui périt

sur son navire d’une mort imprévue, ou dans les
bras de ses amis, après avoir terminé la guerre.»

cr Je parlais ainsi; Protée me répondit aussitôt:

« Atride, pourquoi me demander ces choses ? Il
vous faudrait ne rien savoir, et ne point pénétrer
ma pensée; car ce ne sera pas, je pense, sans verser
bien des larmes que vous apprendrez toutes ces aven-
tures. Plusieurs des Argiens ont péri, mais plusieurs
ont été sauvés; deux chefs seulement des valeureux

Grecs sont morts durant le voyage du retour (vous con-
naissez ceux qui succombèrentdans les combats); il en
est encore-un plein de vie, retenu sur la vaste mer. A jax,
avec ses navires aux longues rames, a péri. Neptune
le jeta contre les roches énormes de Gyra, pour,le
sauver de la mer; sans doute il eût évité le trépas,
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malgré la colère de Minerve, s’il n’avait pas proféré

des paroles pleines d’orgueil qui causèrent sa perte;
il disait que, malgré les dieux, il échapperait au nau-
frage. Neptune entendit ce. discours téméraire; sou-
dain, d’une main vigoureuse, il saisit son trident, en
frappe le roc de Gyra, qu’il divise tout entier; une
moitié reste debout, et l’autre est précipitée dans la
mer: c’était celle où d’abord Ajax s’était assis et qui

fut cause de sa perte; elle l’entraîne dans le vaste
abîme de la mer écumeuse. Ainsi périt ce héros, après

avoir bu l’onde amère. Votre frère, ô Ménélas, avait

évité la mort et s’était échappé sur ses vastes navires;

ce fut l’auguste Junon qui le sauva. Mais lorsqu’il est

près d’arriver vers les hautes montagnes des Maléens,

une violente tempête le pousse, à son grand regret,
sur la mer poissonneuse,jusqu’à l’extrémité du champ

où sont les demeures qu’habitaitThyéste autrefois, et

qu’habitait alors son fils Égisthe. En ce moment, aux

yeux d’Agamemnon brillait un heureux retour, les
dieux avaient changé les vents, les vaisseaux en-
traient dans le port , et , plein de joie , Atride descend
sur la plage, il touche et baise avec transport le
sol de la patrie; des larmes abondantes tombent de
ses yeux à la vue si douce de la terre natale. Mais d’une

retraite cachée il fut aperçu par un espion qu’en ces

lieux avait placé le perfide Égisthe, qui lui promit
une récompense de deux talents d’or. Depuis une an-

née il faisait la garde, de peur qu’Agamemnon, ar-

rivant en secret, ne rappelât son indomptable valeur.
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L’espion se hâte d’en porter la nouvelle dans le palais

au pasteur des peuples. A l’instant Égisthe ourdit une

trame odieuse. Choisissant parmi son peuple vingt
hommes des plus courageux, il les place en embuscade,
et commande qu’on prépare un festin splendide. Ce-
pendant il va lui-même au-devant d’Agamemnon avec

son char et ses coursiers, en méditant un affreux des-
sein. Il conduit ce héros qui ne prévoyait pas la mort,
et l’égorge durant le repas, comme on immole un
bœuf dans l’étable. Nul parmi les compagnons d’A-

tride n’est épargé, aucun de ceux qui le suivirent, j
ni même aucun des amis d’Égisthe; il les immola

tous dans son palais. n .
Ainsi parla Protée; à ce discours mon ame fut bri-

sée de douleur, je pleurais couché sur le sable, et dans

mon cœur je ne voulais plus vivre, ni voir la lumière
du soleil. Quand j’eus versé bien des larmes en me

roulant dans la poussière, le dieu marin, vieillard
véridique, me parle en ces mots :

« Il ne faut pas, ô fils d’Atrée, que vous pleuriez

ainsi long-temps sans nîesure,car nous n’y trouverons

aucun remède; mais tâchez de retourner prompte-
ment dans votre patrie. Peut-être rencontrerez-vous
Égisthe plein de vie, si toutefois, vous prévenant,
Oreste ne l’a déja tué; mais du moins vous partici-.

perez au repas funèbre.»
«Il dit; à ces mots, le cœur et le courage, malgré

mes peines, s’épanouissent dans mon sein. Alors j’a-

dresse à Protée ces paroles rapides:
« Maintenant je sais la destinée de ces deux guer-
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riers; mais nommez-moi le troisième, qui, plein de
vie, est retenu sur la vaste mer, ou qui peut-être
n’existe plus; je veux le savoir, quelle que soit ma
douleur.»

«Protée me répondit aussitôt :

«C’est le fils de Laërte , qui possède un palais dans

Ithaque; je l’ai vu dans une île répandre des larmes

abondantes, près de la nymphe Calypso, qui par force
le retient dans son palais; il ne peut retourner dans
sa terre natale. Il n’a ni vaisseaux ni rameurs pour
traverser le vaste dos de la mer. Quant à vous, ô
divin Ménélas, votre destin n’est point de périr dans

la fertile Argos , ni même de connaître la mort; mais

les dieux vous transporteront dans le champ ély;
séen situé vers les confins de la terre où se trouve
le blond Rhadamanthe; c’est là qu’une vie facile est

accordée aux humains; là vous n’aurez jamais de neige,

ni de pluies, ni de longs hivers, mais sans cesse l’O-
céan vous enverra les douces haleines du zéphyr qui
rafraîchit les hommes, parce que vous êtes l’époux
d’Hélène et le gendre de Jupiter lui-même. n

a En achevant ces mots, le dieu se replonge dans
la mer immense. Moi, cependant, je retourne vers
mes navires auprès de mes braves compagnons; dans
ma marche une foule de pensées obscurcissaient mon
cœur. Lorsque nous fûmes parvenus sur mon vais-
seau, nous préparons le repas du soir; bientôt arrive
la nuit immortelle, et chacun s’endort sur le rivage.
Le lendemain, au lever de l’Aurore, fille du matin,
nous lançons d’abord nos vaisseaux à la mer; nous
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dressons les mâts, et déployons les voiles. Les matelots

montent dans le navire, et se placent sur les bancs; assis
en ordre, ils frappent de leurs rames la mer blanchis-
sante. De nouveau, j’arrête mes navires dans l’Égyptus,

fleuve issu de Jupiter, et j’immole des hécatombes choi-
sies. Après avoir apaisé la colère des dieux, j’élève une

tombe à mon frère Agamemnon, pour que sa gloire
soit éternelle. Tous ces devoirs accomplis , je me rem-
barquai, les immortels m’accordèrent un vent favo-
rable , et me reconduisirent rapidement dans ma chère
patrie. Mais. vous , ô Télémaque , restez dans mon
palais jusqu’au onzième ou douzième jour; ensuite
je préparerai tout pour votre départ, et vous donnerai
des présents magnifiques, trois chevaux avec un char
élégant; je vous donnerai de plus une coupe magni-
fique, pour qu’en faisant les libations aux dieux im-
mortels vous conserviez de moi toujours un doux
souvenir. »

Le prudent Télémaque lui répondit alors:

a Atride, ne me retenez pas davantage en ces lieux.
Ah! je resterais volontiers une année entière auprès
de vous, sans éprouver le desir ni de ma maison ni
de mes parents; tant j’éprouve de charmes en écou-

tant vos récits et vos discours; mais déja mes compa-

gnons languissent dans la divine Pylos; vous, pendant
ce temps, me retenez ici. Quant aux présents que vous
voulez me donner, je n’accepte que la coupe; je ne
conduirai point les chevaux dans Ithaque, et vous les
laisse comme l’ornement I de ces lieux ; car vous
régnez sur une vaste contrée, où le lotos et le sou-

I . I I
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chet croissent en abondance, ainsi que l’avoine, l’é-

pautre et l’orge blanche qui s’étend au loin. Dans

Ithaque il n’est point de plaines étendues, ni de prai-
ries; mais ce pâturage de chèvres m’est plus agréable

qu’un pâturage de coursiers. Parmi nos îles qu’en-

toure la mer, aucune n’est spacieuse, ni féconde en
prés; Ithaque moins que toutes les autres.»

1l dit; le vaillant Ménélas sourit à ce discours,
et, prenant la main de Télémaque, il lui parle en ces

mots:
«Oui, mon fils , vous êtes d’un noble sang, comme

l’annonce la sagesse de vos paroles. Eh bien! je chan-

gerai ces dans; je le puis aisément. Des présents que

renferme mon palais, je vous donnerai le plus rare
et le plus précieux : une coupe habilement travaillée. L

Elle est toute d’argent , mais un or pur en couronne
les bords; c’est l’ouvrage de Vulcain. Je la reçus du

vaillant Phédime, roi des Sidoniens, lorsqu’à mon
retour il m’accueillit dans sa maison : tel est le pré-
sent que je veux vous offrir. »

C’est ainsi que ces deux héros discouraient entre

eux; cependant les serviteurs s’empressaient dans le v
palais du roi. Ils conduisaient les brebis, et portaient
un vin généreux; les épouses, la tête ornée de ban-

delettes, envoyaient chercher le pain. Ainsi chacun
s’occupe à préparer le repas dans le palais.

Lès prétendants , rassemblés devant la maison
d’Ulysse, s’amusaient à lancer le disque et le avelot sur

une belle esplanade, où déja souvent ils firent éclater

leur insolence. Antinoüs et le bel Eurymaque, les

Il.



                                                                     

164 OAÏEEEIAE A.
&9xoi 9mcr1î9œv, &95rf. 3’ Ëoav ëEax’ &910101.

Toi; 3’ 0iè; (1)90vi010 Navl9.œv 13.776051: 57.001v, 630

Avrivaov 9.6001cw &v519é9.ev0; 1:9aoé511rev’

«Avriva’, il 9& r1 i39.5v êvi 1995civ, il. nai 0015i,

01:1:615 T1.l5’9.ax0; vei’r’ in II6l00 1’19.a065vr0;;

Nfioi 9.01. nixer’ &7mv’ 5’9.i 3è x9531 7i7verai aûrfi;

Hl13’ ê; 5096709011 31a6n’9.5va1, ëv0a 9.01 infini 636

3é35xa 011’l51ai, 01:0 3’ 11910v01 rala5970i

0189175; rôv xév riv’ élacc&9.5v0; 3a9.acai9:r.v. 11

f2; 519a0” ai 3’ diva 009.011 ê0&9.650v’ 00 7&9 519mm

à; II6l0v oixec0a1 anfiiav , &ll& 1:00 aùroû’

oi79ôv il 910.0101. 1:a9e’9.9.5va1 , fi 0051617.). 64°

Tov 3’ a0r’ Avrivao; 1:90céqrn , E01:5i050; 0i0’;’

I Il I a a! t I a ouaN119.59’:5; 9.01 evzone, 1:0r 1975:0, mu. TWEÇ aura)

11.00901 31:0vr’; l0&xn; iEaË95r01, il éoi m’a-:00.

0’516; r5 39.1?)5’; r5; A6va1r6 ne nai r0 reléccail

Kai 9.01. roû’r’ &76950c0v êrfir09.0v, 0’199’ si) 51’363; , 645

i c5 [3111 &éxavra; &1:n69a v’tîa 9.5’lawav,

vîi Extév ai 3ômç, ê1:5i 1:9ac1:r65aro 9.6019;11

Tov 3’ uiô; (D90vi010 Non’9.œv oivriav n63a’

-A0r0; éxc’w ai 363xa’ ri 155v 95’535 nai oillaç,

01:1:6r’ &v’h9 roiaüraç, 37501) 9.5le31f9.ara 069.19, 05°

airiCn; Xal51:6v nev o’nm’vac0a1 36ch du.

Koü901. 3’, ai nia-:81 351’901» &9ior560001 9.50’ épia,



                                                                     

L’ODYSSÉE. CHANT 1V. :65
deux chefs des prétendants, et les plus illustres par
leur courage, étaient assis à l’écart. En ce moment le

fils de Phronius, Noémon , s’approchant d’eux , inter-

roge Antinoüs, et lui dit ces paroles:
« Antinoüs , pouvons-nous ou non présumer quand

Télémaque reviendra de la sablonneuse Pylos? Il est
parti sur mon navire; maintenant j’en "ai besoin ,
desirant me rendre dans les vastes plaines de l’Élide,

où je possède douze jeunes cavales et des mulets vi-
goureux, non encore domptés; je voudrais en con-
duire un ici pour le dresser.»

Ainsi parle Noémon; les deux héros au fond de
l’ame sont saisis d’étonnement; ils ne croyaient pas que

Télémaque irait à Pylos, ville du roi Nélée; mais ils

pensaient que ce héros était allé dans ses champs pour

voir ses brebis, ou le gardien des porcs. Enfin le fils
d’Eupithée, Antinoûs , adresse ce discours à Noémon:

«Dites-moi la vérité, quand est-il parti? Quels
jeunes gens l’eut accompagné? Sont-ils citoyens
d’Ithaque, ou des mercenaires et des esclaves? Quoi!
Télémaque aurait accompli ce dessein! Racontez-moi
tout avec sincérité, pour que je le sache bien; est-ce
par violence, et malgré vous qu’il a pris votre’navire,

ou bien l’avez-vous accordé de plein gré quand il vous

en a fait la demande?»
(c Je l’ai donné de plein gré, répondit le fil-s de

- Phronius; et qu’eût fait un autre à ma place, lors-
qu’un héros tel que Télémaque m’adressait une prière

avec un cœur dévoré de chagrins? Il eût été difficile

de lui refuser sa demande. Les jeunes gensqui l’ont
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suivi, sont , avec nous, les plus distingués parmi le
peuple. J’ai vu monter aussi dans le vaisseau Mentor
comme pilote , du peut-être un dieu tout semblable à
lui. Je m’étonne en efl’et; j’ai.vu Mentor, hier au lever

de l’aurore; cependant lui-même est monté sur le
navire qui partait pour Pylos.»

Ayant ainsi parlé , Noémon retourne dans la mai-
son de son père. Les deux héros restent muets de
surprise. Les prétendants en foule vont s’asseoir, et
cessent les jeux. Alors Antinoüs , pénétré de douleur,

adresse un discours à l’assemblée; son sein est rempli

d’une sombre colère , et ses yeux sont semblables à la

flamme étincelante.
«Grands dieux! s’écrie-t-il, le voilà donc ce grand

dessein audacieusement accompli par Télémaque, ce
funeste voyage; nous disions qu’il ne l’exécuterait pas.

Quoi! malgré tant de héros, un jeune enfant avec
témérité part en équipant un navire, et choisissant

les plus illustres parmi le peuple. Ce voyage nous sera
funeste dans l’avenir; mais Jupiter l’anéantira lui-

même avec violence avant qu’il ait ourdi notre perte!
Hâtez-vous’, donnez-moi vingt compagnons avec un

navire, afin que je lui tende des pièges, et que je
l’observe dans le détroit d’Ithaque et de l’âpre Samos:

ainsi ce voyage pour son père tournera tout à sa
perte. »

Il dit; les prétendants applaudissent et donnent
des ordres; ensuite ils se lèvent et rentrent dans la
demeure d’Ulysse.

Cependant Pénélope n’ignora pas long-temps les
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desseins que, dans leurs pensées, avaient formés les
prétendants; elle en fut instruite par le héraut Mé-

don qui connut leur conseil, étant hors de la cour;
ceux-ci dans l’intérieur ourdissaient ce complot. Il se
hâte, en traversant le palais, de l’annoncer à Péné-

lope; la reine le voyant arriver sur le seuil lui parle
en ces mots:

«Héraut, pourquoi les fiers prétendants vous en-

voient-ils en ces lieux? Est-ce pour commander aux
esclaves d’Ulysse de suspendre les travaux, et de pré-

, parerle festin de ces princeSPAh! qu’ils cessent leurs
poursuites, qu’ils ne se rassemblent plus, et qu’ils prenf

nent ici leur dernier repas! O vous qui, réunis en foule,
dévorez les provisions nombreuses et les richesses du
prudent Télémaque, n’avez-vous donc point appris

de vos pères, durant votre enfance , ce que fut Ulysse
pour vos parents, ne commettant aucune injustice,
et n’en disant point parmi le peuple? Telle est pour-

tant la coutume des rois, ils haïssent les uns et
chérissent les autres. Lui jamais n’usa de rigueurs
envers aucun homme. Mais votre ame se montre tout
entière par ces actions odieuses, et maintenant il n’est
plus de reconnaissance pour les anciens bienfaits.»

a Grande reine, lui répondit aussitôt le sage Médon,

plût aux dieux que ce fût là le plus grand malheur!
Mais les prétendants méditent un projet plus affreux

et plus terrible, que n’accomplira pas Jupiter. Ils
desirent immoler Télémaque avec un fer aigu , lors-
qu’il reviendra dans son palais; car, pour connaître
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la destinée de son père, il est allé dans la divine Py-
los et dans la noble Lacédémone. n)

A cette nouvelle, Pénélope sent fléchir ses genoux

et défaillir son cœur; elle ne peut proférer une seule

parole; ses yeux se remplissent de larmes, et sa douce
voix expire sur ses lèvres. Après un long silence,
elle laisse échapper ces mots:

(c Héraut, pourquoi mon fils est-il parti? Télémaque

n’avait pas besoin d’équiper ses rapides vaisseaux qui,

coursiers de la mer pour les mortels, franchissent la
plaine liquide. Ne veut-il donc laisser aucun nom
parmi les hommes P u

« Hélas! je ne sais, repartit Médon, si quelque
divinité lui suggéra ce dessein, ou si de lui-même il
a conçu le projet d’aller à Pylos , soit pour apprendre

le retour de son père, soit de quelle mort il a péri.»
’ En achevant ces paroles , le héraut s’éloigne dans le

palais d’Ulysse. Une douleur cruelle s’empare alors de

Pénélope, qui ne peut rester assise sur un siége, quoi-
qu’elle en ait beaucoup dans sa demeure; elle s’asseoit

sur le seuil de la chambre en pleurant avec amer-
tume; autour d’elle gémissent toutes les femmes qui la

servent, les plus jeunes comme les plus âgées. Enfin,
à travers ses sanglots, la reine leur adresse ce discours:

«Écoutez-moi, mes amies; le roi de l’Olympe m’ac-

cabla de douleurs entre toutes les compagnes de
mon âge, et qui furent élevées avec moi; j’ai perdu

cet époux jadis si valeureux, qui se distinguait par
tant de vertus au milieu des enfants de Danaüs; cet
homme vaillant, dont la gloire a retenti dans la Grèce
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entière, et jusqu’au sein d’Argos; cependant voilà
qu’aujourd’hui les tempêtes enlèvent sans gloire mon

enfant chéri loin de sa maison; je n’ai point appris son
départ. Malheureuses, vous n’eûtes point dans la pen-

sée de venir m’arracher à ma couche, lorsque dans

votre ame vous avez su posmvement que ce jeune
héros allait monter sur un large navire. Ah! si j’eusse

entendu dire qu’il voulait entreprendre un si long
voyage, je l’aurais retenu malgré son impatience de
partir, ou bien il m’aurait laissée expirante dans ce
palais. Toutefois , que l’une de vous appelle prompte-

ment le vieux Dolius, ce fidèle serviteur qui me fut
donné par mon père quand je vins en ces lieux, et qui
garde maintenant notre verger rempli d’arbres; qu’il .

se rende à l’instant près de Laërte, et l’instruise de

tout ce qui m’arrive; peut-être le vieillard concevra-
t-il quelque résolution dans sa pensée, et se présentant

devant le peuple, se plaindra-t-il de ceux qui désirent
anéantir la postérité du divin Ulysse et la sienne. a)

Alors la nourrice Euryclée fait entendre ces pa-
roles :

« Maîtresse chérie , vous pouvez m’immoler avec un

fer cruel, ou me laisser dans ce palais, je ne vous
cacherai plus le récit de la vérité. J’ai su tout ce
voyage, et c’est moi’qui, d’après ses ordres, lui don-

nai le pain et le vin; mais il reçut de moi le grand
serment de ne rien vous découvrir avant le douzième
jour, à moins, dit-il, qu’elle ne vous interroge, ou
qu’un autre ne l’instruise de mon départ; de peur

qu’en pleurant elle ne flétrisse son beau visage. Ainsi
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donc, ô Pénélope, après vous être lavée, après avoir

pris des vêtements purifiés, montez avec vos femmes
dans les appartements supérieurs, et priez Minerve,
la fille du puissant Jupiter; n’en doutez point, cette
déesse préservera votre fils de la mort; mais n’affligez

pas un vieillard déja tant accablé; je ne crois pas du
tout que la race d’Arcésius soit odieuse aux immor-

tels; quelque jour un héros Viendra, celui qui pos-
sède ces superbes palais et ces champs fertiles. »

- Ainsi parle Euryclée; la reine suspend un instant
ses plaintes, et sèche les larmes qui coulent de ses
yeux. Puis , après s’être lavée , après avoir pris ses vê-

tements purifiés , elle monte avec ses femmes dans les
appartements supérieurs; la déposant l’orge sacrée

dans une corbeille, elle implore Minerve en ces mots :
«Écbutez-moi, fille du puissant Jupiter, déesse in-

domptable. Si jamais dans ses demeures le prudent
Ulysse fit brûler la graisse des brebis et des taureaux,
gardez-m’en aujourd’hui le souvenir, et sauvez mon fils

chéri; mais rejetez avec horreur les audacieux pré-
tendants. »

En achevant ce discours , elle pousse un cri reli-
gieux ; la déesse entendit sa prière. Cependant la foule

des prétendants remplissait de tumulte les salles du
palais ombragé; plusieurs de ces princes superbes
parlaient ainsi:

a Sans doute, la reine que nous tous desirons en
mariage fait les apprêts de ses noces; mais elle ne.
sait pas la mort préparée à son fils. »

Tels étaient leurs discours; mais ils ignoraient eux-
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mêmes ce qui leur était préparé. Cependant Antinoüs,

s’adressant à ses compagnons, leur parlait ainsi:
«Téméraires, réprimez tous ensemble vos discours

audacieux , de peur que quelqu’un n’aille les rappor-

ter chez la reine. Mais allons, levons-nous en silence
pour accomplir le dessein que dans notre ame nous
avons tous approuvé.»

Il dit, et choisit vingt hommes des plus braves.
Ils se hâtent de se rendre auprès du vaisseau sur
le rivage de la mer. D’abord ils tirent le na-
vire sur les flots; ils y déposent un mât, des voiles et
passent les rames dans de forts anneaux de cuir, dis-
posant tout avec soin, puis ils déploient les blanches
voiles. Des serviteurs pleins de zèle leur apportent
des armes. Ils montent ensuite dans le navire, et le
conduisent au large du côté du midi; c’est [à qu’ils

prennent le repas en attendant que vienne le soir.
La prudente Pénélope, retirée dans les apparte.

ments supérieurs, se reposait à jeun’, sans aliment et

sans breuvage, réfléchissant si son fils irréprochable

éviterait la mort, ou s’il succomberait sous les coups

des prétendants. Ainsi se tourmente un lion au milieu
d’une foule de chasseurs, tremblant de crainte
lorsque ceux-ci l’entourent d’un cercle de piéges.

Cependant près de la reine, livrée à tant de peines ,
arrive le doux sommeil. Elle s’endort, étendue sur sa
couche, et repose ses membres affaissés.

En ce moment d’autres soins occupent la pensée
de Minerve. Elle forme un fantôme en tout semblable
à la princesse Iphthimé, fille du magnanime Icare,

I. . 12
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et l’épouse d’Eumèle, qui demeurait dans la ville de

Phère. Minerve l’envoya dans le palais du divin Ulysse,

pour qu’elle fît cesser les gémissements et les larmes

amères de la malheureuse et plaintive Pénélope. Ce
fantôme léger se glisse dans la chambre par l’ouver-

ture où passe la courroie qui retient le levier dans
l’intérieur, et, s’appuyant sur la tête de la reine, elle

lui dit ces mots:
«Dormez-vous, Pénélope, quoique votre ame soit

brisée de douleur? Les immortels ne permettent pas
que vous pleuriez, ni que vous soyez triste, parce que

I votre fils sera bientôt de retour; il n’est point cou-
pable envers les dieux. »

Pénélope, dormant d’un profond sommeil dans le

palais des songes, lui répond aussitôt:

«Pourquoi, ma sœur, venez-vous en ces lieux?
autrefois vous ne les fréquentiez jamais, car vous
habitez des demeures bien éloignées. Vous me
conseillez d’apaiser mon chagrin et les nombreuses
douleurs qui dévorent mon ame, depuis que j’ai
perdu cet époux jadis si valeureux qui se distinguait
par tant de vertus entre tous les enfants de Danaüs,
cet homme vaillant dont la gloire a retenti dans la
Grèce entière, et jusqu’au sein d’Argos; cependant

voilà qu’aujourd’hui mon fils bien-aimé monte sur

un large navire, quoique sans expérience, et ne con-
naissant bien encore ni les travaux de la guerre, ni
les assemblées publiques. Je pleure son absence plus
encore que celle d’Ulysse; tremblante, je crains qu’il

n’ait beaucoup à souffrir, soit parmi le peuple qu’il

12.
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visite, soit au milieu de la mer. De nombreux en-
nemis lui dressent des embûches, et brûlent de l’im-

moler avant qu’il revienne sur la terre natale. n

a Rassurez-vous, reprend le fantôme d’Iphthimé,

et dans votre aine ne vous livrez pas à de trop vives
craintes. Télémaque a pour guide une compagne
telle que tous les hommes desireraient son assistance
(elle peut tout), c’est la puissante Minerve. Cette
déesse prend aussi pitié de vas douleurs; elle m’en-

voie maintenant pour vous dire ces choses.»
«Ah! s’écrie aussitôt Pénélope, puisque vous êtes

une déesse, ou que du moins vous avez entendu la
voix de la divinité, dites-moi quelque chose aussi sur
mon malheureux époux, s’il vit encore, et s’il jouit

de la lumière du soleil, ou s’il est déja mort et des-
cendu dans les demeures de Pluton. »’

Le léger fantôme lui répond aussitôt:

«Je ne puis rien vous dire sur votre époux, soit
qu’il vive ou qu’il soit mort; il serait mal de pro-
férer de vaines paroles.»

A ces mots, l’image d’Iphthimé repasse par la
même ouverture de la porte, et s’évanouit au souffle
des vents. Aussitôt la fille d’Icare s’arrache au som-
meil; son cœur s’épanouit de joie , parce qu’un songe

facile à comprendre est accouru près d’elle durant la

nuit obscure. ’
Cependant, montés sur leur vaisseau, les préten-

dants sillonnent les plaines liquides, méditant au
fond de l’ame’le trépas de Télémaque. En pleine
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mer, entre Ithaque et l’âpre Samé, s’élève une île

hérissée de rochers, qui se nomme Astéris,  et
qui n’est pas grande; elle offre aux navires Jeux
ports favorables. C’est là que les Grecs attendent Té-

lémaque en lui tendant un piége.

l
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CHANT CINQUIÈME

DE L’ODYSSEE.

LE RADEAU D’ULYSSE.

00000000000

L’AURORE avait quitté la couche du beau TilKoii,
afin de porter sa lumière aux immortels ainsi qu’aux
hommes; les dieux étaient assis dans l’assemblée; au

milieu d’eux est Jupiter, qui tonne du haut des airs,
et dont la force est immense. Minerve leur racontait
les nombreuses douleurs d’Ulysse, en les rappelant à

sa mémoire; car elle veillait sur ce héros, retenu
dans les demeures d’une nymphe. i

«Jupiter , disait-elle, et vous tous , dieux immortels
et fortunés, que désormais aucun des rois honorés
du sceptre ne soit plus ni juste, ni clément, qu’il ne

i conçoive plus en son ame de nobles pensées, mais
qu’il soit toujours cruel, et n’accomplisse que des
actions impies. Ainsi nul ne se ressouvient d’Ulysse,
nul parmi ses peuples quÏil gouverna comme un père q
plein de douceur. Mais il est renfermé dans une île,
souffrant des douleurs amères dans les demeures de
la nymphe Calypso, qui le retient par force auprès .



                                                                     

186 OAYEÏEIAE E.
fixer 6 3’ 01’) 36vwroa fixa mupi3a yatî’av ixéaôai.

06 7&9 ci néper vie; é-trn’perum, mi éraîpoi,

oi’ xév un: «épures! êfl’ eûpe’a: vibra enlaidira;

Nüv a5 naî3’ aîyomnrôv oinomeîvai pepoîœcw,

oïxa3e vtocéuevov’ ô 3’ 3’571 p.813: 1:11:96; aîxmràv

à; Hûov fiyueénv fi3’ à; Auxe3aïpova 31’001. I

Tàv 3’ aînœpeuëépçvoç wpoaéqm veqaùnyepéra Zeéçs

«Tlxvév s’iLôv, noîév ce 57m; çôyev 39mg à30’wœv;

Où 7&9 3h æoürov uèv êëouleôcaç véov dût-à,

à); fini nivela: 030651»; érodant mm;
T-nlélwxov 3è in) «épiliov immapévœç (36men 7&9),

(à; ne paix aîawnôùç fiv «17930: yaî’aw immun,

pmcrfipeç 3’ év mi wùipme’rèç &mvéwv’rai.»

Ë par, nai Èppeiav, uîôv 900v, sirdar n53a’

«Èppeiaz, «in yàp «En rai 7’ aïno: 1:89 0177516; 36m.,

Nôpqrg éüvcloxaîutp eimïv mutinée: Boul-M,

vo’a’rov Ô3ucc’îzoç valetaitppovoç, 65g ne vélum,

mire 036w munir, oû’re Ovmà’w évepdnrœw

1708 57’ 3119; 01881:7]; fiolu3ëap.ou répara uniaxe»:

ipwri x.’ sinon?» Exapî’nv êpiëœlov homo,

d’animer! Il; yaïœv, o’i émient yeycîaaw’

oi’ xév tu» «épi aigu, 056v (in, nym’couaw,

nipulaouaw 3’ ëv mi «90cm; ê; narpi3a yaïaw ,

xalxév ra Xpuco’v Te in; êaôirai ra 36vreç,

110703, ô’c’ En! oû3iwore Tpoinç éErîporr’ Ô3uco-eùç, 1

l5

20

25

30

35



                                                                     

L’ODYSSÉE. CHANT V. 187
d’elle; ce héros ne peut retourner dans sa patrie. Il
n’a près de lui ni vaisseaux ni compagnons. pour le
conduire sur le vaste dos de la mer. Cependant voilà
que maintenant des ennemis perfides brûlent d’im-
moler son fils chéri qui revient dans sa maison; car,
pour apprendre la destinée de son père, ce jeune
prince est allé dans la divine Pylos, et dans la su-

perbe Lacédémone. a) *
c: O ma fille, répond Jupiter, quelle parole s’est

échappée de vos lèvres? Vous-même n’avez-vous pas

décidé qu’Ulysse à sOn retour se vengerait de ses en.-

nemis? Pour Télémaque, c’est vous qui le conduisez

avec soin (vous pouvez tout), afin qu’il aborde
heureusement aux rivages de la patrie, et que les
prétendants s’en retournent sur leur navire sans avoir
exécuté leur-s desseins.»

Ainsi parle Jupiter, puis il donne cet ordre à Mer-

cure, son fils chéri: i« Mercure, toi qui fus en toute occasion mon mes-
sager fidèle, va dire à la belle Calypso que ma ferme
résolution, touchant le retour du malheureux Ulysse,
est qu’il parte sans le secours ni des dieux ni des
hommes; je veux que ce héros, après avoir souffert de
grands maux sur un radeau solide,arrive le vingtième
jour dans la fertile Schérie, pays des Phéaciens, qui
sont presque égaux aux dieux; ces peuples au fond
du cœur l’honoreront comme une divinité, le condui-

ront dans sa chère patrie, et lui donneront de l’or, de
l’airain et deslvêtements en plus grande abondance
qu’Ulysse lui-même ’n’en eût rapporté d’Ilion s’il fût



                                                                     

188 OAYEËEIAE E.
site? campo»: i108, lux-M in?) Mi3oç aidant.

à; 7&9 oi uoîp’ ëo’7i (pilou; 7’ i3éaw, nai ixéoôw.

oixov ê; ûéépoçov mi. tu») ë; 1cmpi3a 705m. »

Ôç 39°17’ - 063" deviens: 3wîx7opoç Àp-yètpévrnç.

A6768 émie’ 6773 rodai» â3fio’a7o mâtât 17904,

àpêpéoiœ, 196cm4, Toi un! pépov fifLÈV êq)’ ûypùv,

113’131! &naipovœ yaî’av, époi MOIÎÂÇ ’aivÉgLoto.

E0470 3è paië3ov, 7i7’ n’av3pôv Sauna 00751.,

div i003, 7013; 3’ «57: mi ômôowaç êyeiper

fin! p.375: xepo’iv 310w wé7e7o upam’aç Àpyeupo’vmç.’

Hiepinv 3’ êmËàç, si aiee’poç EFTEEGB xénon;

oeüær’ Ëfieir’ êni. flua, Mimi 55mm êomàxç,

6’675 x4751 3ewoùç minou; 0’043; aî7çuyé7mo

iXOÜç d’YPÔGUŒV, mimât 1:7epà 3ede-rw cairn.

T125 Mo; «oléate-w ôx’n’aæro mignon! Èppfiç.

I ÀD.’ 6’75 3ù 1-àv vioov épinez-o 7117.60’ êoücav,

Ëv0’ in 176v7ou Bât; ioei3e’oç, fiwenpév3a

fiïev, 6’990: pépin ofiéoç ïxe’co, 7:?) En Népqm

vaîev éüfiléxapoç. T’hv 3’ 3313005 Têtue»: êoü’oav.

1169 uèv 5’17’ éqapépw paf-yen naine, m1601. 3’ ô3p:à

3.63901: 7’ eûxeaîmio 01501: 7’ vivat vioov 6346325

3mop.évmv; 18 3’ Ëv3ov &ot3miouo” 677i xaùîj,

io7èv ENOLXopÂvn, mussât] zepxi3’ Üçawev.

hm 3è oflag époi ’WEÇÜXEI mhôéœcœ,

311’409?) 7’ aïyenpo’ç TE, and 5563m xumîpwo’oç.

ËvOaz 3s: 7’ ô’pvzesç TŒVUGLITUTEPOI. eùvoîÏov’ro,

40

45

55



                                                                     

L’ODYSSÉE. CHANT v. 189
revenu sansdommage, après avoir reçu sa part des
dépouilles. Ainsi sa destinée est de revoir ses amis,

et de retourner dans sa haute demeure aux terres
paternelles. »

Il dit; aussitôt le céleste messager s’empresse d’o-

béir. Il attache à ses pieds de superbes, d’immortels

brodequins d’or qui le portent sur les ondes et sur la
terre immense aussi vite que le souffle des vents. Puis
il prend la baguettedont il se sert pour fermer à son
gré les yeux des hommes, ou les arracher au sommeil;
la tenant à la main, le puissant Mercure s’envole
dans les airs. D’abord franchissant les montagnes de
Pierie, du haut des cieux il se précipite sur la mer;
il effleure les vagues avec rapidité, semblable à cet
oiseau nommé laros qui, parmi les gouffres profonds
de la mer orageuse, poursuit les poissons , et plonge
ses ailes épaisses dans l’onde amère. Tel paraît Mer-

cure penché sur la surface des flots. Lorsqu’il arrive
à l’île lointaine, le dieu quitte la mer azurée, et gagne

le rivage, jusqu’à ce qu’il parvienne à l’immense grotte

qu’habitait la nymphe à la belle chevelure. Le dieu
la trouve dans l’intérieur de cette demeure. Un
grand feu brillait dans le foyer, et par toute l’île
s’exhalait le suave parfum du cèdre et du thuya
qui brûlaient fendus en éclat; la déesse, au fond
de cette grotte, chantant d’une voix mélodieuse,
s’occupait à tisser une toile avec une navette
d’or. Tout à l’entour s’élevait un bois verdoyant

d’aunes, de peupliers et de cyprès. Là les oiseaux ve-

naient faire leurs nids, les scops, les éperviers , et les
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corneilles marines à la voix perçante, qui se plaisent
aux travaux de la mer. A l’extérieur de cette grotte

sombre une jeune vigne étendait ses branches char-
gées de grappes; quatre fontaines parallèles laissaient
couler une ondes limpide, d’abord rapprochées entre
elles, puis se divisant en mille détours. Sur leurs rives
s’étendaient de vertes prairies émaillées d’aches et de

violettes; un, dieu même arrivant en ces lieux était à
cette vue frappé d’admiration, et goûtait une douce

’ joie dans son cœur. C’est là que s’arrête étonné le mes-

sager Mercure. Après avoir en secret admiré toutes ces
beautés, il se hâte d’entrer dans la vaste grotte; en le

voyant, Calypso n’ignora pas quel était celui qui se
présentait devant elle; jamais les immortels ne restent
inconnus les uns aux autres, quelque éloignées que
soient leurs demeures. Mercure ne trouva point Ulysse
auprès de la déesse; mais ce héros gémissait assis sur

le rivage; là, comme auparavant, rongeant son ame
dans les pleurs, les soupirs et les chagrins, il contem-
plait la mer orageuse en répandant des larmes. Cepen-
dant Calypso, déesse puissante, après avoir placé Mer-
cure sur un siégé éclatant, l’interroge en ces mots:

«Pourquoi,Mercure, qui portez une baguette d’or,
venez-vous dans ma demeure, divinité vénérable et
chérie? Autrefois vous ne la fréquentiez pas. Dites-moi

ce que vous avez dans la pensée; mon desir est d’ac-
complir vos vœux, si je le puis , si même leur accom-
plissement est possible. Mais suivez-moi d’abord, afin

«que je vous offre le repas de l’hospitalité. »



                                                                     

192 OAÏEEEIAX E.
Ô; 00’900 901110000000 0000 100090011100 7900100K00v, ’

a’p.Ë900-i11; 1710000000, 100900000 3è 110107009 ê90090’v.

A07009 ô five 1000i i000 3000107090; À9-yei9o’v-mç.

A07009 0170i 30i1wnoe 1000i 090090 009.011 03003117,

1000i 7670 31î 9.0110170000: 0i9.00ëép.0vo; 17900000109;

«Ei9œ7qï; 93 07.06v700, 0000, 000w 0007009 0703 700

1109097000; 70v 9.00011 iv0o1rfioœ° 10000010 7&9.

200; épéy’ fiwôyu 300’9’ 37.009.010 00’110 éôâowa-

70; 3’ 00v 0100111 TW66V3E 3000390ip.00 00.009011 03019

006170701; 00’131 70; in]. 390707»! 7610;, cire 0001001!

E0900 70 pitouoi 1000i. êEouÎ700; 010007690600;

A1160 9.00)! 0010-00; 0’070 A00; véov aiméxoio

0070 17009050100170 00.1011 000v, 00’0’ 0010030000.

4m01 700 033900 170090011000 ôïZ09067007ov 05.700»:

151v dv3907»), 00 00’070 17090 H9000p.000 poixowo

eivaie-reç, 301001709 3è 1707.0! 17590001070; 551100011

0’0’10003” oit-509 ëv véo709 10011110001111 0070070170,

’0’ 0’901 ëwâ19o’ 00109.01! 70 100010011 1000i1009000700 00010900.

Ëv0’ 00.3.00 900v 1700170; 001009000011 0007.30 0700’0’900’

70v 3’ 00’900 3009’ 001090; 70 90’900»: 1000i 10011.00 79.00009.

To1 vüv 6’ 11106700 aïno-1709017008 6’770 700xio700;

00 7009 oi 7â3’ aida 900w 0017011609011 61000000,

00708 En oi poï9’ 507i. 90100; 7’ i3e’ew, 1000i info-0000

oixov ê; 006909011 1000i. é-hv 0’; 170079i3a 700170011. v

à; 90070- 907110011 3è 1907.0410), 3î00 00000011,

10000 900v 901V1îo’000” 317000 1rre90’0v700 10900110300°

05’

"0



                                                                     

i L’ODYSSÉE. CHANT v. .93

La déesse, en parlant ainsi, place une table, et
l’ayant chargée d’ambroisie , elle verse le rouge

nectar. Aussitôt le messager Mercure prend la nourri-
ture et le breuvage. Quand il a terminé ce repas au .
gré de ses desirs , il fait entendre ces paroles:

« Vous me demandez , déesse, pourquoi, moi qui
suis un dieu , je viens dans votre île; je vous répondrai
sans détour; vous l’ordonnez. C’est Jupiter qui m’en-

voie ici malgré moi; quel dieu volontiers traver-
serait une si vaste mer? Là ne s’élève aucune ville où

les hommes offrent aux divinités des sacrifices et des hé-

catombes choisies. Mais telle est la volonté du puis-
sant Jupiter, que nul parmi les immo’rtels n’ose l’en-

freindre, ni même la négliger. Il dit que vous retenez
près de vous le plus infortuné de tous ces héros, qui,

neuf ans entiers, combattirent autour de la citadelle de
Priam, et qui, la dixième année, après avoir détruit la

ville, retournèrent dans leur patrie; mais plusieurs de
ces guerriers, pendant le retour, offensèrent Minerve,
et celle-ci souleva contre eux les tempêtes et les va-
gues mugissantes. La périrent même tous les braves
compagnons d’Ulysse; lui seul, poussé par les vents
et les flots, fut jeté sur ce rivage. C’est ce héros qu’au-

jourd’hui Jupiter vous ordonne de renvoyer sans dé-

lai; car Ulysse ne doit point mourir loin de ceux qui
«le chérissent; sa destinée est de revoir ses amis, et
de retourner dans sa belle demeure aux terres pater-

nelles. » lA cet ordre, la belle Calypso frémit de douleur, et
laisse à l’instant échapper ces mots:

1. . 13
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« Que vous êtes injustes, dieux jaloux plus que tous

les autres! vous qui toujours enviez aux déesses le
bonheur de s’unir ouvertement à des hommes, et de
les choisir pour époux. Ainsi, lorsque Orion fut en-
levé par l’Aurore aux doigts de rose, les dieux fortunés

s’irritèrent contre lui jusqu’au moment où, survenant

dans Ortygie , la chaste Diane l’eut percé de ses douces

flèches. Ainsi, lorsque la blonde Cérès aima Jasion,
et que, cédant à ses desirs, elle s’unit d’amour avec

lui dans un guéret que la charrue avait sillonné trois
fois, Jupiter les découvrit, et soudain il immola Jasion
de sa foudre étincelante. De même aujourd’hui, divi-
nités jalouses, vous m’enviez le bonheur de posséder
un mortel.Cependant c’est moi qui l’ai sauvé, lorsque seul

il parcourait les débris de son vaisseau que Jupiter avait
brisé d’un coup de tonnerre, au sein de la mer téné-

breuse.Là périrent tous les braves compagnons d’Ulysse;

lui seul, poussé par les vents et les flots, fut jeté sur
ce rivage. Je l’aimai , je le nourris, je lui promis même

de le rendre immortel, et de l’affranchir à jamais de
la vieillesse. Mais enfin, si telle est la volonté du puis-
sant Jupiter, que nul parmi les immortels n’ose l’en-

freindre ni même la négliger , qu’Ulysse parte ,
puisque Jupiter l’excite et le pousse encore sur la
’mer orageuse. Cependant je ne puis le renvoyer
moi-même; car je n’ai ni vaisseaux ni compagnons
pour le conduire sur le vaste dos de la mer. Mais,
bienveillante, je l’assisterai de mes conseils, et ne lui

cacherai pas comment il pourra parvenir heureuse-
ment aux terres de la patrie. n

13.
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«Oui, répond le céleste messager, hâtez-vous de

renvoyer Ulysse, évitez la colère de Jupiter, de peur
que dans l’avenir ce dieu courroucé ne s’indigne con-

tre vous. n

Mercure s’éloigne en achevant ces paroles. L’au-

guste nymphe se rend auprès du valeureux Ulysse,
après avoir entendu les ordres de Jupiter; elle trouve
ce héros assis sur le rivage; ses yeux ne tarissaient pas
de larmes; il consumait sa douce vie dans la tristesse,
en soupirant après son retour, auquel la nymphe ne
voulait pas consentir. Toutes les nuits, contraint par
nécessité de dormir dans la grotte profonde, il ne
voulait pas ce que voulait la déesse; et pendant le jour,
il était assis sur les rochers qui bordent la plage; là
rongeant son aine dans les pleurs, les soupirs et les
chagrins, il contemplait la mer orageuse en répan-
dant des larmes. En ce moment la déesse puissante
s’approche du guerrier, et lui tient ce discours:

«Infortuné, ne pleurez plus en ces lieux, et que
votre vie ne se consume plus dans la tristesse; bien-
veillante pour vous, je consens à vous renvoyer. Hâtez-
vous, allez couper les arbres élevés, et construisez
avec le fer un large radeau; sur la partie supérieure
vous fixerez un tillac qui puisse vous porter sur la mer
ténébreuse. J’y déposerai du pain, de l’eau, du vin

fortifiant, pour vous garantir de la faim; je vous don-
nerai des vêtements, et je ferai souffler pour vous un
vent favorable, afin que vous arriviez heureusement
aux terres de la patrie, si toutefois le permettent les
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dieux habitants de l’Olympe, qui l’emportent sur moi

par leur intelligence et leur pouvoir. » I
Elle dit; le prudent Ulysse frémit de terreur, et

répond à l’instant ces paroles rapides: .

« Ah l sans doute, déesse, vous avez une autre pen-
sée que celle de mon départ, vous qui m’ordonnez

d’affronter sur un simple radeau le profond abîme de

la mer, abîme périlleux et terrible, que ne peuvent
franchir les meilleurs navires, poussés joyeusement
par le souffle de Jupiter. Non, jamais, malgré vous,
je ne monterai dans un radeau, si vous ne jurez, ô
déesse , par un serment redoutable, que vous n’avez
point résolu ma perte en me donnant ce conseil. n

A ces mots, Calypso sourit, elle prend la main.
d’Ulysse, le nomme, et lui dit:

tr Certes, vous êtes bien rusé, bien fertile en res-
sources, pour qu’il vous soit venu dans la pensée
de proférer une telle parole? J’en prends donc
à témoin la terre, les cieux élevés, et les eaux souter-

raines du Styx , serment le plus fort et le plus terri-
ble aux dieux fortunés, je n’ai point résolu d’attirer

sur vous quelque autre malheur. Mais je penSe et je
vous dis ce que je me conseillerais à moi-même, si
j’étais soumise à pareil destin. Mon esprit est sincère,

et mon sein ne renferme point un cœur de fer, mais
un cœur compatissant.»

Ayant ainsi parlé, Calypso se hâte d’abandonner le

rivage; Ulysse suit les pas de cette divinité. lue-mortel
et la déesse arrivent dans l’intérieur de la grotte; là

le héros se place sur le siège que venait de quitter
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Mercure; la nymphe place devant lui toute espèce
de mets, le breuvage et les aliments qui sont la nour-
riture des hommes mortels. Elle-même s’asseoit en
face du divin Ulysse; ses servanteslui présentent le
nectar et l’ambroisie. Tous les deux alors portent les
mains vers les mets qu’on leur a servis, Quand ils ont

satisfait la faim et la soif, la déesse Calypso com-
mence l’entretien, et fait entendre ces paroles:

« Noble fils de Laërte, astucieux Ulysse,voulez-vous

donc maintenant retourner sans délai dans votre chère

’ patrie? eh bien, soyez heureux! Mais si vous saviez
combien de maux vous fera supporter le destin avant
d’arriver aux terres paternelles, sans doute restant
ici près de moi, vous habiteriez encore cette de-
meure, où Vous seriez immortel, quel que soit
votre desir de revoir l’épouse que vous regrettez tous

les jours. Cependant je me vante de n’être point in-

férieure à cette femme, ni par la taille, ni par les
traits de mon visage; certes il siérait mal à des mor-
telles de disputer aux déesses la grace et la beauté.»

«Déesse vénérable, ne vous irritez pas contre
moi, répond aussitôt le sage Ulysse; je sais parfaite-I
ment combien la prudente Pénélope vous est infé-
rieure par la taille et par la beauté; car Pénélope est

une femme, et vous une immortelle exempte de vieil-
lesse. Mais ce que je veux, ce que je desire sans
cesse, c’est de rentrer dans ma maison , et de voir le

jour du retour. Si quelque dieu me poursuit encore
sur la mer profonde, j’endurerai tout, mon sein ren-
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ferme une ame patiente dans les douleurs; j’ai déja
beaucoup souffert, j’ai supporté de nombreux travaux

sur les flots et dans les combats; à ces peines ajou-
tons encore ce nouveau danger. »

A peine eut-il achevé de parler que le soleil se cou-
che, et que les ténèbres couvrent la terre; alors Ulysse

et Calypso se retirent. au fond de la grotte obscure,
et près l’un de l’autre tous les deux goûtent les char-

mes de l’amour. t
Le lendemain, dès que l’aurore brille dans les cieux,

Ulysse revêt sa tunique et son manteau; la nymphe
prend une robe éclatante de blancheur, d’un tissu
délicat et gracieux; elle entoure ses reins d’une belle

ceinture d’or, et met sur sa tête un long voile; puis
elle se dispose à préparer le départ du héros magna-
nime. D’abord elle lui donne une forte hache d’airain

à deux tranchants qu’il peut manier sans efforts; à
cette cognée s’adaptait solidement un superbe manche

d’olivier; elle lui donne encore une besaiguë bien po-
lie; puis elle le conduità l’extrémité de l’île où croissaient

des arbres magnifiques, l’aune, le peuplier et le pin
à la haute chevelure, qui, desséchés depuis long-temps

et brûlés par le soleil, étaient plus propres à na-
viguer légèrement. Après avoir indiqué l’endroit où

croissaient ces arbres élevés, la déesse Calypso retourne

dans sa demeure.
Alors Ulysse coupe les arbres, et se hâte de terminer

son ouvrage. Il en abat vingt, qu’il émonde avec le fer,
qu’il polit avec soin, et qu’il aligne au cordeau. Cepen-

dant Calypso, déesse puissante, apporte au héros des
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tarières; aussitôt il perce toutes les poutres, et les réu-
nit entre elles; il les assujétit ensemble avec des clous
et des chevilles. Autant qu’un ouvrier habile dans son
art étend la base d’un large vaisseau de transport,
autant Ulysse donne d’étendue à son large radeau.
Puis, plaçant le tillac, qu’il fait avec de nombreux
madriers , il termine en le recouvrant avec de larges
planches. Il fait ensuite un mât auquel il adapte une
antenne, et façonne en outre un gouvernail pour se
diriger. Il l’entoure de toutes parts avec des claies
d’osier qui seront un rempart contre les vagues , et
jette dans le fond une grande quantité de bois. Alors
Calypso , déesse puissante , apporte des toiles destinées

à former les voiles; Ulysse les dispose avec habileté,

puis il attache les cordages, ceux qui tiennent les
voiles pliées, ceux qui les tiennent étendues. Enfin,
à l’aide de leviers puissants, il lance cette barque sur
la vaste mer.

Le quatrième jour, Ulysse eut achevé tout son ou-
vrage, et le cinquième la belle Calypso lui permit de
quitter son île, après l’avoir revêtu d’habits parfumés

et l’avoir baigné. Dans le navire elle place deux ou
tres, l’une remplie d’un vin délectable, et l’autre,

plus grande, remplie d’eau; dans un sac de cuir elle
renferme les provisions du voyage , c’est là qu’elle met

tous les aliments qui soutiennent les forces de l’homme;

enfin elle envoie au héros un vent doux et propice.
Ulysse plein de joie abandonne les voiles à ce vent
favorable. Assis près de la poupe il se dirige habile
ment au moyen du gouvernail; le sommeil n’approche
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point de ses paupières, et sans cesse il contemple les
Pléiades, le Bouvier si lent à se coucher, l’Ourse qu’on

appelle aussi le Chariot, qui tourne sur elle-même en
épiant Orion, et la seule de toutes les constellations
qui ne se plonge point dans les flots de l’Océan.
La déesse lui recommanda de traverser la mer en lais-
sant cette constellation à sa gauche. Il navigue pen-
dant dix-sept jours en traversant la mer, et le dix-
huitième, Ulysse aperçoit au sein des vapeurs les mon-
tagnes du pays des Phéaciens, dont il était déja près;

il découvrait cette île (comme un bouclier sur la mer
ténébreuse.

Cependant le puissant Neptune, revenant d’Éthio-

pie, jette au loin ses regards du haut des montagnes
de Squme; il reconnaît Ulysse qui naviguait sur les
ondes; la colère s’allume dans son ame: alors en agi-

tant la tête, il dit au fond de son cœur:
«Eh quoi! les dieux ont changé de résolution en fa-

veur d’Ulysse, pendant que j’étais au milieu des Éthio-

piens; le voilà près d’arriver dans le pays des Phéa-
ciens, où sa destinée est d’échapper aux longs malheurs

qui le poursuivent. Mais auparavant je veux encore

le rassasier de maux.» ’
En achevant ces mots, il rassemble les nuages,

bouleverse les mers, et, tenant en ses mains son tri-
dent, il excite le souffle impétueux de tous les vents
opposés; sous d’épaisses nuées il enveloppe à la fois

et la terre et les eaux; une nuit épaisse tombe des cieux.
Avec l’Eurus et le Notus s’élancent le violent Zéphyr

et le froid Borée, soulevant des vagues énormes.
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Ulysse alors sent ses genoux trembler et son cœur dé;

faillir; il soupire, et dit en son ame:
«Ah, malheureux que je suis! quels nouveaux tour-

-ments me sont réservés! je crains bien que la déesse
Calypso ne m’ait dit la vérité, lorsqu’elle m’an-

nonça que sur la mer, avant d’arriver dans ma patrie,
je serais accablé de maux; c’est maintenant que s’ac-

complissent toutes ses paroles. De quels affreux nuages
Jupiter obscurcit les vastes cieux , comme il bouleverse
les ondes! les tempêtes de tous les vents se précipitent
sur la mer. Maintenant un affreux trépas m’est assuré.

Trois et quatre fois heureux les enfants de Danaüs
qui succombèrent dans les plaines d’Ilion en défendant

la cause des Atridesl Plût aux dieux que je fusse mort ,
que j’eusse accompli ma destinée en ce jour ou de
nombreux Troyens dirigeaient contre moi leurs lances
d’airain , autour du fils de Pélée qui venait d’expirer.

Du moins alors j’aurais obtenu des funérailles, et les
Grecs m’auraient comblé de gloire; aujourd’hui mon

destin est de périr d’une mort honteuse.»

Comme il achevait ces mots, une vague énorme fond
sur lui d’en haut, et, se précipitant avec fureur, fait
tourner le fragile esquif. Soudain Ulysse tombe loin
du radeau, le gouvernail échappe de ses mains. Un
impétueux tourbillon de tous les vents confondus brise
le mât par le milieu; la voile et les antennes sont em-.
portées dans la mer; le héros lui-même reste long-
temps enseveli sous les eaux; il ne peut s’élever au-

dessus des vagues impétueuses, car il est appesanti
par les riches vêtements que lui donna la déesse. Enfin

1.. 14
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il surgit, et rejette de sa bouche l’onde amère qui coule

à longs flots de sa tête. Mais il n’a point oublié le
radeau, malgré ses fatigues; il s’élance au milieu des

flots, et le saisit; puis il s’assied au milieu pour éviter
le trépas. La vague avec rapidité emporte de tous côtés

ce, léger esquif. Comme le vent d’automne, à travers
un champ, emporte d’épaisses broussailles qui s’accro-

chent entre elles, de même les vents emportent de
tous côtés sur la mer le radeau d’Ulysse; tantôt le
Notus le livre à Borée, qui le rejette au loin , tantôt
l’Eurus l’abandonne au Zéphyr, qui le poursuit avec

fureur.

Cependant la fille de Cadmus aperçoit Ulysse, la
belle Ino, qui fut autrefois une mortelle à la voix
humaine , sous le nom de Leucothée, et qui mainte-
nant obtient les honneurs des’dieux dans les flots de
la mer. Elle prend pitié du héros ballotté par la tem-

pète et souffrant mille douleurs; telle qu’un oiseau
rapide, elle s’élance du sein de la mer, se place sur le
radeau d’Ulysse, et lui dit ces mots :

« Infortuné, pourquoi le puissant Neptune est-il ainsi
courroucé contre vous, qu’il vous cause tous ces maux?

Cependant il ne vous perdra pas, malgré sa fureur.
Faites donc ce que je vais vous dire; il me semble
que vous n’êtes point sans prudence; quittez ces ha-
bits, et laissez emporter aux vents votre radeau; vous,
nageant de vos deux mains, tâchez d’arriver au pays
des Phéaciens , où votre destinée est d’être sauvé. En-

tourez aussi votre sein de ce voile immortel; vous
14.
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n’aurez à craindre ni les souffrances, ni la mort. Lors-

que de vos mains vous aurez touché le rivage, déta-
chez ce voile, et jetez-le dans la mer loin du conti-v
nent, puis reprenez votre route. n

En parlant ainsi, la déesse lui remet le voile, et,
semblable au plongeon, elle se précipite au sein de la
mer immense; alors une noire vague la dérobe aux
yeux. Cependant le noble et patient Ulysse hésite, et,
gémissant, il dit en son cœur magnanime z

«Malheureux que je suis! peut-être que cette divi-
nité me tend un nouveau piége, lorsqu’elle me conseille

d’abandonner mon radeau. Je ne puis m’y résoudre;

mes yeux découvrent encore trop loin de moi la terre
où la déesse m’a dit que serait mon refuge. Voici donc

ce que je ferai, c’est, il me semble, le meilleur parti;
tant que ces poutres seront réunies ensemble j’y
resterai tout le temps , et patient je supporterai mes
douleurs; mais aussitôt que mon radeau sera brisé
par les vagues, j’aurai recours à la nage; quant à pré-

sent je n’imagine rien de mieux.»

Tandis qu’il roulait ces pensées dans son ame, le

formidable Neptune soulève une vague furieuse, ter-
rible, et la pousse contre le héros. Ainsi que le souffle
des vents emporte un monceau de pailles desséchées,
qu’il disperse de toutes parts, de même les vastes pou-’

tres du radeau sont dispersées. Ulysse alors s’élance

sur une de ces poutres, et, la dirigeant comme un
coursier, il quitte les habits que lm donna Calypso.

a
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Aussitôt il met le voile autour de son sein, et s’élance tête

baissée dans la mer, en étendant les mains et nageant
avec ardeur. Cependantle puissantNeptune le découvre
alors; en agitant la tête, il dit au fond de son cœur:

«Oui, maintenant en proie à des tourments nom-
breux, erre au milieu des flots jusqu’à Ce que tu sois

parmi ces peuples issus de Jupiter; et même alors je
ne pense pas que tu trouves un terme à ton malheur. »

En achevant ces mots, il frappe ses coursiers à la
flottante crinière ;’ il se dirige vers la ville d’Aigues,

où sont placés ses superbes palais.

.Cependant Minerve, la fille de Jupiter, se livre à
d’autres soins; elle enchaîne la violence des vents,leur

commande à tous de s’apaiser et de s’assoupir; mais

elle excite le rapide Borée, et brise l’impétuosité des

flots, jusqu’à ce que le noble Ulysse arrive parmi’les

Phéaciens, nautonniers habiles, après avoir évitéles

parques et le trépas.
Durant ’deux jours et deux nuits entières, Ulysse

est ballotté sur d’énormes vagues; et souvent en son
cœur il prévoyait la mort. Mais dès que l’Aurore à la

belle chevelure amène le troisième jour, le vent s’a-
paise, une douce sérénité renaît sur les flots; alors,

du«haut d’une vague élevée, le héros porte au loin

ses regards, et près de lui découvre la terre. Comme
aux yeux de ses enfants brille l’heureuse convalescence

d’un père qui, pendant sa maladie, souffrit de cruelles
douleurs , et fut long-temps affaibli, parce qu’une dî-

vinité funeste le poursuivait, comme ils goûtent une
douce joie lorsque les dieux l’ont enfin délivré de ses



                                                                     

216 OAI’XEEIAZ E.
à; 03W hmm Maure yaî’a mi. (in.
Nfixe 3’, émryéyævo; area-b finalpoo imÊivatt’

aill’ au réac-av ait-75v, ô’a’o-ov me yéyœve pondu,

nazi. 3’): 3051:1»; aimas-e tari. milaî3ea’ct Galaîatmç.

P6103 yàp uéyat xû’jLat, 11’01”: ECPC’W ’I’ŒEÏPOLO

3ttvèv êpeuyôjuvov; silure 3è naïvO’ ailla; &XWJ’

où 7&9 5m lupin; mais: éxot, 063’ émanai,

ail)? azurai «poêliez; écran, c1nlaî3t; en mîyot TE.

liai rér’ Ô3uceio; lvî-ro yoûvatrat nai (pilov 51-09,

ôxevfa’at; 3’ aient site 1:93; ôv Favela-topa euuéw

j d’2 pot! 31m3à yatî’atv aîtlméat 3ôxev i3ëaeatt

Zeùç, nazi 3°à 163: laitue 3tarrp.1ïEat; êtéltcoat,

ôtent; 051m (paiveô’ âlè; reliai?) 069cc:-

IxrocOev ph 7&9 121’701. 685;, duel. 3è nilgau

péÊpuxev ëéetov, lice-à 3’ aîvaz3é3poue NÉTP’II ’

éfltÊatOàç 3è Gailawaat, xati 051:1»; êari «63566:»

affluant &ptpo’répoact , and êxqmyéetv matira-rat.

M’Iî fiœç y.’ êxëatïvov-rat Boily lieux: mû aréna

xüpatjtéy’ émotion, pelé-n 3é p.0: écus-rat 69ml.

F336 x’ En «pot-ipso wapavn’êÉopau, fiv 1mn êçsépta

fiïévat; a wapanlfiyatç, lapin; T5 0alaîccn;,

3si3ta pn’ y.’ éEatürt; aivatpnaîEato-at Géellat

1:6va Ê’N’ ixôuéev’rat pépia, (lapiaz crevaixovrav

la E7: (LOI. mi xfiro; êta-tassée péyat 3aijaœv

i5 ailô;, olé T: rallia Tpétpet alu-:6; Àjuptrpim’

oi3at yâtp à; p.0: ô3t63uoratt xlurô; Èvvociyattoç. N

400

405

"0

AIS

420
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maux; de même à l’heureux Ulysse apparaissent et la

terre et les forêts. Il nage, et de ses pieds il s’efforce
de gagner la rive; mais, lorsqu’il n’en est..plus éloigné

qu’à la distance de la voix, il entend un bruit affreux
au milieu des rochers de la mer. Des vagues énormes
se roulent avec un horrible fracas contre la terre ferme,
toute couverte de l’écume des flots; car là n’étaient ni

ports protecteurs des navires, ni rades favorables,
et ces bords escarpés étaient tout hérissés de ro-
chers et d’écueils. Alors Ulysse sent ses genoux trem-

bler, son cœur défaillir, et, gémissant, il dit en son

ame magnanime : t
a Malheur à moi! Quand Jupiter m’accorde enfin

de voir cette terre inespérée, et qu’après avoir franchi

cet abîme, tout semblait accompli, voilà qu’aucune

issue ne m’apparaît pour sortir de la mer blanchis-
sante; devant moi des écueils aigus, tout autour une
vague qui retentit avec horreur, et des roches lisses
qui s’étendent au loin; la ’mer est profonde, et rien

où je puisse assurer mes deux pieds pour m’arracher au
malheur. Je crains en m’avançant qu’un flot énorme

ne me pousse contre cet âpre rocher, et cet effort me
sera funeste. Si je nage plus avant pour tâcher de
trouver quelques plages, tranquilles, quelques ports
favorables, je crains que la tempête ne me rejette gé-
missant au milieu de la mer poissonneuse, ou qu’un
dieu n’excite contre moi du fond des eaux un de
ces monstres nombreux que nourrit Amphitrite; car
je sais combien le puissant Neptune est irrité c0ntre

mm. n a "
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Tandis qu’il agite ces pensées en lui-même, une

vague énorme le pousse contre l’âpre rivage. La, tout

son corps aurait été meurtri, et ses os brisés, si la bien-

veillante Minerve ne se fût placée dans l’ame du hé-

ros; aussitôt de ses deux mains il saisit le rocher, et
l’embrasse en soupirant jusqu’à ce que l’énorme vague

soit passée. C’est ainsi qu’il est sauvé; mais la vague,

revenant (le nouveau, le frappe en se précipitant, et le
jette au loin dans la mer. Comme aux pieds creux du
polype arraché de sa demeure s’attachent de nom-
breux petits cailloux; de même la peau des mains
vigoureuses d’Ulysse est arrachée par le rocher; la
vague énorme cache le héros. Là, sans doute, malgré

le destin , le malheureux Ulysse aurait péri, si la puis-
sante Minerve ne l’eût rempli de sagesse. Alors il élève

sa tête au-dessus des flots qui sont poussés contre la
rive, il s’avance à la nage en regardant la terre, pour
tâcher de trouver quelques plages tranquilles, quel-
ques ports favorables.’Enfin, à force de nager, il ar-
rive à l’embouchure d’un fleuve au cours limpide; il

aperçoit une plage favorable qui n’est point hérissée

de rochers, et qui cependant offre un abri contre les
vents; dès qu’Ulysse a reconnu le fleuve, il l’implore

du fond de son cœur, et s’écrie :

«Divinité puissante , qui que vous soyez , écoutez-
moi; j’arrive auprès de vous que j’ai désirée si vive-

ment, et j’échappe du sein des mers aux menaces de

Neptune. Oui, sans doute, il doit être respectable
aux dieux immortels l’homme qui touche au terme,
après avoir erré long-temps; c’est ainsi que mainte-
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nant j’arrive dans votre sein, et que j’embrasse vos

genoux, après avoir souffert bien des maux. Laissez-
vous toucher, ô roi ; je m’honore d’être votre suppliant.»

Il dit; aussitôt le dieu modère son cours, et
retient ses flots; il répand le calme devant le héros,
et le reçoit à l’embouchure du fleuve. Ulysse sent fai-

blir ses genoux et ses bras vigoureux; son cœur est
dompté par la mer; tout son corps est enflé; l’onde

amère jaillit abondamment de sa bouche et de ses na-
rines; sans respiration et sans voix, il tombe en dé-
faillance, tant il est accablé de fatigues. Mais lorsqu’il

commence à respirer, et que son courage se fortifie
dans son ame, il détache de son sein le voile de la
déesse, et le jette dans le fleuve à l’onde salée; les flots

l’entraînent dans leur cours, et bientôt Ino le reçoit

dans ses mains. Cependant Ulysse s’éloignant du fleuve

s’assied parmi les roseaux, et baise la terre féconde.

Alors en soupirant, il dit en son cœur magnanime:
«Malheureux que je suis! qu’ai-jet encore à souf-

frir? quels nouveaux tourments me sont réservés? Si

je passe cette nuit terrible dans. le fleuve, il est à
craindre que le givre. glacé du matin et la tendre
rosée ne domptent mes forces déja bien affaiblies par;
la fatigue; toujours un air froid s’élève du sein des

fleuves au retour de l’aurore; si, me dirigeant vers
la colline et ce bois touffu, je m’endors sous cet épais
taillis,’lors même que je n’éprouverais ni froid ni fa-

tigue, et que viendrait le doux sommeil, je crains alors
d’être la proie et la pâture des bêtes sauvages. n

Il parlait ainsi; pourtant ce dernier parti lui semble
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préférable; il se dirige vers un bois, qu’il trouve près

du fleuve, sur une éminence; il se blottit sous deux
arbrisseaux qui croissaient ensemble: l’un était un
olivier franc, et l’autre un olivier sauvage. Jamais
l’humide impétuosité des vents ne souffla sous cet om-

brage, jamais le brillant soleil ne le frappa de ses
rayons, et la pluie n’y pénétra jamais, tant ils étaient

touffus et fortement entrelacés; le héros se place sous

ces arbres. Alors de ses mains il se prépare une vaste
couche; car en ce lieu se trouvait un grand amas de
feuilles, même en telle abondance, qu’elles auraient pu

couvrir deux et trois hommes dans la saison d’hiver,
malgré la rigueur du froid. A cette vue, le noble et
patient Ulysse ressent une douce joie; il se couche au
milieu (le ces feuilles, puis il en couvre tout son corps.
Comme un homme, à l’extrémité d’un champ, loin

de tout voisinage, cache soigneusement un tison sous
la cendre épaisse. pour conserver la semence du feu,
qu’il ne pourrait rallumer ailleurs; de même Ulysse
est caché tout entier sous les feuilles. Minerve alors
répand le sommeil sur les yeux du héros, et lui ferme
la paupière pour le délasser de ses pénibles fatigues. -
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CHANT SIXIÈME

DE L’ODYSSÉE.

ARRIVÉE D’ULYSSE PARMI LES PHÉACIENS.’

0.0.0.0..."

C’EST ainsi qu’en ces lieux épais reposait Ulysse

appesanti par la fatigue et le sommeil : cependant
Minerve arrive dans la Ville des Phéaciens; ils habi-
taient jadis les vastes plaines d’Hypérée, près des

Cyclopes , hommes violents, qui les accablaient
d’outrages, parCe qu’ils leur étaient supérieurs en

force. Le divin Nausithoüs engagea donc ses peuples
à quitter ce pays, et les conduisit dans l’île de Sché-

rie, loin de ces hommes subtils; il construisit une
enceinte pour une ville, bâtit des maisons, les
temples des dieux, et fit le partage des terres. Mais,
déja vaincu par le destin, il était descendu dans les
demeures de Pluton; alors régnait Alcinoüs, instruit
par les dieux dans de sages conseils. Ce fut en son
palais que descendit la déesse Minerve, méditant
le retour du magnanime Ulysse. D’abord elle pénè-

tre dans la chambre magnifique ou dormait une
jeune vierge que son esprit et sa beauté rendaient l’ ’-

gale des immortelles, Nausicaa, la fille du généreux

l. l5
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Alcinoiis; dans la même chambre, deux suivantes qui
reçurent des Graces la beauté, se tenaient près de la
porte, dont les battants étaient étroitement fermés.
Comme un léger souffle, la déesse s’approche du lit

de la jeune vierge; elle s’arrête sur sa tête, et lui fait

entendre une parole, en lui paraissant semblable à la
fille du pilote Dymante, compagne du même âge que
la princesse, et la plus chère à son cœur. Minerve,
ayant revêtu cette image, parle en ces mots:

«Nausicaa, que votre mère vous a donc enfantée
indolente! vos habits magnifiques restent négligés;
cependant approche l’instant de votre mariage, où
vous devez revêtir de belles parures, et même en
offrir à celui qui sera votre époux. C’est par de tels
soins que votre bonne renommée s’établira parmi les

hommes; votre père et votre mère en seront comblés
de joie. Dès que brillera l’aurore, allons donc ensemble

au lavoir, où je vous accompagnerai pour vous aider,
afin que tout soit Vite prêt; car maintenant vous ne
serez plus long-temps vierge; les plus illustres parmi
le peuple des Phéaciens vous recherchent en mariage,
parce que vous êtes aussi d’une noble origine. Ainsi
donc, demain dès le matin, engagez votre noble père
à faire préparer les mules et le chariot pour trans-
porter vos ceintures, vos voiles et vos superbes man-
teaux. Il vous est plus convenable d’aller ainsi que
d’aller à pied; car les lavoirs sont éloignés de la ville. »

En achevant ces paroles, Minerve remonte dans
l’Olympe, ou, dit-on, est l’inébranlable demeure des

dieux; séjour qui n’est point agité par les vents, qui

’ 15.
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n’est point inondé par la pluie, où la neige ne tombe

jamais, mais où surtout circule un air pur et serein
qu’environne le plus brillant éclat; les dieux fortunés s’y

réjouissent sans cesse. C’est là que se retire Minerve,

après avoir donné de sages conseilsà la jeune fille.
Aussitôt que l’Aurore paraît sur son trône éclatant,

elle réveille la belle Nausicaa; cependant celle-ci reste

toute surprise de ce songe. Elle se hâte ensuite de
traverser le palais pour en prévenir son père et sa
mère; elle les trouve retirés dans l’intérieur de leur

appartement. La reine, assise près du foyer, entourée
(les femmes qui la servent, filait une laine couleur de
pourpre; mais Al’cinoiis était sur le point de’sortir

pour se rendre avec les plus illustres princes au conseil,
ou l’avaient appelé les généreux Phéaciens. Alors Nau-

sicaa, s’approchant du roi :
«Père chéri, lui dit-elle, ne me ferez-vous point pré-

parer un chariot magnifique aux roues arrondies pour
que j’aille laver dans le fleuve les beaux habits
qui sont tout couverts de poussière? Il convient à
vous-même, lorsque vous assistez au conseil avec les
premiers citoyens, que vous soyez couvert de vête-
ments d’une grande propreté. D’ailleurs. vous avez

cinq fils dans vos palais; deux sontmariés, mais les
trois plus jeunes ne le sont point encore; et ceux-ci
veulent toujours des habits nouvellement lavés, quand
ils se rendent dans les chœurs des danses; c’est sur
moi que reposent tous ces soins. »

Elle dit; par pudeur Nausicaa ne parla point du
doux mariage à son père; mais Alcinoüs, pénétrant
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toute la pensée de sa fille, lui’répond en ces mots :

:1 Non, mon enfant, je ne vous refuserai ni mes
mules, ni rien autre chose. Allez; mes serviteurs vous
prépareront un chariot magnifique aux roues arronj
dies, et pourvu d’un coffre solide. »

En achevant ces mots, il donne des ordres à ses
serviteurs; tous s’empressent d’obéir. Les uns sortent

le rapide chariot, les autres conduisent les mules,
et les mettent sous le joug. La jeune fille apporte de
la chambre une brillante parure, et la place sur le cha-
riot élégant. Sa mère dépose dans une corbeille des

J mets savoureux de toute espèce, et verse le vin dans
une outre de peau de chèvre; la jeune fille monte dans le

chariot, et la reine lui donne une essence liquide dans
une fiole d’or pour se parfumer après le bain avec
les femmes qui l’accompagnent. Nausicaa saisit alors
le fouet et les rênes brillantes, et frappe les mules pour
les exciter à partir; on entend le bruit de leurs pas;
sans s’arrêter elles s’avancent emportant les vêtements

et la princesse, qui n’est point seule; avec elle sont
les femmes qui la servent.

Bientôt elles arrivent vers le limpide courant du
fleuve; c’est là qu’étaient de larges lavoirs où coulait

avec abondance une eau pure, qui peut nettoyer les
vêtements même les plus souillés; elles détellent les

mules, et les laissent en liberté près du fleuve rapide
brouter les gras pâturages; puis de leurs mains elles
sortent du chariot les vêtements, et les plongent dans
l’onde; elles les foulent dans ces profonds réservoirs,

et riValisent de zèle pour hâter leurs travaux. Après
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les avoir bien lavés, en avoir ôté toutes les souillures,

elles les étendent sur la plage, en un lieu sec et cou-
vert de cailloux nettoyés par les flots de la mer. Après
s’être baignées et parfumées d’une essence onctueuse,

elles prennent le repas sur les rives du fleuve, en at-
tendant que les vêtements sèchent aux rayons du so-
leil. Après avoir suffisamment apaisé leur faim, les

suivantes et la princesse quittent leurs voiles, et
jouent à la paume; au milieu d’elles l’élégante Nau-

sicaa dirige les jeux. Ainsi Diane, en parcourant une
montagne, soit le haut Taygète , soit l’Érymanthe, se

plaît à lancer les sangliers et les cerfs rapides; autour
d’elle jouent les nymphes agrestes, filles du dieu de
l’égide, et Latone se réjouit dans son cœur; car au-

dessus de ces nymphes Diane élève sa tête et son
front, on la reconnaît sans peine, si belles que soient

toutes les autres; telle au milieu de ses compagnes
se distingue la jeune vierge.

Mais lorsqu’elles se disposent à retourner au palais ,

qu’elles sont près d’atteler les mules et de plier les

vêtements, Minerve, de son côté, songe comment
Ulysse se réveillera, comment il pourra découvrir
la belle princesse qui doit le Conduire dans la ville
des Phéaciens. En ce moment Nausicaa jette à l’une

de ses suivantes la paume légère, qui s’égare et

va tomber dans le rapide courant du fleuve: toutes
alors poussent un grand cri. Le divin Ulysse se ré-
veille à ce bruit, et s’asseyant , il dit en son
cœur :



                                                                     

234 OAÏËËEIAË Z.
«à p.01. 1705! 16m ouï-ra Bporô’w à; yaïav incivco;

fi (3’ oî’y’ bégu-rai TE nai. 579mm, 0632-: 36mm; ’ m

fiè çùéëewon, mi 69W V60; êe’rî 6mm;

(âcre (Le incognitos; âuçn’kuôe 0517m; aiü’rà

Nuyapaîmv, a? Exouc’ égéen «Emma: mîpmu,

mi mayàç woruuôv , mi. mie-sa WOL’IAÏVTŒ.

Ë v6 zou civepcômov and 07.6868! aûène’v’rœv; 125

01’708 57’, ëyèw mûri); nenpfiaoum, wifi mayen. u

Ô; einùv, eéuvœv ûmdüaero dînç Ôducaeôç:

En mxtvfiç 3’ Un; irrépeov alaise Xétpl. romain

çônaw, (hg (366mm vagi moi luiriez çwréç.

B-îi 3’ ïuev, (3675 MW ôpecïrpocpoç, fini. m1:on.0(’oç, 13°

6’61” de" ôéuevoç ml. dépavoç- êv M oi. 6’065

daignas aûràp à Souci. FETE’PXGTŒ 9: dieu-au,

75è un" dypore’paç üéçouç, natron Si à 7161-919

(film remisons: ml. ê; rexwôv 36W»; éleeîv’

à; 03069); n°69730» êünloxaîuoww Ëuensv V55
uÉEecflau, yuyxo’ç 7:59 êü’W’ [peuh 7&9 inavev.

Epepcloùe’oç 3’ «61-2161. (pain, nemxœuévoç 60.qu

fléau-av 3’ abimât; m’a 53’ fiïévaç «90619156219

Clin 8’ Abandon Ouyoîrnp Févr ":5 7&9 Aefivn

Ouïpcoç êvi (ppmi. Gina, ml En 35:0; 53,570 yuïwvi 14°
crfi 3’ être: exalte’v’n. Ô 3è [LEplL’IÎPLEEV Ôduco’eùç,

û 706w»! Musette loran eûémda zoûpnv,

à «Un»; êwëeccw émondât mandata-W

licoon’, si déiste film, and sigma soin.



                                                                     

a

L’ODYSSÉE. CHANT VI. 235
(t Hélas, malheureux! chez quels peuples suis-je ar-

rivé de nouveau? Sont-ce des hommes cruels, sau-
vages, sans justice? ou des hommes hospitaliers dont
l’ame respecte les dieux? Une voix de femme vient
d’arriver jusqu’à moi,peut-être celle des nymphes, soit

qu’elles ’habitent les sommets élevés des montagnes,

les sources de ces fleuves, et les humides prairies. Ou
bien suis-je auprès des mortels à la voix humaine?
Approchons , je tenterai tout pour le savoir. »

Aussitôt le divin Ulysse quitte sa retraite; de sa
forte main il rompt une branche chargée de feuilles,
dont il couvre son corps et voile sa nudité. Le héros s’a-

vance comme le lion des montagnes, qui, se confiant
en sa force, marche trempé de pluie et battu par l’o-

rage; la flamme brille dans ses yeux; cependant il se
précipite sur les bœufs , sur les brebis, sur les cerfs de
la forêt, et la faim l’excite à fondre sur les troupeaux
en pénétrant dans leur forte étable; de même Ulysse
se décide à se mêler à ces jeunes filles, quoiqu’il soit

sans vêtement; car la nécessité l’y contraint. Il leur

apparaît horrible, et souillé par l’onde amère;
aussitôt elles se dispersent de toutes parts sur les rives
élevées. La fille d’Alcinoüs reste seule; ce fut Minerve

qui lui donna cette force, et qui l’affranchit de toute
crainte; elle s’arrête donc pour attendre Ulysse. Ce-
pendant le héros hésite s’il embrassera les genoux de

la jeune fille, ou, se tenant de loin, s’il la suppliera,.
par de douces paroles, de lui dire le chemin de la
ville , et de lui donner des vêtements. Dans sa pensée,
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il croit, préférable de l’implorer en se tenant de loin,

et par de douces paroles, de peur, s’il embrasse ses
genoux, d’irriter cette aimable vierge; élevant donc

la voix, il prononce ce discours insinuant et flatteur:
«Je vous implore, ô reine, que vous soyez déesse

ou mortelle. Si vous êtes l’une des divinités qui pos-

sèdent le vaste ciel, à votre figure, votre taille, et
votre majesté, je ne puis que vous comparer à Diane,
la fille du grand J upiter;si vous êtes l’une des femmes

qui vivent sur la terre, trois fois heureux votre père,
et votre mère vénérable , trois fois heureux vos frères;
sans doute leur ame est comblée de joie lorsqu’ils vous ’

contemplent si jeune parcourant les chœurs des dan-
ses. Mais plus heureux que tous les autres l’époux
qui, vous donnant le riche présent des noces, vous
conduira dans sa demeure. Mes yeux n’aperçurent ja-

mais rien de semblable parmi les mortels, aucun
homme, aucune femme; je suis frappé de surprise en
vous voyant. De même à Délos, près de l’autel d’Apollon,

j’ai vu s’élever tout nouvellement une tige de palmier

I dans les airs; car jadis je suis allé dans cette île, un
peuple nombreux me suivit dans ce voyage, qui de-
vait être pour moi la source des plus grands mal-
heurs. Mais ainsi qu’à la vuerde-ce palmier je restai

muet de surprise, car jamais arbre si majestueux ne
s’éleva du sein de la terre; de même, ô jeune femme,

rempli pour vous d’une admiration religieuse , je reste
muet de surprise; j’ai même redouté d’embrasser vos

genoux; cependant une grande infortune m’accable.
Après vingt jours, hier seulement j’échappai de la mer
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ténébreuse; jusqu’alors je fus emporté par les vagues

et par les tempêtes loin de l’île d’Ogygie; maintenant

une divinité me jette sur ce rivage, où je dois peut-
être encore éprouver bien des maux; je ne crois pas
qu’ils soient à leur terme, et les dieux sans doute
me préparent encore de nombreux tourments. Mais,
ô reine, prenez pitié de moi, puisqu’au sein de mes
infortunes c’est vous que j’implore la première; jetne

connais aucun des hommes qui peuplent ces contrées.
Montrez-moi le chemin de la ville, et donnez-moi
quelques lambeaux pour me couvrir, si toutefois en
venant ici vous avez apporté les enveloppes de vos vê-

tements. Puissent les dieux accomplir tout ce que
vous desirez dans votre ame, et vous accorder un
époux, une famille où règne la bonne harmonie!
Il n’est pas de plus doux, de plus grand bonheur que
celui d’un homme et d’une femme qui gouvernent
leur maison en se réunissant dans les mêmes pensées;
ils sont le désespoir de leurs" envieux, et la joie de leurs
amis; eux surtout obtiennent une bonne renommée. »

«Étranger, répondit la belle Nausicaa, vous qui
ne me semblez point un homme criminel, ni privé
de raison, Jupiter, roi de l’Olympe, lui-même
distribue la fortune aux mortels, soit aux bons, soit
aux pervers, à chacun comme il lui plaît; ce qu’il

vous envoie, il vous faut le supporter; mais aujour-
d’hui, puisque vous abordez dans notre patrie, vous
ne manquerez point de vêtements, ni de tous les se-
cours que l’on doit au suppliant qui se présente à

nous. Je vous enseignerai le chemin de la ville, et.
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vous dirai le nom de ces peuples. Ce sent les Phéa-
ciens qui possèdent cette ville et ce pays; moi, je suis
la fille du magnanime Alcinoüs;lil reçut d’eux la
puissance et la force. »

Ainsi parle Nausicaa ; puis elle donne cet ordre aux

femmes qui l’ont suivie: v -
a Arrêtez , ô mes compagnes; pourquoi fuyez-vous

à la vue de cet étranger? Le prendriez-vous pour
l’un de nos ennemis? Non, il n’est aucun mortel,
il n’en sera jamais qui vienne dans le pays des Phéa-

ciens pour y porter. la guerre; car nous sommes
chéris des dieux. Nous habitons, séparés de tous, au

milieu de la mer ténébreuse, et nul autre peuple n’a

des relations avec nous. Après avoir erré long-
temps sur les flots, cet infortuné touche enfin à ce
rivage, et maintenant nous devonsen prendre soin:
c’est de Jupiter que nous viennent tous les étrangers

et les pauvres; le plus léger don leur est cher. Mes
compagnes, offrez à l’étranger la nourriture et le
breuvage; ensuite baignez-le dans le fleuve, en un
lieu qui soit à l’abri du vent. »

Aussitôt elles s’arrêtent, et s’encouragent mutuel-

lement. Alors elles conduisent Ulysse dans un endroit
abrité, comme l’avait ordonné Nausicaa, la fille du

magnanime Alcinoüs; elles placent près de lui des
vêtements, une tunique, un manteau; lui donnent
une essence liquide renfermée dans une fiole d’or,
et l’engagent à se plonger dans le courant du fleuve.
Cependant Ulysse leur adresse ces paroles:

«Jeunes filles, éloignez-vous pendant que j’ôterai 4

i. 16
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l’écume qui couvre mes épaules, et que je me par-

fumerai d’essence; depuis bien long-temps l’huile
n’a pas coulé sur mon corps. Mais je ne me lave-
rai point devant vous; j’ai honte de paraître ainsi
dépouillé parmi de jeunes filles. n

.Il dit; les Phéaciennes s’éloignent et rapportent ce

discours à Nausicaa. Cependant Ulysse lave avec les
eaux du fleuve la fange qui souillait son dos et ses
larges épaules, puis il essuie sur sa tête. l’écume de

la mer. Après avoir lavé tout son corps, et s’être par-

fumé d’essences, il prend les habits que lui donna la

jeune vierge; Minerve, la fille de Jupiter, fait
paraître la taille du héros plus grande, plus majes-
tueuse, et de sa tête elle laisse descendre sa chevelure
en boucles ondoyantes, semblables à la fleur d’hya-

cinthe. Comme un ouvrier habile, que Minerve et
Vulcain ont instruit dans tous les secrets ,de son art,
fait couler l’or autour de l’argent, et forme un ou-
vrage gracieux; de même la déesse répand la grace
sur la tête et les épaules d’Ulysse. Il s’assied ensuite,

en se tenant à l’écart sur le rivage de la mer, tout
resplendissant de graces et de beauté; la jeune fille
est frappée d’admiration; alors elle adresse ces mots
aux femmes élégantes qui l’ont suivie: ’

a Écoutez-moi, mes belles compagnes , que je vous
dise ma pensée; non , ce n’est point sans la volonté de

tous les dieux habitants de l’Olympe que cet étranger

est venu parmi les nobles Phéaciens. Il ne m’a paru
d’abord n’être qu’un malheureux , et maintenant il est

semblable aux immortels habitant le ciel immense.
16.
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Plût aux dieux qu’il fût tel que ce héros celui que je

nommerai mon époux , et que demeurant en ces
lieux, il consentît à rester toujours parmi nous! Ce-
pendant, jeunes compagnes, donnez à l’étranger la
nourriture et le breuvage. »

Elle dit; toutes s’empressent d’obéir à cet ordre.

Elles placent auprès de lui la nourriture et le breu-
vage. Alors le patient Ulysse boit et mange avec avi-
dité; car depuis long-temps il n’avait pris aucune
nourriture.

Cependant la belle Nausicaa s’occupe d’autres soins;

après avoir plié les vêtements, elle les place sur le
char, et met sous le joug les mules aux pieds solides;
la jeune fille monte ensuite; cependant elle encou-
rage Ulysse, et lui parle. en ces mots:

«Étranger, levez-vous maintenant, allons à la ville,

afin que je vous conduise dans le palais de mon père,
où , je pense , vous verrez rassemblés les plus illustres
de tous les Phéaciens. Mais voici ce que vous avez à
faire; vous ne me semblez pas manquer de prudence;
tant que nous parcourrons les champs et les travaux
des laboureurs, hâtez-vous avec mes compagnes de
suivre le char traîné par les mules; moi, je vous in;
diquerai le chemin. Mais quand nous serons près d’en-

trer dans la ville qu’entoure une haute muraille, dans
cette ville qui des deux côtés possède un beau port,
dont l’entrée est étroite, où cependant arrivent les

larges navires, parce qu’ils y trouvent un abri com-
mode; dans cette ville ou, tout autour du superbe
autel de Neptune , s’élève la place publique construite
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avec de larges pierres de taille. C’est là qu’on prépare

tous les agrès des navires, les cordages, les câbles,
et qu’on polit les rames. Les Phéaciens ne s’occupent

point à façonner des arcs, des carquois, mais ils fa-
briquent des mâts, des rames ,et de grands vaisseaux
sur lesquels ils parcourent joyeusement la mer. Quand,
dis-je, nous approcherons de la ville, évitons la mé-
disance des citoyens, craignons que quelqu’un ne.
nous raille en secret (il est beaucoup d’insolents parmi

ce peuple); et si quelque méchant vient à nous ren-
contrer, il ne manquera pas de dire:Quel est cet étran-
ger si grand et si beau qui suit Nausicaa? mais où
l’a-t-elle rencontré? Peut-être c’est celui qui sera son-

époux. Ou bien c’est quelque étranger qu’elle amène

de son navire arrivé d’un pays lointain; car il n’existe

pas de peuples voisins de cette île; ou peut-être c’est

une divinité descendue (les cieux qui vient à sa prière,

et qu’elle retiendra toujours. Il est heureux que dans
ses courses elle ait trouvé cet époux étranger; sans
doute elle méprise le peuple des Phéaciens, puisqu’il

en est plusieurs, même des plus illustres , qui la de-
mandent en mariage. C’est- ainsi qu’ils parleraient, et

ces discours me seraient; un sujet d’opprobre. Moi,
même je blâmeraisscelle qui tiendrait une pareille
conduite, et qui, sans l’aveu de son père et de sa mère,
se mêlerait à la société des hommes, avant d’avoir cé-

lébré solennellement son mariage. Étranger, recueil-

lez donc mes paroles, pour obtenir bientôt de mon
père votre départ et votre retour. Vous verrez près
du chemin le bois charmant de Minerve, planté. de»
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hauts peupliers; là coule une féntaine, et tout autour
est une prairie. C’est là que se trouve aussi le champ
réservé de mon père, fertile verger qui n’est éloigné de la

ville qu’à la distance où la voix peut s’étendre. Assis

en Ces lieux, restez-y quelque temps, jusqu’à ce que

nous arrivions à la ville, et que nous soyonsrendues
dans le palais de mon père. Quand vous jugerez que
nous sommes arrivées, dirigez-vous aussi vers la ville,et
demandez la maison du magnanime Alcinoüs. Elle-est

facile à connaître, un enfant pourrait vous y con-
duire; et parmi les maisons des autres Phéaciens , il
n’en est point qui soit comparable à la demeure du
héros Alcinoüs. Dès que vous aurez atteint le palais

et la cour, traversez aussitôt les appartements pour
arriver jusqu’à ma mère; vous la trouverez assise près

du foyer à la lueur de la flamme, filant, appuyée contre

une colonne, des laines de pourpre d’une admirable
beauté; près d’elle sont assises les femmes qui la ser-
vent. Là s’élève, éclairé par la même lueur, le trône .

de mon père; sur ce siège, buvant le vin à pleine
coupe, il se repose assis comme une divinité. Ne vous
arrêtez point à lui, mais de vos mains touchez les
genoux de ma mère, afin que vous puissiez voir le
jour du retour, et que vous goûtiez à l’instant une
douce joie, quoique vous soyez loin encore de votre
patrie. Oui, si cette reine vous est bienveillante en son
ame, payez l’espérance de revoir bientôt vos amis, et

de retourner dans vos belles demeures, aux terres pa-
ternelles. »

En achevant ces mots, Nausicaa frappe les mules
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de son fouet éclatant; soudain elles quittent le rivage
du fleuve, et courant avec rapidité, de leurs pieds elles
rasent légèrement la terre. Cependant la jeune vierge
retient les rênes, et ménage ses coups avec adresse, pour
qu’Ulysse et ses femmes puissent la suivre à pied. Le
soleil se couchait, lorsqu’ils arrivèrent au bois sacré

de Minerve, où s’assit le noble Ulysse. Aussitôt il
adressa cette prière à la puissante fille de Jupiter:

« Écoutez-moi, fille du dieu de l’égide, déesse in-

vincible. Écoutez ma voix maintenant, ô vous qui
ne l’avez point écoutée lorsque, battu par la tem-
pête, j’étais le jouet du puissant Neptune. Faites que
j’arrive en ami chez les Phéaciens, et qu’ils ayent pi-
tié de moi. »

C’est ainsi qu’il priait; l’auguste Minerve l’exauça;

mais ’elle ne voulut point paraître devant lui; car elle

redoutait son oncle paternel; pour lui, il garda son
violent courroux contre le divin Ulysse jusqu’au jour
ou ce héros arriva dans sa patrie.

I
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SEPTIÈME CHANT

DE L’ODYSSÉE.

ARRIVÉE D’ULYSSE CHEZ ALCINOÜS.

«0.0.0.0...

C’EST ainsi qu’en ces lieux priait le noble et patient

Ulysse; cependant la jeune fille, sur le chariot que
traînent de fortes mules , arrive à la ville. Lorsqu’elle

est parvenue aux superbes demeures de son père,
Nausicaa s’arrête sous les portiques; ses frères, aussi
beaux que les dieux, s’empressent autour d’elle; les

uns détellent les mules du chariot, et les autres por-
tent les habits dans l’intérieur du palais. Elle se rend

dans sa chambre; une vieille Épirote, la servante Eu-
ryméduse, que, jadis de larges vaisseaux amenèrent (le
I’Èpire, avait allumé le feu; les Phéaciens la choisi-

rent pour être la récompense d’Alcinoüs qui régnait

sur eux tous, et que le peuple écoutait comme un
dieu; ce fut elle qui jadis éleva la belle Nausicaa
dans le palais. Elle alluma le. feu, puis prépara le re-

pas du soir. j
En ce moment Ulysse se lève pour aller à la ville;
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alors Minerve, amie bienveillante à ce héros, le cou-
vre d’un épais nuage , de peur que quelque Phéacien

venant à le rencontrer ne le blesse par des railleries ,
et ne le questionne sur ce qu’il est. Lorsqu’Ulysse
est près d’entrer dans cette ville charmante, la déesse
se présente à lui sous la forme d’une jeune vierge qui

portait une cruche; elle s’arrête devant Ulysse, et le
héros l’interroge ainsi :

«i Mon enfant , ne pourriez-vous pas me conduire à
la maison du héros Alcinoüs, qui règne sur ces peu-
ples? J’arrive ici,malheureux étranger, d’un pays bien

éloigné; je ne connais aucun des hommes qui résident

en cette ville, et qui cultivent ces champs. »

«Oui, sans doute, vénérable étranger, répond la

déesse, je vous indiquerai la maison que vous me de-
mandez; Alcinoüs habite auprès de mon irréprocha-

ble père; mais gardez toujours le même silence; moi,
je vous montrerai le chemin; ne regardez, n’interro-
gez personne. Nos citoyens ne reçoivent pas volontiers
les étrangers, et n’accueillent pas avec bienveillance

ceux qui viennent de loin. Les Phéaciens, se confiant
à leurs vaisseaux légers, sillonnent les vastes mers,
comme Neptune leur en a donné la puissance; leurs
navires sont rapides comme l’aile ou la pensée.»

Minerve ayant ainsi parlé s’avance rapidement; le
héros suit les pas de la déesse. Les Phéaciens, naviga-

teurs illustres, ne l’aperçurent point lorsqu’au milieu

d’eux il traversa la ville. Minerve à la belle chevelure,

I
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déesse terrible, ne le permit pas, et bienveillante en
son ame, elle le couvrit d’un divin nuage. Cependant
Ulysse regardait avec étonnement le port, les vais-
seaux rangés en ligne, la place publique où s’assem-

blaient les chefs, les longues et hautes murailles gar-
nies de pieux, spectacle admirable à voir. Lorsqu’ils

arrivent près des riches palais du roi, la déesse parle
en ces mots:

«Voilà, vénérable étranger, la maison que vous

m’avez ordonné de vous indiquer; vous trouverez les

princes, enfants de Jupiter, rassemblés pour le festin;
entrez dans cette demeure, et que votre ame ne se
trouble point; l’homme intrépide accomplit mieux ses

desseins en toute entreprise, lors même qu’il arrive
d’un pays-éloigné. D’abord, dans le palais, adressez-

vous à la reine, son nom significatif est Arété; c’est

des mêmes parents que le héros Alcinoüs qu’elle est

née. Nausithoüs reçut le jour de Neptune et de Péri-

bée, la plus belle des femmes, et la plus jeune des filles
du magnanime Eurymédon, qui régna jadis sur les su-
perbes Géants; mais ce héros anéantit ce peuple impie

dans les guerres qu’il entreprit, et mourut aussi. N ep-
tune s’unit donc à Péribée, dont il eut Nausithoüs ,- qui

régna sur les Phéaciens; Nausithoüs fut le père d’Alci-

nous et de Rhexenor. Ce dernier n’eut point de fils, et,
jeune époux, il fut frappé dans son palais par les flèches

d’Apollon , ne laissant après lui qu’une jeune fille,
c’est Arété; elle qu’Alcinoüs a choisie pour épouse, et

1, , l 7
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qu’il honore, comme nulle autre femme n’est honorée

sur la terre, parmi toutes celles qui, soumises à leur
époux, gouvernent leur maison avec sagesse. Ainsi
cette femme est comblée d’honneur et par ses enfants,

et par Alcinoüs lui-même , et par» les peuples , qui la

contemplent comme une déesse, et la saluent de leurs
vœux chaque fois qu’elle se promène par la ville. Ja-

mais son esprit n’a manqué de prudence; et par de A
sages pensées elle termine les différents parmi les
hommes. Si cette reine vous est bienveillante en son
ame, ayez espoir de revoir bientôt vos amis, et de
retourner dans vos belles demeures, aux terres pa-
ternelles. »

En achevant ces paroles, Minerve s’élance sur la
vaste mer, et quitte l’aimable Schérie; elle traverse
Marathon, la grande ville d’Athènes, et se rend dans
la forte demeure d’Érechthée. Ulysse cependant s’a-

vance vers le superbe palais d’Alainoüs; le cœur
agité de mille soucis, il s’arrête, avant de. franchir le
seuil d’airain. Comme resplendit l’éclat de la lune et

du soleil, ainsi brille la maison élevée du magnanime
Alcinoüs. Les murailles des deux côtés étaient revêtues

d’airain depuis la base jusqu’au sommet; tout autour
régnait une corniche d’azur; des portes d’or fermaient

’ l’intérieur de cette forte demeure, et les montants

d’argent reposaient sur le seuil d’airain; le lin-
teau de ces portes était aussi d’argent, et l’anneau
d’or. Aux deux côtés paraissaient des chiens d’or et

d’argent qu’avait formés Vulcain avec une merveil-

leuse industrie pour garder la maison du magnanime

l7.
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Alcinoüs; ils étaient immortels et pour, toujours
exempts de vieillesse. Dans l’intérieur, depuis l’entrée

jusqu’aux extrémités de la salle, se trouvaient des

sièges affermis le long de la muraille; on les avait
recouverts de tapis fins et bien tissés: c’était l’ouvrage

des femmes. Là s’asseyaient les chefs des Phéaciens

pour boire et manger; car ils avaient tout en abon-
dance. Sur de larges socles étaient des jeunes hommes -
d’or debout, tenant entre leurs mains des flambeaux

allumés pour éclairer pendant la nuit la salle des con- 4

vives. Cinquante femmes esclaves habitaient ce palais;
les unes s’occupaient à. broyer sous la meule le blond

froment, les autres, assises en ordre, ou tissaient-la
toile, ou filaient la laine; nombreuses comme les
feuilles d’un haut peuplier; de ces étoffes délicates

semblait couler une huile éclatante. Autant les Phéa-

ciens excellent à guider sur la mer un léger navire,
autant leurs femmes à tisser la toile; Minerve leur
donna d’accomplir ces beaux ouvrages, et d’avoir de

sages pensées. Au delà de la cour et tout près des
portes est un jardin de quatre arpents; de toutes parts
il est fermé par une enceinte. La croissent des arbres
élevés et verdoyants, les poiriers, les grenadiers, les
pommiers aux fruits éclatants , L les doux figuiers et les

oliviers toujours verts. Les fruits de ces arbres ne ces-
sent pas pendant toute l’année; ils ne manquent ni
l’hiver ni l’été; sans cesse le Zéphyr en souillant fait
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en l’apercevant, et le contemplent avec admiration;
alors Ulysse. fait entendre ces paroles suppliantes : a

« Arété , fille du divin Rhexenor, après avoir beau-

coup souffert, j’arrive à vos pieds, auprès de votre

époux et de ces convives; puissent les dieux leur
donner de vivre heureusement, et puisse chacun d’eux
laisser à ses enfants les richesses renfermées dans son
palais, et les récompenses qu’il a reçues du peuple!

Cependant hâtez mon départ, afin que je retourne
bientôt dans ma patrie; parce que déja depuis long-
temps je supporte, loin de mes amis, d’amères dou-
leurs. »

En achevant ces mots, le héros va s’asseoir près

du feu sur la cendre du foyer; tous les assistants res-
tent en silence. Enfin au milieu d’eux parle le vieux
guerrier Échenus, le plus âgé des Phéaciens, qui brillait-

par ses discours, et connaissait beaucoup de choses
anciennes. Plein de bienveillance pour ses conci-
toyens , il parle ainsi :

a Non , sans doute, Alcinoüs, il n’est point géné-

reux à vous, il n’est point convenable de laisser un
étranger assis sur la cendre du foyer; tous les assis-
tants attendent de. recevoir vos ordres. Faites donc-
asseoir votre hôte sur un siége orné de clous d’argent;

puis commandez à vos hérauts de mêler le vin, afin
que nous offrions des libations à Jupiter roi de la
foudre, quiItoujours accompagne les respectables
suppliants; et que l’intendante du palais serve à
l’étranger les mets qui sont en réserve.» ’

Aléinoüs ayant entendu ces paroles, présente la
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main au sage Ulysse, le relève du foyer, et le place
sur un siège brillant, en déplaçant son fils , l’aimable

Laodamas, assis à ses côtés, et celui de tous ses en-
fants qu’il aimait le plus. Alors une servante , portant
une belle aiguière d’or, verse l’eau qu’elle contient dans

un bassin d’argent, pour qu’Ulysse lave ses mains;
puis elle place devant le héros une table polie. L’in-

tendante du palais y dépose le pain et des mets nom-
breux, en y joignant ceux qui sont en réserve. Ainsi
le noble et patient Ulysse boit et mange à son gré;
le fort Alcinoüs dit alors à l’un de ses hérauts :

« Pontonoûs, mêlez le vin dans l’urne, et distri-

buez-le à tous dans ce palais , afin que nous offrions
des libations à Jupiter roi de la foudre, qui toujours
accompagne les respectables suppliants. n

Il dit; Pontonoüs mêle le vin délicieux, et distri-
bue les coupes à tous , en commençant par la droite.
Quand ils ont offert les libations, et qu’ils ont bu
selon leurs desirs, Alcinoüs se lève, et leur adresse
ce discours:

a Princes et chefs de Phéaciens, écoutez mes pa- A
roles , et que je vous dise ce que m’inspire mon ame.
Maintenant que le repas est terminé, retournez dans
vos demeures goûter le repos; mais demain dès l’au-

rore nous rassemblerons les anciens en plus grand
nombre, nous accueillerons l’étranger dans ce palais,

et nous immolerons aux dieux de belles victimes; en-
suite nous nous occuperons du départ , afin que l’é-

tranger, exempt de soins et de tristesse sous notre
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conduite, bientôt arrive joyeux dans sa patrie, lors
même qu’elle serait très-éloignée, et que dans le trajet

il n’éprouve aucun dommage, aucun malheur, avant
d’avoir atteint son pays; c’est là qu’il subira dans la

suite tout ce que la destinée et les pesantes fileuses
ourdirent avec le fil de sa vie, lorsque l’eufanta sa
mère. Mais si c’est quelque divinité descendue du ciel,

sans doute que les dieux conçoivent un autre dessein
pour l’avenir. Car toujours , jusqu’à présent , les dieux

se sont montrés manifestement à nous quand nous leur
avons immolé d’illustres hécatombes, et même ont pris

part à nos festins, assis au milieu de nous. Si jamais
quelque voyageur solitaire vient à les rencontrer, ils ne
se déroberont point à lui; parce que nous sommes au-
tant rapprochés d’eux que les Cyclopes et la race fa-

rouche des Géants. n l
a Alcinoüs, ayez d’autres pensées, reprend aussitôt

Ulysse; je ne suis point semblable aux immortels ha-
bitant les vastes cieux, ni par la taille, ni par les
traits, mais aux faibles mortels. Bien plus, ceux des
hommes que vous savez avoir éprouvé les plus grandes

infortunes, je puis les égaler en souffrances. Oui, je
vous raconterais déplus grands malheurs, si je vous
disais tous ceux que j’ai soufferts par la volonté des
dieux. Mais permettez que j’achève ce repas, malgré

ma tristesse. Il n’est pas de plus poignant aiguillon
que la faim dévorante, qui par nécessité rappelle son

souvenir à l’homme affligé, portantlla douleur en son

ame. Ainsi moi de même je porte la douleur en mon
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ame; cependant la faim m’ordonne de boire et de
manger; elle me fait oublier tous les maux que j’ai
soufferts, et me contraint à me nourrir. Cependant,
hâtez-vous, demain, au lever de l’aurore, de ramener

dans sa patrie un infortuné qui supporta tant de
malheurs ; ensuite que la vie m’abandonne quand j’aurai

revu mes domaines, mes serviteurs, et mon superbe
palais. »

Il dit; les Phéaciens applaudissent à ce discours,
et conviennent de reconduire l’étranger qui venait de

parler avec tant de sagesse. Quand ils ont achevé les
libations, et qu’ils ont bu selon leur desir, ils retour-
nent dans leurs demeures pour y goûter le repos.
Ulysse resta seul dans le palais, près de lui s’assirent
le divin Alcinoüs et la reine Arété; les serviteurs
enlevèrent les apprêts du festin. Alors la belle Arété

commença l’entretien : elle avait reconnu le manteau,

la tunique, et considérant les beaux habits qu’elle-
même avait tissés avec ses femmes, elle adresse au
héros ces paroles rapides z

« Étranger, je desire vous interroger la première;
qui donc êtes-vous ? quels peuples venez-vous de quit-
ter? qui vous a donné ces habits? n’avez-vous pas dit
qu’après avoir erré sur la mer, vous fûtes jeté sur ce

rivage? a
Le sage Ulysse lui répond aussitôt : a Il serait diffi-

cile, ô reine, de vous raconter toutes mes infortunes,
car les dieux du ciel m’ont accablé d’un grand nombre

de maux; cependant je vais répondre à ce que vous
me demandez. Loin d’ici s’élève au milieu de la mer,
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’île d’0gygie,qu’habite la fille d’Atlas, l’astucieuse Ca-

lypso, déesse redoutable; nul parmi les dieux ni les
hommes ne s’unit jamais à cette nymphe. Mais une divi-

nité me conduisit pour être seul son malheureux hôte,

après que Jupiter eut brisé mon navire en le frappant
de sa foudre étincelante au sein de la mer ténébreuse.

Là périrent tous mes valeureux compagnons; moi ce-
pendant saisissant entre mes bras la carène de mon
large navire, je fus pendant neuf jours porté sur
les ondes; la dixième nuit seulement les dieux me
poussèrent dans l’île d’Ogygie, qu’habite la belle Ca-

lypso, déesse redoutable; elle m’accueillit avec bien-

veillance, prit soin de ma vie, et me dit’qu’elle me

rendrait immortel en m’affranchissant à jamais de la

vieillesse. Mais dans mon sein elle ne persuada pas
mon ame. Je demeurai sept années entières en ces
lieux, et sans cesse j’arrosais de mes larmes les vête-
ments immortels que m’avait donnés Calypso. Lorsque

la huitième année fut révolue, elle m’ordonna de tout

préparer pour mon départ; soit par un ordre de J u-
piter, soit qu’elle eût changé de pensée, elle me renvoya

sur un fort radeau, me donna de nombreux présents ,
du pain, du vin délicieux, me revêtit de vêtements
immortels, et fit souiller un vent doux et propice.
Je voguai durant dix-sept jours en traversant’la
mer, et le dix-huitième apparurent à moi les mon-
tagnes ombragées de votre pays; la joie pénétrait
dans mon cœur infortuné; car je devais éprouver
encore un grand désastre que me suscita le terrible

1. 18 ’
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Neptune; il excita les vents impétueux, me ferma
tous les chemins, et bouleversa la vaste mer. La fu-
reur des vagues ne me permit pas de rester sur mon
radeau. Bientôt il fut brisé par la tempête; moi, ce-
pendant, nageant avec effort, je fendis l’onde amère,
jusqu’au moment ou les vents et les flots me poussè-

i rent contre vos rivages. La, comme j’étais près d’ar-

river à terre, une vague me jeta contre un roc
énorme, dans un endroit périlleux; j’évitai cet écueil,

et je nageai de nouveau jusqu’à ce que je parvins
près du fleuve, où s’offrit à ma vue un lieu favorable,
entièrement dégagé de rochers , et cependant à l’abri

des vents. Je tombai sur la plage en recueillant mes
forces; bientôt la nuit.arriva; m’éloignant alors du
fleuve , je me couchai sous des arbrisseaux, et me cou-
vris d’un grand amas de feuilles; un dieu fit couler
dans mon sein le plus profond sommeil. Là, caché
sous ces feuilles, bien que mon cœur fût dévoré
d’inquiétudes, je domiis toute la nuit, et le lende-
main jusqu’au milieu du jour; le soleil était près de

terminer sa course, lorsque le doux sommeil m’aban-
donna. Ce fut alors que j’aperçus les suivantes de votre

fille, jouant sur le rivage; cette princesse au milieu
d’elles paraissait comme une divinité. ’J’implorai son

secours; elle cependant ne manqua point de cet esprit
de sagesse qu’on n’espère pas rencontrer dans un âge

aussi tendre; car toujours les jeunes gens manquent
de prudence. Elle m’offrit du pain en abondance, un
vin fortifiant, et, m’ayant fait baigner dans le fleuve,
elle me donna ces habits. Telles sont mes aventures;

18.
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malgré mon chagrin, je les ai racontées sans dégui-

sement. n
(t Étranger, reprit Alcinoüs ,. ma fille n’a point ’ac-

compli tout ce qu’elle devait, puisqu’elle-même avec

ses femmes ne Vous a pas conduit dans ma maison ;c’est

elle cependant que vous avez implorée la première. »-

«Héros puissant, ne blâmez. point à cause de moi

votre fille irréprochable, répond le sage Ulysse; elle
m’avait ordonné de la suivre avec ses femmes; mais je

ne l’ai pas voulu, par respect pour cette princesse , de
peur que votre colère ne s’allumât en me voyant; car

nous sommes soupçonneux, faibles humains qui-tram-
pons sur la terre. »

« Étranger, lui dit Alcinoüs, non. dans mon sein
mon cœur ne s’irrite pas ainsi sans motif; le mieux
ce sont toutes les choses justes. Ah! veuille le grand
Jupiter, Minerve, Apollon, qu’un homme tel que vous
êtes, pensant comme je pense moi-même, épouse ma
fille, et soit appelé mon gendre, en demeurant ici l je
vous donnerais un palais , de. grandes richesses , si vous
vouliez rester avec nous; mais aucun des Phéaciens
ne vous retiendra malgré vos desirs : qu’un tel des-
sein serait odieux à Jupiter l Demain donc, sachez-le
bien , j’ordonnerai tout pour le départ; jusqu’à ce

moment goûtez en paix les douceurs du sommeil; puis
les nautoniers sillonneront la mer tranquille pour vous
conduire dans votre patrie et dans votre palais, quel
que soit l’endroit où vous desiriez arriver, fût-il même

alu-delà de l’Eubée; pays que disent être fort éloigné
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ceux de nos concitoyens qui l’ont vu, lorsqu’ils ac-

compagnèrent le blond Rhadamanthe se rendant
auprès de Tityus, fils de la Terre. C’est l’a qu’ils

arrivèrent, sans fatigue ; ils firent ce voyage en
un jour, et revinrent ensuite chez eux. Vous-même
verrez comme sont excellents mes vaisseaux , et mes
jeunes matelots habiles à frapper la mer avec la rame.»

A ces mots, Ulysse, transporté de joie, s’écrie en

implorant les dieux :
«Grand Jupiter, puisse Alcinoüs accomplir tout ce

qu’il vient de dire! Sans doute alors sur la terre fé-

conde il aurait une gloire immortelle, et moi je re-
tournerais enfin dans ma patrie.»

C’est ainsi que ces deux héros discouraient ensem»

ble; cependant la belle Arété commande à ses femmes

de dresser un lit sous le portique, d’y placer de beaux

matelas de pourpre, par-dessus des tapis et des tuni-
ques moelleuses pour se couvrir. Elles sortent de la
salle en portant des flambeaux. Après avoir dressé
promptement cette couche moelleuse, elles se tiennent
devant Ulysse , et l’avertissent en ces mots :

« Venez dormir, étranger; votre lit est prêt.»

Elles disent, et trouver une couche paraît doux au
héros. Ainsi le noble et patient Ulysse s’endort dans

le lit superbe sous le portique retentissant. Alcinoüs
se retire aussi dans l’appartement le plus reculé du
palais, et la reine son épouse , ayant préparé sa cou-

che, repose auprès de lui.
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CHANT HUITIÈME

DE L’ODYSSEE.

LUTTE D’ULYSSE CONTRE LES PHÉACIENS.

000.000.0000

DÈS que l’Aurore, la fille du matin , eut brillé dans

les cieux, le fort Alcinoüs sort de sa couche; de son
côté se lève aussi le valeureux Ulysse, fils de Jupiter.

Le roi marche le premier pour se rendre à l’assem-
blée qui devait se tenir près des vaisseaux. Quand
ils sont arrivés, tous deux s’asseyent l’un près de

l’autre sur des pierres polies. Cependant la puissante
Minerve parcourait la ville sous la figure d’un des
hérauts d’Alcinoüs; et, toujours occupée du retour

bd’Ulysse, elle adresse ces paroles à ceux qu’elle ren-

contre :
aHâtez-vous, princes et chefs des Phéaciens, de

vous rendre à l’assemblée, pour apprendre quel est
cet étranger tout nouvellement arrivé dans le palais
d’Alcinéüs, après avoir erré sur les flots, et qui par

sa taille est semblable aux immortels.»
En parlant ainsi , la déesse excitel’intérêt et le desir

des Phéaciens. Bientôt toutes les places, tous les siéges,

sont remplis d’hommes rassemblés; et chacun contem-
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ple avec admiration le noble fils de Laërte. Minerve
répand une grace divine sur la tête, sur les épaules
du héros, et le fait paraître plus grand et plus fort,
pour qu’il soit cher aux Phéaciens, qu’il leur soit

respectable et terrible, et qu’il triomphe dans les jeux
où ces peuples doivent éprouver la vigueur d’Ulysse.

Quand tous les citoyens sont réunis, Alcinoüs fait
entendre ces mots au sein de l’assemblée:

a Écoutez-moi, princes et chefs des Phéaciens, pour

que je vous dise ce que m’inspire mon cœur. Je ne sais
quel est cet étranger, égaré dans sa route, et s’il vient

dans mon palais, après avoir quitté les peuples, ou
de l’aurore ou du couchant; mais il nous demande
de le reconduire , et nous supplie d’assurer son retour.
Soyons ce que nous avons été jusqu’à présent , et son-

geons à le reconduire. Jamais aucun étranger, venu
dans ma maison , n’eut long-temps à gémir parmi
nous dans l’attente de son départ. Mais allons, lancez

à la mer le meilleur de nos vaisseaux; choisissez parmi
le peuple cinquante-deux jeunes gens, et les plus habiles.

Tous attachez les rames sur les bancs du navire; en-
suite , venant dans mon palais,hâtez-vous de préparer
le repas; je veux en offrir un splendide à tous. C’est

aux plus jeunes que je confie ces soins; pour vous,
princes décorés du sceptre, venez dans mes riches de-
meures, afin que nous y recevions l’étranger avec
amitié; qu’aucun de vous ne me refuse; cependant
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’ appelez le chantre divin , Démodocus , auquel un dieu

donna la voix pour nous charmer, toutes les fois que
son iame le porte à chanter.»

En achevant ces mots, Alcinoüs s’avance vers son
palais, les princes décorés du sceptre suivent ses pas;

un héraut va chercher le divin chanteur. Cinquante-
deux jeunes gens choisis se rendent, comme le roi l’or-

’donna, sur le rivage de la mer. Quand ils sont arrivés près

du rivage, ils lancent le noir navire sur les vagues pro-
fondes; ils placent le mât avec les voiles, passent les
rames dans les anneaux de cuir, disposent tout avec soin,
et déploient les voiles éclatantes de blancheur; puis
ils conduisent le navire du côté du midi, vers la haute
mer; ils se hâtent ensuite de se rendre dans le vaste
palais du sage Alcinoüs. Les cours, les portiques, et
l’intérieur de la maison sont remplis d’hommes ras-

semblés; les jeunes gens et les vieillards y sont en
foule. Alors Alcinoüs immole douze brebis , huit porcs

aux dents éclatantes, et deux bœufs aux pieds vigou-
reux. Bientôt onsdépouille les victimes, on les divise en
morceaux, et l’on prépare un festin splendide.

En ce moment arrive un héraut conduisant le di-
vin chanteur que chérissait une Muse, qui lui dis-
pensa le bien et le mal; elle le priva des yeux, mais
elle lui donna de mélodieux accents. Pontonoüs le
fait asseoir sur un siège enrichi de clous d’argent,
au milieu des convives, et l’appuie contre une haute
colonne; il suspend, au moyen d’une cheville, la
lyre mélodieuse au-dessus de la tête de Démodocus ,

et le héraut lui montre comment il pourra, la pren-
x
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dre avec la main; puis tout auprès il place une cor-
beille, une belle table, avec une coupe remplie de
vin, pour que Démodocus boive au gré de ses de-
sirs. Alors tous les convives portent les mains vers
les mets qu’on leur a servis. Quand ils ont apaisé la
faim et la soif, la Muse inspire à Démodocus de cé-
lébrer les faits éclatants des héros, et de redire un
chant dont la renommée était déja montée jusque
dans les cieux : la querelle d’Ulysse et d’Achille, fils

de Pélée, qui se disputèrent avec d’aigres paroles

durant le superbe repas des dieux; le roi des hommes,
Agamemnon, se réjouissait dans son. ame que les chefs
des Argiens fussent divisés. C’est ainsi que, lui prédi-

sant l’avenir, avait parlé le brillant Apollon dans la

divine Pytho, lorsque ce prince franchit le seuil de
pierre pour consulter l’oracle; alors se préparait pour

les Grecs et les Troyens le commencement des maux
qu’ils devaient éprouver par la volontédu grandJupiter.

Tels étaient les chants’ de l’illustre Démodocus;

cependant Ulysse, de ses deux mains prenant son
manteau de pourpre, en couvrait sa tête et cachait
son beau visage; il avait honte devant les Phéaciens
de laisser couler les larmes de ses yeux. Lorsque le
chantre suspendait ses accents, le héros séchait ses
pleurs, découvrait sa tête, et, remplissant une large
coupe, il faisait des libations aux dieux. Mais lors-
qu’il recommençait, et que les chefs des Phéaciens
l’engageaient à chanter, parce qu’ils étaient charmés

de ses paroles, alors Ulysse de nouveau pleurait en
couvrant sa tête. Il déroba. la vue Ide ses larmes à
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tous les Phéaciens; le seul Alcinoüs le vit et s’en
aperçut, car étant assis près du héros, il l’entendit

pousser de profonds soupirs; aussitôt il s’adresse à
tous les convives et leur dit :

«Écoutez-moi, princes et chefs des Phéaciens;
nous avons assez long-temps goûté, les plaisirs du
repas et de la lyre , cette aimable compagne des fes-
tins, sortons maintenant pour nous essayer à toutes
sortes de jeux, etque l’étranger, de retour dans sa

maison, raconte à ses amis combien nous surpas-
sons tous les autres peuples dans les exercices du pu-
gilat, de la lutte, du saut et de la course.»

A ces mots, il sort le premier de la salle, et tous
les convives suivent ses pas. Un héraut suspend à la
cheville la lyre harmonieuse , prend la main de Dé-
modocus, et le conduit hors du palais; il le mène
par la même route qu’avaient prise les plus illustres

Phéaciens pour aller admirer les jeux. Bientôt ils
arrivent sur une place publique, les citoyens par
milliers suivaient en foule, et dans le nombre plu-
sieurs étaient jeunes et vaillants. Là paraissaient
Acronéos, Geyale, Élatrée, Nautée, Prymnée, An-

chiale, Éretmée, Pontée, Pmrée, Timon, Anabe’sine,

Amphiale, fils de Polynée issu de Tectonis; puis Eu-
ryale , semblable au terrible Mars, et Naubolide, qui
par sa taille et sa beauté l’emportait sur tous les Phéa-

ciens après l’irréprochable Laodamas. Là se trou-

1. l9
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vaient aussi les trois fils d’Alcinoüs : Laodamas , Ha-
lius , et le divin Clytonée. D’abord ils s’avancent pour

disputer de vitesse à la course. Depuis la borne s’é-
tendait une longue carrière; à l’instant tous s’élan-

cent à la fois , en faisant voler la poussière. Le plus
prompt à la course fut le valeureux Clytonée. Autant
que des mules traçant un sillon devancent les bœufs,
autant ce héros, en courant le premier, arrive près
du peuple, tous ses rivaux sont dépassés. Ensuite ils

s’essaient au terrible combat de la lutte : Euryale
l’emporta sur les plus vaillants. Amphiale fut le plus
léger à sauter; Élatrée le plus habile à lancer le dis-

que; au pugilat ce fut Laodamas, fils vaillant d’Al-
cinoüs. Lorsque tous eurent pris plaisir à ces jeux ,
Laodamas s’adresse à ses compagnons , et leur dit z

«Mes amis , demandons à l’étranger s’il sait, s’il est

instruit dans quelque jeu; il n’est point d’un extérieur

méprisable; ses jambes, ses cuisses, ses bras , son cou r
nerveux, annoncent une mâle vigueur; même il ne
manque point de jeunesse; mais peut-être est-il brisé
par ses nombreux travaux. Je n’en connais pas de
plus pénibles que ceux de la mer pour affaiblir un

’ homme, quelque fort qu’il soit. »

«Laodamas, le discours que tu viens de tenir est
très-convenable , reprend aussitôt Euryale. Toi-même
vaidonc maintenant inviter l’étranger, porte-lui la
parole.»

A peine le noble fils d’Alcinoüs a-,.t-il entendu ces

’ ’ 19. I
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mots, qu’il s’avance au milieu de l’assemblée, et dit

au héros :

«Venez aussi, vénérable étranger, vous essayer à

des jeux, s’il en est que vous connaissiez; mais il
me semble que vous les savez tous. Non, il n’est
pas de plus grande gloire pour un homme , quel qu’il
soit, que de s’exercer et des pieds et des mains. Al-
lons, essayez, et bannissez ’la tristesse de votre aine.
Votre voyage ne sera pas long-temps différé, déja
le navire est à flot, et les compagnons sont tout prêts.»

Alors le sage Ulysse lui répond en ces mots :
«Laodamas , pourquoi m’inviter à vos plaisirs

comme pour me railler? Les douleurs bien plus que
les jeux remplissent la pensée d’un malheureux qui
jusqu’à ce jour a beaucoup souffert et supporté bien

des peines; maintenant, dans votre assemblée , desi-
reux du retour, je’suis assis, pour supplier Alcinoüs
et tout le peuple.»

Alors Euryale en lui répondant , l’outrage publi-

quement en ces mots :
«Étranger, non sans doute tu n’es point semblable

à l’homme habilé dans ces combats nombreux parmi

les héros, mais à l’homme assis sur les bancs d’un

navire , comme un chef de ces nautoniers, qui s’occu-

pent de leurs trafics, registre de cargaison, inspec-
teur des vivres et des produits de leurs rapines : va ,
tu n’as point l’air d’un athlète. »

Ulysse, regardant Euryale avec indignation :
«Étranger, lui dit-il , vous ne parlez pas avec sa-

gesse; vous me paraissez être un homme, insensé.
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Non, les dieux n’accordent point leurs faveurs à tous
les mortels : la beauté , la sagesse et l’éloquence. Tel

est inférieur en beauté, mais un dieu, par le charme
des discours, orne sa figure; on se plaît à le re-
garder; il parle sans se troubler avec une douce
pudeur, et triomphe parmi les hommes assemblés;
quand il marche par la ville , on le considère comme
un dieu; tel autre au contraire est par sa beauté
semblable aux immortels; mais autour de lui la grace
des paroles n’est point, répandue. Ainsi, vous êtes
d’une beauté si parfaite qu’un dieu même ne serait

pas autrement, mais votre esprit est inconsidéré.
Vousm’avez blessé le cœur en parlant sans aucune

mesure; non, je ne suis point inhabile aux combats,
comme vous. l’avez dit , et je pense avoir été jadis aux

premierslrangs, lorsque, dans ma jeunesse, je me
confiais à la force de mon bras. Maintenant je suis la
proie de l’infortune et des douleurs; j’ai supporté de

nombreux travaux, soit en combattant des ennemis,
soit en traversant les vagues orageuses. Cependant ,’
quoique j’aie souffert bien des maux, j’essaierai les

jeux; car votre parole est mordante, et vos discours
m’ont excité. »

Il dit, et, sans quitter son manteau ,- le héros saisit
un disque plus grand, plus épais et plus pesant encore
que celuidont les Phéaciens s’étaient servis. entre eux.

Il le fait tourner, et le jette d’une main vigoureuse;
la pierre gronde; les Phéaciens, navigateurs illus-
tres, au jet de la pierre se couchent par terre. Le
disque vole au-delà de toutes les marques, en s’é-
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chappant sans efforts de la main du héros; Minerve,
sous la figure d’un mortel, place un signe à l’endroit

que le disque a touché; puis elle s’écrie:

«Étranger, un aveugle en tâtonnant distinguerait

votre marque; elle n’est point confondue dans la
foule, mais elle est en avant de beaucoup. Rassurez-
vous sur ce combat; aucun des Phéaciens ne pourra
la dépasser nivmême l’atteindre. n

A ces mots, le sage Ulysse est rempli de joie , beua
reux de trouver dans l’assemblée un juge favorable.

Alors, d’une voix plus douce, il dit aux Phéaciens:
« Atteignez ce but , jeunes gens; bientôt, je l’espère,

je pourrai lancer un second disque tout aussi fort
et même plus pesant. Mais si le courage excite quel-
qu’un de vous, allons, qu’il vienne, et, puisque vous
m’avez enflammé de colère , qu’il s’essaie au pu-

gilat, à la lutte, à la course, je ne redoute aucun
des Phéaciens, excepté le seul Laodamas. Il est mon
hôte; et quel homme combattrait celui qui l’accueille
en ami? Ce ne peut être qu’un méchant, un insensé,

celui qui dispute à son hôte le prix des jeux chez un
peuple étranger; il anéantit tout ce qu’il possède.

Quant aux autres, je n’en refuse, ni n’en redoute
aucun , mais je veux connaître leur force et l’essayer

en présence de tous. Certes je ne suis point un lâche,
même au milieu des plus vaillants; je sais manier
avec dextérité l’arc étincelant, et le premier je frap-

perais un héros en jetant un trait dans la foule des
ennemis, quand même de nombreux compagnons
seraient à mon côté, prêts à lancer leurs flèches.
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Le seul Philoctète l’emportait sur moi par son arc
au milieu du peuple troyen, lorsque les Grecs lan-
çaient des flèches; mais je crois l’emporter aujour-

d’hui sur tous les hommes qui, sur la terre, se
nourrissent de blé. Pourtant je ne voudrais point
le disputer aux héros des premiers âges, tels que
fut Hercule ou l’Échalien Euryte, eux qui luttè-
rent au combat de l’arc avec les immortels. Aussi
le fier Euryte mourut-il bientôt, et n’atteignit pas
la vieillesse dans son palais; Apollon irrité l’im-
mola, parce qu’Euryte avait osé le provoq’uer au

combat de l’arc. Avec mon javelot je frappe un but
qu’un autre n’atteint pas avec sa flèche. Toutefois

à la course je craindrais que quelque Phéacien ne me
devançât; car je viens d’être misérablement meurtri

par desvagues nombreuses; je suis resté long-temps
sans nourriture quand la tempête eut submergé mon
navire; mes membres sont brisés de fatigue.»

Il dit, et tous les assistants gardent le silence; le
seul Alcinoüs reprend en ces mots :

«Étranger, vos discours ne peuvent nous déplaire;

vous avez voulu montrer quelle force vous estéchue
en partage, indigné que cet homme se soit levé dans
l’assemblée pour vous outrager; nul ici ne conteste

votre valeur, du moins quiconque sait du fond de
l’ame parler avec justice. Mais écoutez, et recueillez

maintenant mes paroles, afin qu’un jour, lorsque
dans votre palais vous mangerez auprès de. votre
femme et de vos enfants, et vous ressouvenant de
notre vertu, vous disiez à quelque héros, quels fu-



                                                                     

300 OAYZEEIAÏ G.
M1691; 1951i; pepvnpe’voç , oiaz nazi vipîv

Z53; ê11i Ë9yaz 1i01161 311p1159è; afin 111191511.

01’1 7619 mypoixoz sipèv oipépoveç, 063i 711lazz61azi,

aillât 1106i n9111wâi; Géopev, nazi vnuaiv (2,91610?

azi5i 3’ ripïv 301i; 15 pilai, ni619i; 15 xo9oi15,

5ïpaz1é 1’ êEnpozËôz, l0519ai 15 059p61, nazi 51’1111i.

Àll’ o’z’ye, 4’11-1fnœv’p’n1oi9p0vsç, 66601 1916101,

11113115, il); 7: ô E5510; évitât-9 oi61 (90016111,

oin135 11061-1î6ozç, 366011 1159zyzyvo’p50’ sillon

moulin n1i w066i nazi 691716111? nazi 1013:1].

Anpo36nzp 35’ 11; 16.111 11.181.111 (969111771 liy51azv

oi651œ, il 11011 n5î111 êv fip51ë90161 30’poza111. 11

Ô; Ëça1’ Àlnivoo; 0505in5l0;* (5910 3è n-rf9uË, .

oi6œv 969piwaz qloztpu9-à11 3ép0u 5’n Baozlioç.

Ai6upv-îj’111. 3è n9110i 5’11vé1 1:1’v15; oiv5’61azv

311’p101, ai n11’ 1715111; êüïr9-1î6656nov Ën161oz’

l5in111v 3è 1091W, nazlèv 3’ 5691111111 17171111.

K1î9uE 3’ êyyôôev iles, (pé91011 (90’9p1-yy1 liyezazv

A’np036ntp’ 0’ 3’ 5115111 ni’ 5’; pécav. Appi 3è n°17901

1719109171511 16111110 , 3169.0115; 69x-n6p0îo ’

nénlnyov 3è 1091W 05î’0v fiOGiV. A6119 Ô30665ù;

poz9paz9uyôz; 0115110 710361111, 016pozC5 3è Gupà).

A6119 à (pappilow a’zv56aill510 1.17.611 151135111,

aipç.’ A950; 913.6111110; êü615oaivou 1’ ’Aq19031’1’nç-

265

250

255

360

9&5



                                                                     

L’ODYSSÉE. CHANT VIII. 301

rent les devoirs que neus a toujours imposés Ju-
piter depuis le temps de nos ancêtres. Nous ne
sommes point habiles au combat du ceste et de la
lutte , mais nous sommes rapides à la course, et nous
excellons à diriger les vaisseaux; nous aimons les
festins, le son de la lyre, les choeurs des danses, les
parures nouvelles, les bains chauds et les plaisirs
de l’amour. Allons, jeunes danseurs phéaciens, vous
tous les plus habiles, exécutez les jeux, afin que l’é-

tranger, de retour chez lui, puisse dire à ses amis
combien nous l’emportons sur tous les autres dans la
navigation, la course, les danses et le chaut. Hâtez-
vous d’apporter à Démodocus la lyre mélodieuse qui

sans doute est restée dans mon palais.»
Ainsi parla le divin Alcinoüs; aussitôt un héraut

s’éloigne pour apporter de la demeure du roi la lyre

brillante. Alors se lèvent neuf chefs choisis par le
peuple qui disposent tout pour les jeux; ils aplanis-
sent le sol ou ’s’exécuteront les danses, et donnent

plus d’espace à la superbe arène. Le héraut re-
vient, s’approche et remet la lyre à Démodocus;
celui-ci se place dans le milieu de l’assemblée. Autour

(le lui de jeunes hommes paraissent debout, tous à
la fleur de l’âge, et les mieux exercés à ces jeux;
bientôt) de leurs pieds ils frappent l’arène aplanie.
Ulysse contemple avec surprise la brillante rapidité
de ces mouvements, et son ame est saisie d’admi-
ration.

Démodocus, en s’accompagnant avec sa lyre, chan-

tait les amours de Mars et de la belle Vénus; i1 dit
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d’abord comment ils s’unirent en secret dans le pa-

lais de Vulcain; Mars donna des présents nombreux,
et déshonora le lit et la couche du roi Vulcain;
mais celui-ci fut averti par le Soleil, qui les vit tous
les deux unis d’amour. Lorsque Vulcain entendit
cette affreuse nouvelle, il vole à sa forge, en médi-
tant une profonde vengeance. Il place sur le billot
une énorme enclume, et forge des liens indestruc-
tibles , indissolubles, pour qu’ils subsistent inébran-
lablement. Quand il a préparé ces piégés, plein de

colère contre Mars, il se rend dans la chambre où
fut placée sa couche; de toute part, autour des pieds
de cette couche, il ajuste ces liens; et nombreux il
les attache aux lambris supérieurs, comme. les fils
légers de l’araignée : nul ne pouvait les apercevoir,

pas même aucun des dieux, tant ils étaient placés
avec adresse. Après avoir ainsi disposé tous ces piégés

autour de la couche, il feint d’aller à Lemnos, ville
superbe, et de toutes ses contrées celle qu’il chéris-

sait le plus. Mars, qui n’exerçait point une vaine sur-
veillance, s’aperçut que le boiteux Vulcain s’éloi-

gnait, et se rend dans les demeures de cette illustre
divinité brûlant d’amour pour la belle Cythérée.

Elle venait de quitter son père, le puissant Jupiter,
et se reposait à l’écart; aussitôt Mars pénètre dans

le palais, prend la main de Vénus, et lui dit ces
mots:

«Venez sur cette couche, ô divinité chérie, et
nous dormirons ensemble. Vulcain n’est plus en ces
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lieux, .il est allé dans Lemnos, parmi les Sintiens
au barbare langage. »

Il dit; ce doux. repos parut plein de charmes à
la déesse. Tous les deux montent sur la couche nup-
tiale , et bientôt autour d’eux se répandent les. liens

trompeurs forgés par l’industrieux Vulcain : leurs
membres ne peuvent ni se mouvoir, ni se dégager.
Ils reconnaissent alors que pour eux il n’est plus de
fuite. Cependant Vulcain arrive auprès d’eux, étant

revenu sur ses pas. avant ’être allé dans le pays de
Lemnos; car le Soleil, observateur attentif, l’avait
prévenu. Vulcain se rend à sa demeure, le cœur dé-
voré de chagrins; il s’arrête sous les portiques , et la
plus violente colère s’empare de lui; s’adressant alors

à tous les dieux, il s’écrie d’une voix formidable:

«Puissant Jupiter, vous tous, dieux immortels,
accourez afin de voir des actions infames, et qui ne
se peuvent tolérer; parce que je suis boiteux, la
fille de Jupiter, Vénus, me méprise, et s’unit au
farouche Mars, parce qu’il est beau, rapide à la
course , tandis que moi je suis sans forces. Pourtant
la cause n’en est point à moi, mais à mes parents;
plût aux dieux qu’ils ne m’eussent pas donné le

jour! Regardez comme ils sont unis d’amour sur ma
couche nuptiale; à cette vue, je reste accablé de tris-

tesse. Certes, je ne pense pas qu’ils restent ainsi,
même un instant, quelle que soit leur ardeur; bien-
tôt ils ne voudront plus dormir ensemble: mais ces
liens, ces ruses les arrêteront jusqu’au jour où le

I. 20
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père de Vénus me rendra tous les présents que je
’lui donnai pour obtenir cette indigne épouse; sa fille
est belle sans doute, mais elle est sans pudeur. »

Ainsi parle Vulcain; tous les immortels alors se
rassemblent dans ses brillants ,palais; bientôt ar-
rive Neptune soutien de la terre, arrivent aussi le
bienveillant Mercure, et le puissant Apollon; mais les
déesses par pudeur restent dans leurs demeures. Les
dieux, source de toutes nos félicités, s’arrêtent sous

les portiques; un rire inextinguible éclate au sein de
la troupe immortelle, lorsqu’ils aperçoivent les ruses

de Vulcain. Tous disaient entre eux:
« Non , les méchantes actions ne prospèrent jamais:

la lenteur a vaincu la rapidité. Voilà qu’aujourd’hui

le pesant Vulcain a saisi Mars, le plus vite de tous
les habitants de l’Olympe, et, quoique boiteux, il
triomphe par ses artifices; Mars doit payer la dette
de son crime. n

C’est ainsi qu’ils discouraient entre eux; alors
Apollon adresse à Mercure ces paroles :

«Mercure, fils de Jupiter, vous le dispensateur de
tous les biens, voudriez-vous, ainsi renfermé dans
d’étroits liens , reposer sur cette couche auprès de la
blonde Vénus?»

«Oui, sans doute, puissant Apollon, répond le
messager céleste , que je sois enchaîné dans des liens

trois fois plus forts; dieux , et vous , déesses , soyez-en

tous les témoins, je consens volontiers à dormir
près de la blonde Vénus. » V

ll dit; et le rire éclate de nouveau parmi les dieux
20.
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immortels. Le seul Neptune ne se livre point à la
’.joie, sans cesse il supplie l’illustre ouvrier Vulcain

de délivrer le dieu Mars, et lui dit ces mots rapides:
«Délivrez-le; moi, je garantis que Mars, comme

vous le desirez, paiera la dette réclamée avec justice,
en présence de tous les immortels.»

«Formidable Neptune, reprend l’industrieux Vul-’

cain, ne me donnez point de tels ordres. C’est une
méchante caution que de répondre pour des méchants.

Comment pourrai-je vous contraindre, même en pré-
sence des immortels, si Mars en fuyant s’affranchis-
sait à la fois de sa dette et de ses liens? »

«O Vulcain, interrompt Neptune, si Mars s’enfuit
et refuse sa dette, c’est moi-même qui l’acquitterai. n

Vulcain répondit aussitôt:

«Il ne serait ni juste ni convenable de refuser. ta,

promesse.» I I
En disant ces mots, le dieu rompt les liens. Les

deux amants, après que cette chaîne, quoique si forte,
eut été brisée, s’échappent aussitôt z Mars s’élance

vers les contrées de la Thrace, et Vénus, la déesse
des ris, s’envole à Cypre, dans la ville de Paphos; là
s’élève un champ réservé pour.elle avec unautel .

chargé de parfums; là les Graces s’empressent de la.

baigner, et de répandre sur la déesse une huile divine,
qui n’està l’usage que des dieux immortels; puis elles la.

revêtent de superbes habits, parure admirable à voir.
Ainsi chantait l’illustre Démodocus; Ulysse se ré-

jouissait dans son cœur en l’écoutant, et de même

tous les Phéaciens, navigateurs habiles.
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Cependant Alcinoüs engage Halius et Laodomas

» à danser seuls, parce que nul ne pouvait lutter
avec eux. Alors ils prennent en leurs mains un su-

. perbe ballon couleur de pourpre, qu’avait fait l’ingé-

nieux Polybe; l’un des deux, se renversant en arrière,
le jette jusqu’aux sombres nuages; l’autre, s’élançant

avec légèreté, l’atteint, et le renvoie sans efforts

avant que de ses pieds il ait touché la terre. Après
s’être exercés à lancer le ballon dans les airs, ils

dansent en effleurant le sol, et font mille tours va-
riés; les jeunes gens debout dans le cirque applau-
dissent avec transport, un grand bruit s’élève de
toutes parts. Alors Ulysse adresse au roi ces pa-
roles :

«Puissant Alcinoüs, et le plus illustre parmi tous »

ces peuples, vous m’aviez promis les plus merveil-
leux danseurs, et c’était à juste titre; je suis, en

les voyant, saisi d’admiration.» I
Il dit; le héros Alcinoüs éprouve une douce joie;

puis il parle en ces mots aux navigateurs phéaciens :
1 «Écoutez mes conseils, princes et chefs des Phéa-

ciens , cet étrangergme semble être un homme rempli
de sagesse. Allons , offrons-lui les dons de l’hospitalité

. comme il convient. Douze chefs illustres gouvernent
le peuple, moi je suis le treizième; eh bien! que
chacun de nous lui donne un manteau superbe, une
tunique et de plus un talent d’un or éprouvé; rassem-

blons promptement ici toutes ces richesses, afin qu’a-
près les avoir reçues l’étranger se rende au repas du

soir, en se réjouissant dans son’cœur. Pour Euryale,
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il apaisera notre hôte par des paroles et des pré-
sents; car le discours qu’il a tenu n’était point se-
lon l’équité. n

Il dit; tous applaudissent à ces paroles, et donnent
des ordres; chacun envoie un héraut pour apporter
les présents. Alors ’Euryale, s’adressant au roi, lui

parle en ces mots :
«Puissant Alcinoüs , et le plus illustre parmi tous

ces peuples, j’apaiserai l’étranger comme vous le com-

mandez; je lui donnerai ce glaive d’airain dont la
poignée est d’argent, et le fourreau d’un ivoire nou-

vellement travaillé; sans doute ce présent sera digne

de lui. ))
Aussitôt Euryale remet entre les mains d’Ulysse un

glaive à la poignée (l’argent, et lui dit:

« Salut,iô vénérable étranger; puisque un mot fu-

neste fut prononcé, qu’il s’envole sur les ailes de la

tempête. Puissent les dieux vous donner de revoir
votre épouse, votre patrie, après avoir, loin de vos
amis, souffert tant de maux! »

«Vous aussi, cher Euryale, répond Ulysse à l’ins-

tant, soyez heureux, et que les dieux vous comblent ’
de biens l Puissiez-vous n’avoir jamais besoin
du glaive que vous m’avez offert, en m’apaisant par

de douces paroles.»
Il dit, et suspend à ses épaules le glaive enrichi de

clous d’argent. Le soleil terminait sa carrière, lors-
qu’arrivèrent les présents; les hérauts les portèrent

dans le palais (l’Alcinoüs. Ses fils recoivent ces dons

magnifiques, et les placent auprès de leur vénérable
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mère. Cependant le puissant Alcinoüs précède les
convives; ils s’asseyent, en entrant, sur des siéges éle-

vés. Alcinoüs s’adressant alors à la noble Arété:

«Chère épouse, dit-il, ordonnez qu’on apporte

un coffre précieux, le plus beau de tous; vous
y placerez une tunique avec un riche manteau.
Commandez aussi qu’on mette sur la flamme un vase
d’airain, et faites tiédir l’onde, afin que notre hôte,

après s’être baigné, voyant les présents que lui desti-

nent les Phéaciens, se réjouisse pendant le repas, en
écoutant une chanson célèbre. Je veux en outre lui
donner aussi ma belle coupe d’or, afin que toujours il se

ressouvienne de moi lorsque, dans son palais , il fera
des libations à Jupiter ainsi qu’à tous les autres
dieux. »

Ainsi parle Alcinoüs; Arété commande à ses fem-

mes de mettre à l’instant sur le foyer un large trépied.

Celles-ci s’empressent de placer sur le feu le trépied

destiné pour le bain; elles y versent de l’eau, puis
allument au-dessous le bois qu’elles ont rassemblé. La
flamme enveloppe les flancs du trépied, etl’onde s’é-

chauffe. Cependant Arété, de sa chambre, apporte
un coffre magnifique, y dépose les riches pré-
sents, les habits et les talents d’or que les Phéaciens
avaient donnés à l’étranger; elle y place une riche

tunique,’ un manteau ,I puis adresse au héros ces pa-

roles rapides: A« Examinez ce couvercle, et vous-même fermez-le
promptement avec un lien, pour qu’on ne vous dé-
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robe rien pendant le voyage, lorsque, emporté sur votre
navire, vous goûterez les douceurs du sommeil.»

Ulysse , après avoir entendu ces paroles , adapte à
l’instant le couvercle , et le ferme avec un nœud com-
pliqué qu’autrefois lui fit connaître l’ingénieuse Circé.

Bientôt après, l’intendante du palais, pour le laver, le
conduit au bain ; il s’aperçoit qu’on a fait tiédir l’onde,et

s’en réjouit, n’en ayant point fait usage depuis qu’il a

quitté les demeures de la belle Calypso; mais’alors on

avait pour lui les mêmes soins que pour un dieu.Quand
les servantes ont baigné le héros, elles le parfument
d’essences, le revêtent d’une tunique et d’un manteau

superbe, et lui, sortant du bain, se rend au milieu
des convives. Nausicaa , qui reçut des dieux la beauté,

se tenait debout près de la porte solide; elle admire
Ulysse en le Voyant, et lui dit ces mots rapides:

« Salut , étranger; quand vous serez dans votre pa-
trie , ressouvenez-vous de moi; car c’est à moi la pre-
mière que vous devez d’avoir conservé la vie. n

«NausiCaa, fille du magnanime Alcinoüs , lui ré-

pond le sage Ulysse, puisse Jupiter, le formidable
époux de Junon, me permettre d’aborder dans ma

patrie et de revoir le jour du retour; la sans cesse
je vous implorerai comme une divinité; car c’est vous
qui m’avez sauvé la vie, jeune vierge. 3)

Il dit, et va s’asseoir sur un trône auprès d’Alci-
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nous. Bientôt on distribue les parts du festin, et l’on
verse le vin dans les coupes. Alors un héraut s’appro-

che, en conduisant le chantre mélodieux, Démodocus

honoré par les peuples; il le fait asseoir au milieu
des convives, et l’appuie contre une haute colonne.
Alors Ulysse dit à ce héraut, après avoir coupé le
dos du sanglier, entouré d’une graisse délicate, et

dont il restait encore la plus grande partie:
«Héraut, portez cette viande à Démodocus, pour

qu’il la mange, et dites-lui que je le salue, malgré
ma tristesse. De tous les mortels, ces chantres mer-
veilleux sont les plus dignes de nos respects et de nos
honneurs, parce que c’est une Muse qui leur enseigne
ces chants; elle aime la tribu des chanteurs. a

Il dit; le héraut portant dans ses mains le dos du
sanglier le place devant Démodocus ; celui-ci le reçoit,
et s’en réjouit dans son cœur. Alors tous les convives

étendent les mains vers les mets qu’on leur a servis.

Quand ils ont apaisé la faim et la soif, le prudent
Ulysse, se tournant vers Démodocus, lui parle en
ces mots :

«Démodocus, de tous les hommes c’est vous que

j’honore le plus; car vous fûtes instruit par une Muse,

fille de Jupiter, ou par Apollon; vous chantez admi-
rablement le malheureux destin des Grecs , ce qu’ils
ont entrepris , ce qu’ils ont souffert, et tout ce qu’ils

ont accompli, comme si vous-même en aviez été té-

moin, ou si vous l’aviez entendu de quelque autre.
Mais à présent changez vos récits, chantez-nous ce
cheval de bois que construisit Épéus avec le secours
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de Minerve, et que le divin Ulysse conduisit dans
la citadelle après l’avoir rempli de guerriers qui ren-

versèrent Ilion. Si vous nous redites ces faits avec
exactitude, je proclamerai devant tous les hommes
qu’un dieu bienveillant vous enseigna ce chant su-

blime. n
Aussitôt Démodocus, inspiré par un dieu, com-

mence et fait entendre ses chants, en disant d’abord
comment les Grecs s’embarquèrent sur leurs solides
vaisseaux, après avoir livré leur camp aux flammes;
mais déja, sous la conduite du vaillant Ulysse, les Ar-
giens étaient au milieu de la place publique, renfermés
dans le cheval; car les Troyens eux-mêmes l’avaient
traîné dans la citadelle. C’est là qu’il fut placé; les ci-

toyens d’Ilion assis tout autour agitaient des avis di-’

vers; le conseil se partageait entre trois partis, du de
rompre avec le fer les cavités de cette machine, ou,
la tirant sur le sommet, de la précipiter sur les ro-
chers, ou bien de permettre qu’elle devînt un im-
mense ornement pour apaiser les dieux : c’est cette
dernière résolution qui devait s’accomplir. Car le des-

tin d’Ilion était de périr, sitôt que ses mars recé-

leraient cet , énorme cheval où se cachèrent les
plus illustres des Argiens, portant à leurs ennemis le:
carnage et la mort. Démodocus ensuite chanta com-
ment les fils des Grecs, étant sortis du cheval,ravagèrent..

la ville, après avoir abandonné ces embûches téné-

breuses. Il chantait tous les héros renversant à l’envi

cette cité superbe; mais surtôut il chante UlySse , qui,

semblable au dieu Mars, se précipite, avec le divin

I. 21..
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Ménélas, contre le palais de Déiphobe; Ulysse qui,

soutenant en ces lieux un combat terrible, vainquit
enfin par les soins de la valeureuse Minerve.

Tels sont les chants de Démodocus; à ces sauve.
nirs, Ulysse s’attendrissait, et de ses yeux laissait
couler des larmes sur son visage. Ainsi pleure une
femme attachée au corps de son époux nimbé devant

la ville et l’armée en repoussant l’heure fatale loin

de ses enfants et de sa patrie; en le voyant palpitant
encore et respirant à peine , elle l’entoure de ses bras,

et pousse des cris aigus; derrière elle cependant les
ennemis, de leurs lances lui frappant le dos et les
épaules, l’entraînent en esclavage pour supporter le

travail et la peine; dans sa douleur lamentable ses
joues sont amaigries par les larmes; ainsi de ses yeux,
Ulysse laisse couler de lamentables pleurs. Cependant
il dérobe son trouble à tous les convives; le seul Al-
cinoüs le vit et s’en aperçut, car, étant assis près du

héros, il l’entendit soupirer avec amertume. Aussitôt

il parle en ces mots aux Phéaciens : v
« Écoutez-moi , princes et chefs des Phéaciens, que

Démodocus suspende les sons de sa lyre harmo-
nieuse; ses chants ne plaisent pas également à tous.
Depuis que le repas est terminé, depuis que. le
chanteur divin a commencé, l’étranger n’a pas cessé

de soupirer; sans doute un profond chagrin s’est
emparé de son ame. Que Démodocus cesse donc de

chanter, afin de nous réjouir tous ensemble, les
hôtes et l’étranger; c’est là ce qui vaut le mieux. Car g

tout est préparé pour ce héros vénérable, le départ

21.
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et les présents que nous lui donnons avec L’é-
tranger, le suppliant est comme un frère pour tout»
homme à qui la plus légère compassion touche le
cœur. Mais vous , maintenant,ne me dissimulez point,
par de trompeuses pensées, ce que je vais vous de
mander; il est bien pour ’vous de me répondre. Di-
tes-moi de quel nom vous appelaientvotre père, votre
mère, et ceux qui dans la ville étaient vos proches Voi-

sins. Personne parmi les mortels, ni le lâche, ni
le vaillant, n’est sans nom au moment de sa nais-
sance; mais les parents en donnent un à tous les en-
fants qu’ils mettent au jour. Dites-moi quel est vôtre

pays, votre peuple, votre ville, afin que de leur pro-
pre mouvement nos vaisseaux vous y conduisent. Les
navires phéaciens n’ont point de pilotes, point de
gouvernails, toutes choses qu’ont les autres navires;
mais ils savent les pensées et les desirs des hommes,
et connaissentles villes et les champs fertiles de tous
les mortels; ils sillonnent avec rapidité les vagues
de la mer, toujours enveloppés dans l’ombre et les
nuages; ils n’ont aucune crainte d’éprouver quelque

dommage, ni de périr. Pourtant voici ce qu’autrefois
j’entendis raconter à mon père Nausithoüs, qui me di-

sait que Neptune s’irriterait contre nous, parce que nous
étions, sans péril, les guides de tous les étrangers. Il
ajoutait qu’un de nos vaisseaux à son retour périrait
sur la mer ténébreuse, et qu’une haute montagne cou-

vrirait notre ville. C’est ainsi qu’il parlait; mais ce

dieu peut accomplir ses desseins, ou les laisser sans
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effet, comme il l’aura décidé dans son cœuerous

cependant répondez-moi, racontez avec détail où
vous avez erré, quels hommes vous avez Visités;
parlez-nous de ces peuples, et de leurs Villes opu-
lentes ; dites-nous s’ils étaient cruels, sauvages,
sans justice, ou s’ils étaient hospitaliers, et si leur
ame respectait les dieux. Dites-nous enfin pourquoi
vous pleurez, pourquoi vous gémissez au fond de
l’ame, en écoutant la destinée malheureuse des Ar-

giens, des enfants de Danaüs et d’llion. Les dieux
ont ourdi cette destinée, ils ont résolu la mort d’un

grand nombre de héros , pour être un chant instructif
aux hommes à venir. Auriez-vous perdu devant Ilion
quelque proche parent, un gendre valeureux, un
beau-père, eux qui nous sont les plus chers après ceux

de notre sang et de notre famille? Auriez-vous vu
périr un compagnon généreux et vaillant? car il n’est

pas moins qu’un frère, celui qui, compagnon fidèle. ,

est rempli de prudence.»
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CHANT NEUVIÈME

t DE L’ODYSSEE.

RÉCITS CHEZ ALCINOÜS.-CYCLOPÉE.

ALORS l’ingénieux Ulysse lui répondit en ces mots r

t: Puissant Alcinoüs, et le plus illustre parmi tous,
ces peuples, combien il est doux d’entendre un tel
chanteur, qui par le charmede sa voix est égal aux
dieux. Non, sans doute, on ne peut, je pense, se
proposer de but plus agréable, que de voir la joie
régner parmi tout un peuple, de voir ces convives
écoutant un chanteur dans le palais, tous assis en
ordre autour des tables chargées de pains et de
viandes, tandis que l’échanson puise le vin dans les
urnes, et le porte pour remplir les coupes; c’est là
ce qui dans mon ame me paraît le plus beau. Mais,
puisque votre desir est d’apprendre mes lamentables
infortunes, il faut que je soupire encore en versant
des larmes. Par où commencer, et comment terminer
ce récit? Les dieux du ciel m’ont accablé de bien des

douleurs. Maintenant donc je vous dirai mon nom, afin
que vous le connaissiez; car, si j’évite le jour funeste,
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je veux être votre hôte, quoique habitant des de-
meures lontaines. Je suis le fils de Laërte, Ulysse , qui
par mes stratagèmes me suis fait connaître à tous les
hommes , et dont la gloire est montée jusqu’aux cieux.

J’habite l’occidentale Ithaque; dans cette île est une

superbe montagne, le Nérite, couvert d’arbres; tout
autour sont des îles nombreuses et rapprochées entre
elles : Dulichium, Samé, Zacynthe ombragée de fo-
rêts; Ithaque, dont le rivage s’élève à peine au sein

de la mer, et la plus rapprochée du couchant (les
autres sont en face de l’aurore et du soleil), est cou-

verte de rochers, mais elle nourrit une jeunesse vi-
goureuse; je ne puis voir un autre lieu qui me soit
plus doux que mon pays. La nymphe Calypso m’a
long-temps retenu dans ses grottes profondes, desi-
rant avec ardeur que je devinsse son époux; de même
l’astucieuse Circé,qui règne dans l’île d’Éa, m’a retenu

dans son palais, desirant aussi que je fusse son époux;
mais elles ne persuadèrent point mon cœur. Non, rien
n’est plus cher à l’homme que sa patrie et ses parents,

quand bien même il habiterait une riche demeure
dans une terre étrangère, loin de sa famille. Mais,
puisque vous le desirez, je vous raconterai mon re-
tour, avec tous les maux que m’envoya Jupiter quand

je partis de Troie.
« En quittant Ilion, les vents me portèrent dans le

pays des Ciconiens, vers la ville d’Ismare; je ravageai
cette ville, et lis périr ses habitants. Ayant enlevé
leurs épouses et de nombreuses richesses , nous fîmes

le partage, et nul ne se retira sans avoir une part
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égale. Je les exhortais à fuir d’un pied rapide; mais les

insensés ne m’obéirent pas. Là, buvant le vin en
abondance ,’ ils immolaient sur le rivage de nombreux

troupeaux de bœufs et de brebis. Pendant ce temps
quelques Ciconiens-s’étant enfuis, appellent d’autres

Ciconiens leurs voisins les plus proches et. les plus
vaillants, habitant l’intérieur des terres, sachant sur

un char combattre leurs ennemis, et les attendre
aussi de pied ferme. Dès le point du jour ils accou-
rent, aussi nombreux que les feuil-les et les fleurs
dans la saison du printemps; alors la funeste des-
tinée de Jupiter s’attache à nous, malheureux, pour

nous faire souffrir bien des maux. Rangés en ordre,
ils nous livrent le combat devant les navires, et tour
à tour nous attaquent de leurs lances d’airain. Durant
tout le matin , et tant que s’élève l’astre sacré du jour,

nous résistons à nos ennemis, quoique supérieurs en

nombre; mais quand le soleil décline, et ramène
l’heure où l’on délie les bœufs, les Ciconiens fondent

sur les Grecs, et les mettent en fuite. Chacun de mes
vaisseaux perdit six guerriers, les autres échappèrent
à la mort.

a Nous nous rembarquons , heureux d’éviter le tré-

pas, mais le cœur navré d’avoir perdu nos compa-
gnons. Cependant nos larges navires ne s’éloignent
pas sans que nous ayons appelé trois fois les amis in-
fortunés qui périrent sur ce rivage, vaincus par les
Ciconiens. Alors le puissant Jupiter excite contre nous
le vent Borée , accompagné d’une affreuse tempête, et
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cache sous d’épais nuages la terre et les ondes; la nuit

tout-à-coup tombe des cieux. Nos vaisseaux sont em-
portés au loin sans direction, et les voiles sont dé-
chirées en lambeaux par la violence du vent; nous
les déposons dans les navires pour éviter la mort, et
nous dirigeons aussitôt la flotte vers le plus prochain
continent. Pendant deux jours et deux nuits nous
restons sur cette rive, en nous rongeant le cœur de
douleurs et de tourments. Mais lorsque l’Aurore à la

belle chevelure eut ramené le troisième jour, nous
dressons les mâts, nous déployons les voiles, et re-
montons dans les vaisseaux, que guident le vent et
les pilotes. J’espérais enfin arriver heureusement aux
terres de la patrie, lorsqu’en doublant le cap Malée ,

Borée et les rapides courants de la mer me repoussent
et m’éloignent de Cythère.

« Pendant neuf jours je fus emporté par les vents

contraires sur la mer poissonneuse; mais le dixième
j’abordai dans le pays des Lotophages, qui se
nourrissent de la fleur d’une plante. Nous descendons
sur le rivage et nous puisons l’eau des fontaines; mes

compagnons ensuite prennent le repas près des na-
vires. Quand nous avons achevé de manger et de
boire, je résolus d’envoyer mes compagnons à la dé-

couverte, en choisissant deux d’entre eux; le troisième
.qui les accompagnait était un héraut, pour s’informer

quels peuples en ces lieux se nourrissaient des fruits
de la terre. Ceux-ci donc étant partis se mêlèrent
aux peuples lotophages; mais les Lotophages ne mé-
ditèrent point la mort de nos compagnons, et leur
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donnèrent à goûter du lotos. Ceux d’entre eux qui marli

geaient le doux fruit du lotos ne voulaient plus venir
rendre compte du message ni retourner; mais ils desi-
raient, au contraire, rester parmi les peuples loto-
phages , et, pour se nourrir du lotos, ils oubliaient le
retour. Cependant je les contraignis de remonter en
pleurant dans les navires, et je les attachai sur les
bancs des rameurs. J’ordonne à l’instant à me: autres

compagnons de monter sur les vaisseaux légers, de peur
qu’eux-mêmes, en mangeant du lotos, n’oubliassent

aussi le retour. Ils montent aussitôt, se placent sur
les bancs, et tous assis en ordre ils frappent de leurs
rames la mer blanchissante.

«Loin de ces lieux nous recommençons à naviguer,

le cœur navré. de douleur. Nous arrivâmes ensuite
dans le pays des violents Cyclopes, qui vivent sans lois,
et qui se confiant aux dieux immortels, ne sèment
aucune plante de leurs mains, et ne labourent pas;
mais là toutes choses poussent sans être semées ni
cultivées, la pluie de Jupiter fait croître pour eux
l’orge, le froment, et ’les vignes qui, chargées de

grappes, donnent un vin délicieux. Ils n’ont point
d’assemblées, ni pour tenir le conSeil, ni pour rendre

la justice; mais ils vivent sur les sommets des mon-
tagnes, dans des grottes profondes; chacun d’eux
gouverne ses enfants et son épouse, ne prenant aucun
soin les uns des autres.

«Vis-à-vis du port, ni trOp près, ni trop loin du
pays des CyclOpes, est une île de peu d’étendue, et con-

verte de forêts; la naissent en foule des chèvres sau-

I. 22
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vages; car les pas des hommes ne les-mettent point en
fuite; cette île n’est point visitée par les chasseurs, qui

supportent tant de fatigues dans les bois en parcou-
rant les sommets des montagnes. Elle’n’est point ha:

bitée par des bergers ni par des laboureurs, mais pri-
vée d’hommes, elle reste toujours sans semence et sans

culture, et nourrit seulement des chèvres bêlantes.
Car chez les Cyclopes il n’est point de navires aux
proues de vermillon, chez eux point d’ouvriers qui
construisent de larges vaisseaux, avec lesquels on ac-
complit chaque chose ,- et l’on visite les cités des peu-

ples; tels sont les desseins nombreux qu’exécutent les

hommes en traversant les mers; ainsi les Cyclopes au-
raient pu cultiver cette île et la rendre habitable. Elle
n’est point stérile, et porterait des fruits en toute sai-
son; là, sur le rivage de la mer blanchissante,,s’éten- I

dent des prairies humides et touffues; les plants des
vignes y seraient surtout d’une longue durée. Elle est

d’un facile labourage; on y recueillerait dans la saison

une moisson abondante, parce que le sol est gras et
fertile. Cette île possède encore un port commode où
jamais il n’est besoin de cordage, où l’on ne jette point

l’ancre , où nul lien n’attache les navires , et quand ils

abordent l’en ces lieux, ils y restent jusqu’à ce que les

nautoniers desirent partir, et que les vents viennent
à souffler. A l’extrémité de ce port coule une onde

limpide, la fontaine est sous une grotte; tout autour
s’élèvent des peupliers. C’est la que nous arrivâmes ,

et qu’un dieu nous conduisit durant la nuit obscure:
nul objet ne frappait alors notre vue; un épais

22.
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brouillard enveloppait nos vaisseaux, et la lune ne
brillait pas dans les cieux; elle était. cachée par les
nuages. Aucun d’entre nous n’avait découvert cette
île;.même nous n’aperçûmes point les vagues énor-

mes qui se roulaient sur le rivage, avant que d’être
abordés sur nos larges navires. Dès qu’ils sont en-

trés, nous plions les voiles, puis nous descendons sur
le bord de la mer, et là nous nous endormons en at-

tendant le retour de l’aurore. t
«Le lendemain , aux premiers rayons du jour, nous

parcourons cette île, et nous en sommes ravis d’admi-

ration. Alors les nymphes, filles du puissant Jupiter,
nous envoient les chèvres des montagnes pour le re-
pas de mes compagnons. Aussitôt nous apportons de
nos vaisseaux les arcs recourbés, les longs javelots,
et, partagés en trois bandes, nous lançons nos traits;
bientôt un dieu nous accorde en peu de temps une
chasse abondante. Douze vaisseaux m’avaient suivi;
chacun d’eux obtint neuf chèvres en partage ; mes com-

pagnons en choisirent dix pour moi seul. Pendant tout
le jour, jusqu’au coucher du soleil, nous savourons
les mets abondants etrle vin délectable. Le vin de
nos navires n’était point épuisé , mais il en restait en-

core; car nous en puisâmes une grande quantité dans
nos urnes quand nous ravageâmes la ville des Cico-

niens. Cependant nous découvrions à peu de distance
la fumée qui s’élevait dans le pays des Cyclopes, et

nous entendions leurs voix mêlées aux bêlements des

chèvres et des brebis. Quand le soleil eut terminé sa
carrière, et que vinrent les ténèbres du soir, nous nous
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couchâmes sur le rivage de la mer. Dès le retour de
la brillante aurore, je rassembles tous les miens, et
leur dis :

« Restez en ces lieux, ô mes compagnons fidèles;

moi cependant, avec ceux qui montent mon navire,
j’irai m’informer quels sont ces hommes; s’ils sont

cruels, sauvages, sans justice, ou s’ils sont hospita-
liers, et si leur ame respecte les dieux.»

«En achevant ces mots, je monte dans le vaisseau,
j’ordonne à mes compagnons de me suivre, et de dé-
lier les cordages. Aussitôt ils’montent dans le navire,

se placent sur les bancs, et tous, assis en ordre, ils
frappent de leurs rames la mer blanchissante. Lorsque
nous touchons au pays dont nous étions si près, nous
apercevons à l’extrémité du port, près de la mer, une

grotte élevée , ombragée de lauriers; là reposaient de

nombreux troupeaux de chèvres et de brebis; la cour
était fermée par une enceinte de rochers enfoncés
dans la terre, par de grands pins et des chênes à la
haute chevelure. C’est là que demeurait un homme
énorme, qui, seul, faisait paître au loin ses troupeaux;

il ne fréquentait point les autres Cyclopes , mais
toujours à l’écart, il ne connaissait que la vio-
lence. C’était un monstre horrible, non semblable à

l’homme qui se nourrit de blé, mais au sommet
boisé des hautes montagnes , il paraissait au-dessus de
tous les autres.

«Je dis à mes compagnons de rester dans le na-J
vire pour le garder; seulement, en choisissant douze

I
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des plus vaillants, je m’éloignai ; je pris cependant une

outre de peau de chèvre remplie d’un vin délicieux,
que me donna Maron, fils d’Évanthée, prêtre d’Apol-

Ion, demeurant dans la ville d’lsmare, parce que,
pleins de respect, nous le protégeâmes, lui, sa femme

et ses enfants; il habitait le bois sacré du brillant
Apollon. Il me combla de présents magnifiques; il me
donna sept talents d’un or choisi, puis une coupe toute
d’argent, et remplit ensuite douze urnes d’un vin dé:

lectable et pur, breuvage divin. Nul dans sa maison,
ni ses esclaves, ni ses serviteurs, ne connaissait ce
vin, mais lui seul, sa femme et l’intendante du palais.
Lorsqu’il buvait de cette liqueur délicieuse et colorée,

ne remplissant qu’une coupe, il la versait sur vingt
mesures d’eau , du cratère alors s’exhalait un suave et

divin parfum; nul ne pouvait résister à ce charme.
J’emportai donc cette outre pleine, et dans un sac de
cuir je mis des provisions; car déja je pensais au fond
de mon cœur que je rencontrerais un homme d’une

force immense, un cruel, qui ne connaissait ni la
justice ni les lois.

«Bientôt nous arrivons à son antre, nous ne l’y

trouvons point; il avait conduit aux pâturages ses
gras troupeaux. Alors, pénétrant dans la caverne,
nous admirons chaque chose: les paniers de jonc
étaient chargés de fromages, les chevreaux et les
agneaux remplissaient la bergerie; mais ils étaient
séparés dans différentes enceintes; d’abordceux qui
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naquirent les premiers, puis les moins grands, enfin
ceux qui ne venaient que de naître; tous les vases,
ceux qui contenaient le petit-lait, les terrines et les
bassines où le Cyclope trayait ses troupeaux, étaient
rangés en ordre. Mes compagnons me suppliaient de
prendre quelques fromages, et de retourner; ils m’ex-
hortaient d’enlever promptement des chèvres, des ,
brebis, de les conduire dans le navire, et de franchir
l’onde amère: je ne me laissai point persuader (c’était

pourtant le parti le plus sage), parce que je voulais
voir le Cyclope, et savoir s’il m’accorderait les dons
de l’hospitalité; mais sa présence ne devait pas être

heureuse à mescompagnons.
«Ayant allumé le feu, nous faisons les sacrifices,

puis ayant pris quelques fromages ,nous les mangeons;
et, restant assis dans l’intérieur de la caverne, nous
attendîmes jusqu’au moment où le Cyclope arriva des

champs. Il portait un énorme fardeau de bois dessé-
ché pour apprêter son repas. Il le jette en dehors de

la caverne, et sa chute produisit un grand bruit;
épouvantés, nous fuyons jusqu’au fond de l’antre.

Alors il fait entrer dans cette large grotte ses troupeaux,
tous ceux duvmoins qu’il veut traire, et laisse les
mâles à l’entrée, les boucs et les.beliers restent en

dehors de la vaste cour. Cependant, pour fermer sa
demeure, il soulève un énorme rocher; vingt-deux
forts chariots à quatre roues n’auraient pu l’arracher

du sol, tant était immense cette pierre qu’il place à
l’entrée de la cour. S’étant assis, il trait avec le plus

grand soin ses brebis, ses chèvres bêlantes, et rend
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L’ODYSSÉE. CHANT 1x. 349 -.
ensuite les agneaux à leurs mères. Puis laissant cailler
la moitié de ce lait, il le dépose dans des corbeilles
tressées-avec soin , et met l’autre moitié dans des vases

pour se désaltérer et pour être son repas du soir. Après

avoir en toute hâte terminé ces apprêts, il allume
alors du feu, nous aperçoit, et nous dit:

«Étrangers, qui donc êtes-vous? D’où venez-vous

à travers les plaines humides? Est-ce pour votre né-
goce, ou sans dessein errez-vous comme des pirates
qui parcourent les mers en exposant leur vie, et por-
tant le ravage chez les étrangers?»

a Il dit; nos cœurs sont brisés, nous frémissons de

cette voix formidable et de cet affreux colosse. Moi
cependant je lui réponds en ces mots :

(r Nous sommes des Grecs qui depuis notre départ
d’Ilion , emportés par les vents contraires , avons par-

couru la vaste étendue de la mer, et quoique désireux
de notre patrie, nous arrivons ici détournés de notre
route, et suivant d’autres sentiers; ainsi l’a voulu
Jupiter. Nous nous glorifions ’être les soldats d’Aga-

memnon, fils d’Atrée, dont aujourd’hui la gloire est

immense sous la voûte des cieux, tant est grande la
ville qu’il a renversée, et nombreux les peuples qu’il

a vaincus; nous, cependant, venons embrasser vos
genoux, afin que vous nous donniez le présent d’hos-

pitalité, du moins que vous nous accordiez quelque
subsistance, comme il est juste de l’offrir aux étrangers.

Puissant héros , respectez les dieux; nous semmes vos
suppliants. Jupiter hespitalier. est le vengeur des sup-
pliants et des hôtes; il accompagne les étrangers qui
sont dignes de respects.»



                                                                     

350 omnium I.
f2; 130.169.7111; 6 36 11’ 0161136 0ip.51Ï6510 1111161 0011.6)”

«N616; 51’.;, (Ï) Eeî’v’,’1’1 111166511 5i111’100601;,

6’; 9.5 05011; 11.515011”; 3513691511 ’71 6150100011.

06 7619 K6x1œ115; A16; 011710100 0111570110111, 27è
01’131. 051’611 91.01116910v, 13.155111 71010 196915901’ 519.511.

01’13’ 6’111 67è A16; 6100; 61151102115110; 71591306111111

91’515 0’517, 01W 61691011, 51’. 11.1 909.6; p.5 11515651.

061102 11.01 5i19’ 61111 6’015; iàw 513597601 11’501,

91’ 1100 51’ 50x0111-h’;, i1 31.011. 0153611, 619901 3015110. v 280

f2; 19610 1151901’C10v- êuè 3’ 01’: 160w 5i36101 110110?

0i110É 11.111.61’111099011 vrpoo’éqmv 301i01; 571650-0111-

«N5’a1 91.611 11.01 11011601125 110051361011 êvoo’ixômv,

1 I 1 f N . 1 I I ’1190; 11519401 (50110111, 09.11; 5111 715190101 701111;

0131911 119001151aîoaç, 65115110; 3’ 611 71611100 Ëv51115V’ 2&3

01131619 5’76) 01111 101’035 615611907011 01611611 61569011.»

f2; êçoîjmw 6 36 11’ 063è11 0i115i6510 11’415? 6011.1?

0’111’ 6’-y’ 06106201; 516901; 6151 1151901; i0111511,

01’111 3è 36m péplum, 66015 00161011101;, 1101i. yod-1.1

116111” 5’11 3’ 57116190110; 1019.0631; 95’s, 35175 3è 70110111. 21m

To11; 3è 31011151513011. 1019.2011 d)111i000110 36911011,

60015 3’, [6015 161011 6950i190190;, 01’13’ 0i1re’15111:5v

67110116 15 06911.01; 15 11011 601601 9.0516511101.

1:19.51; 3è 1110601115; 51151150011511 A1i’ x5î9ocç,

076111.01 6’9-y’ 696011113; daman-11 3’ 5’15 009.611. I 295



                                                                     

L’ODYSSÉE. CHANT 1x. 351
« Telles furent mes paroles; mais lui, sans pitié,

me répond aussitôt :

« Étranger, tu perds la raison , ou tu viens de loin,

toi qui m’ordonnes de craindre et de respecter les
dieux. Les Cyclopes ne s’inquiètent point de Jupiter,

- ni de tous les immortels; nous sommes plus puissants
que les dieux fortunés. Pour éviter le courroux de
Jupiter, je n’épargnerai ni toi , ni tes compagnons , si
tel n’est point mon desir. Mais dis-moi maintenant où
tu laissas ton navire; apprends-moi s’il est à l’extré-

mité de l’île, ou près d’ici, pour que je le sache.»

« C’est ainsi qu’il me parlait en m’éprouvant; mais je

n’oubliai point mes nombreuses ruses; je lui répondis

à mon tour par ces paroles trompeuses:
« Le puissant Neptune a brisé mon navire, en le

jetant contre un rocher, au moment où j’allais tou-
cher le promontoire qui s’élève sur les bords de votre

île, et le vent, sur les flots, en a dispersé les débris;
moi seul avec ces compagnons avons évité le trépas.»

«Je parlais ainsi; le cruel ne répond point à ce
discours; mais s’élançant, il porte ses mains sur mes

compagnons, en saisit deux, et les écrase contre la
pierre, comme de jeunes faons; leur cervelle coule à
terre, elle inonde le sol. Alors divisant les membres
palpitants, il prépare son repas, et mange, semblable
au lion des montagnes ,sans laisser aucun vestige ni de
la chair, ni des entrailles, ni des os remplis de moelle.
A la vue de ces horribles forfaits, nous élevons en
pleurant les mains vers Jupiter, et le désespoir s’em-

pare de nos ames. Quand le Cyclope a rempli son

www...-
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L’ODYSSÉE. CHANT 1x. l 3’53

vaste corps, en dévorant la chair-humaine, il boit un
lait pur, et se couche dans la caverne, étendu parmi
ses troupeaux. Moi, cependant, je voulais en mon
cœur magnanime, m’approchant de ce monstre , et
tirant le glaive que je portais à mon côté, le frapper
dans le sein, à l’endroit où les muscles retiennent le

foie, et le terrasser de ma main; mais une autre pensée
m’arrêta. Nous périssions là d’une mort affreuse; car

avec nos bras nous ne pouvions enlever l’énorme
pierre qu’il avait- placée devant la porte. Nous at-
tendîmes donc en soupirant le retour de la divine
Aurore.

«Le lendemain, aux premiers rayons du jour, le
Cyclope allume du feu , trait ses superbes troupeaux ,
dispose tout avec ordre, et rend ensuite les agneaux
à leurs mères. Après avoir en grande hâte terminé ces

apprêts, saisissant de nouveau deux de mes compa-
gnons, il en fait son repas. Ce repas achevé, le
monstre chasse hors de l’antre ses grasses brebis, en
enlevant sans effort la porte immense; puis il la
replace comme-il aurait placé le couvercle d’un car-
quois. Le Cyclope alors , au son d’un long sifflement,

conduit ses grasses brebis sur la montagne. Moi ce-
pendant j’étais resté , méditant d’affreux desseins, afin

de me venger, si Minerve m’en accordait la gloire.
Voici le parti qui, dans mon ame, me sembla le meil-
leur. Le Cyclope, au fond de l’étable, avait placé
l’énorme branche d’un verdoyant olivier,’qu’il avait

coupée pour s’en servir quand. elle serait desséchée;

nous la comparions au mât d’un-large et-pesantfinavire

1. , 23
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L’ODYSSÈE. CHANT 1x. 35.5
de vingt rames qui doit un jour sillonner les vastes
ondes; telle nous apparut et sa grosseur et sa bang
teur. J’en coupe environ trois coudées, puis je donne I

cette branche à mes compagnons, et leur commande
de la dégrossir; ceux-ci la rendirent très-unie; j’en
aiguise aussitôt la pointe, et pour la durcir je la passe
à la flamme étincelante. Alors je la dépose avec
soin, et la Cache sous un grand tas de fumier, qui
fut avec abondance amoncelé dans la bergerie. J’or-

donne ensuite à mes compagnons de tirer au sort
ceux qui d’entre eux oseront avec moi plonger ce pieu
dans l’œil du Cyclope quand il goûtera le doux som-

meil. Les quatre que désigne le sort, moi-même
j’aurais voulu les choisir; je faisais le cinquième avec

eux. Vers le soir, il revient conduisant ses brebis à la
toison éclatante; il pousse dans l’intérieur ses gras

troupeaux, ils entrent tous, et le Cyclope n’en laisse
aucun en dehors de la cour, soit que lui-même en
eût conçu le dessein, soit qu’un dieu l’eût ainsi voulu.

Puis en la soulevant, il replace la porte immense, et
s’étant assis , il trait ses brebis, ses chèvres bêlantes,

dispose tout avec ordre, et rend ensuite les agneaux
à leurs mères. Après avoir en grande bâte terminé ces

apprêts, saisissant de nouveau deux de mes compa-
gnons, il en fait son repas. En ce moment je m’ap-
proche de lui, tenant dans mes mains une écuelle de
lierre remplie d’un vin délicieux, et je lui dis:

«Cyclope, tenez, buvez de ce vin, après avoir
mangé de la chair humaine; afin que vous sachiez que!

:3.
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L’ODYSSÉE. CHANT 1x. 357
breuvage j’avais caché dans mon navire; je vous en

apporte comme une libation, dans l’espoir que, pre-
nant pitié de moi, vous me renverrez dans ma patrie;
vos fureurs n’ont-elles donc point de mesure , insensé?

Qui désormais parmi les hommes voudra venir en ces
lieux? vous agissez contre toute justice. n

a C’est ainsi que je parlais; lui prend la coupe et
boit; il goûte un vif plaisir en savourant ce doux breu-
vage, et m’en demande une seconde fois:

«Pour moi bienveillant, verse encore, et mainte-
nant dis-moi tout de suite quel est ton nom, afin que
je te donne un présent d’hospitalité qui te réjouisse.

La terre féconde produit aux Cyclopes la vigne et ses
belles grappes que fait croître pour eux la pluie de
Jupiter; mais ce breuvage est une émanation du’
nectar et de l’ambroisie. »

«Il dit; aussitôt je lui verse de cette liqueur étin-
celante; trois fois j’en donne au Cyclope, et trois fois ’

il en boit sans mesure. Cependant aussitôt que le vin
s’est emparé de ses esprits, je lui dis ces douces paroles:

«Cyclope, vous me demandez mon nom; je vais vous
le dire; mais vous, donnez-moi le présent d’hospitalité,

comme vous l’avez promis : mon nom est Personne;
c’est Personne que m’appellent mon père, ma mère,

et tous mes compagnons. n
«Telles furent mes paroles; mais lui me répond

avec la même férocité:

«Personne, je te mangerai le dernier, après tes
compagnons , les autres périront auparavant; tel sera
pour toi le présent d’hospitalité. n
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«En pariant ainsi, le Cyclope tombe étendu sur le

dos; son énorme cou reste incliné sur ses épaules; et

le sommeil, qui dompte tout ce qui respire, s’empare
de lui; de sa bouche s’écliappent’le vin et les lam-

beaux (le chair humaine; il les rejette dans sa pesante
ivresse. Alors j’introduis le pieu sous une cendre
abondante pour le rendre brûlant; et par mes dis-
cours j’encourage mes compagnons, de peur qu’ef-

frayés ils ne m’abandonneut. Sitôt que la branche
d’olivier doit être assez échau ffée, et quoique verte, lors-

qu’elle brille déja d’une vive flamme, je la retire du

foyer, et mes compagnons restent autour de moi; sans
doute un dieu m’inspira cette audace. Eux cependant,
saisissant cette branche d’olivier acérée par la pointe’,

l’enfoncent dans l’œil du Cyclope; et moi m’appuyant

au-dessus je la faisais tourner. Ainsi lorsqu’un homme
perce avec une tarière la poutre d’un navire, au dessous

de lui, d’autres ouvriers, tirant une courroie des deux
’ côtés, précipitent le mouvement,et l’instrument tourne

sans s’arrêter: de même nous faisons tourner la bran-
che embrasée dans l’œil du Cyclope, et le! sang ruis-

selle autour de ce pieu. Une ardente vapeur dévore
les sourcils et les paupières , la prunelle est tonte con-
sumée; ses racines crient, déchirées par la flamme.
Ainsi quand un forgeron, trempant le fer, car c’est là
que réside sa force, plonge dans l’onde glacée une

forte hache, ou bien une doloire, elle frémit à grand
bruit; de même siffle son œil percé par, la branche
d’olivier. Le Cyclope alors pousse d’affreux hurle-

ments; tout le rocher en retentit; nous fuyons en
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tremblant. Il arrache de son œil ce bois dégouttant
de sang; ensuite de sa main il le rejette loin de lui.
Cependant il appelle à grands cris les autres Cyclo-
pes, habitant dans des grottes sur les sommets ex-
posés au vent. Eux entendant ces cris, accourent de
toutes parts; et, se tenant à l’entrée de la grotte, ils
lui demandent ce qui l’afflige :

«Pourquoi, Polyphême, pousser ainsi de tristes
clameurs durant la nuit, et nous arracher au som-
meil? Quelqu’un parmi les mortels t’aurait-il enlevé,

malgré toi, tes troupeaux?quelqu’un t’aurait-il dompté

par ruse ou par violence?» ,
«Polyphême du fond de son antre répond en ces

-mots:
«Mes amis, Personne m’a dompté par ruse et non

par force.» la Les Cyclopes lui répondent, aussitôt:
«Puisque nul homme ne t’outrage dans ta solitude, p

il n’est pas possible d’écarter les maux que t’envoie

le grand Jupiter; mais adresse tes vœux à ton père, le

puissant Neptune.» à
«A ces mots tous les Cyclopes s’éloignent; moi

cependant je riais au fond de mon cœur en voyant
comme ils étaient trompés par ce nom et par ma pru-
dence irréprochable. Alors le Cyclope en soupirant,
et souffrant de vives douleurs, tâtonne avec ses mains,
et saisit la pierre qui fermait l’entrée; puis s’asseyant

devant la porte, il étend ses mains , afin de prendre
quiconque voudrait s’échapper en se confondant avec
les troupeaux; c’estgainsi qu’il espérait en son aine
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que j’étais un insensé. Cependant je songeais à trou-

ver quel serait le meilleur moyen d’arracher mes com-
pagnons à la mort, et de l’éviler moi-même; j’ima-

ginais mille ruses, mille stratagèmes , car notre vie en
dépendait; un grand danger nous menaçait.Voiei, dans
ma pensée, le parti qui me sembla préférable. La se

trouvaient de gras beliers, à l’épaisse toison, grands,

beaux et couverts d’une laine noire;je les lie avec les
osiers flexibles sur lesquels dormait le ( chlope, monstre
terrible, habile en cruautés, et je réunis ensemble
trois de ces bellers;celui du milieu portait un homme,
et de chaque côté se tenaient les deux autres qui pro-
tégeaient la fuite de mes compagnons. Ainsi trois be-
liers sont destinés à porter un homme; pour moi, l
comme il restait le plus beau bélier de tous ces trou-
peaux, je le saisis par le dos, et me glissant sous son
ventre, je m’attache à sa laine; de mes deux mains
je tenais avec force cette épaisse toison , et d’un cœur

inébranlable restais suspendu. C’est ainsi qu’en

soupirant nous attendîmes le retour de la divine

Aurore. I i«Dès que l’Aurorea brillé dans les cieux, les beliers

sortent pour se rendre aux pâturages, et les brebis,
que le Cyclope n’avait pu traire, bêlaient dans l’in

térieur de la grotte; car leurs mamelles étaient char-
gées de lait. Le roi de cet aune, tourmenté par de
vives douleurs, passe la main sur le dos des beliers
qui s’élevaient au-dessus des autres; mais l’insensé ne

soupçonnait pas que sous leur ventre touffu mes
compagnons étaient attachés. Enfin , le dernier de
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tous, le. plus beau bélier du troupeau , franchit la .
porte à la fois chargé de son épaisse toison , et de moi

qui conçus un dessein plein de prudence. Alors le
terrible Polyphême le caressant de la main, luiparle

en ces mots:
« Cher belier, pourquoi donc ainsi sors-tu le dernier

de ma grotte? Jamais auparavant tu ne restais en
arrière des,brebis; le premier, tu paiSsais les tendres
fleurs de la prairie, en marchant à grands pas, et le
premier tu parvenais aux courants du fleuve; le pre-
mier enfin tuvte hâtais de rentrer dans l’étable quand

venait le soir; aujourd’hui cependantlte voilà le der-
nier de tous. Regretterais-tu l’œil de ton maître? Un p
vil mortel, aidé de ses odieux compagnons, m’a privé

de la vue, après avoir dompté mes sens parla force du
vin, Personne, qui, je l’espère, n’évitera. pas long-

temps le trépas. Puisque tu partages mes peines, que
n’es-tu doué de la parole pour me dire ou cet homme
se dérobe à ma fureur; àl’instant, le crâne brisé

contre le sol, sa cervelle serait répandue de toutes
parts dans cette caverne; du moins alors mon cœur
serait un peu soulagé de tous les maux que m’a causés -
ce misérable Personne. »

«En acheVant ces paroles, il pousse le. bélier loin.

de la porte. Quand nous sommes à quelque distance
de la grotte et de la cour, le premier, je me déta-
che de dessous le belier, et délie ensuite mes com-
pagnons. Aussitôt nous choisissons les plus grasses
brebis, et les chassons devant nous jusqu’à ce que -
nous soyons arrivésvers-notre vaisseau. Tranquilles
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enfin nous apparaissons à nos amis, nous qui venions
d’éviterla mort;mais ils regrettent les autres en gémis?

sant. Cependant je ne leur permets point de pleurer;
alors faisant signe de l’œil à chacun d’eux, j’ordonne

de conduire promptement ces superbes troupeaux
dans le navire , et de fendre l’onde amère. lls s’embar-

quent aussitôt, et se placent sur les bancs; puis assis
en ordre ils frappent de leurs rames la mer blanchis- I
saute. Quand nous sommes éloignés de toute la portée

de la voix, j’adresse au Cyclope ces mots outrageants:

«O Cyclope, non, tu ne devais pas, au fond de ta
grotte obscure, abuser de tes forces pour manger les
compagnons d’un homme sans défense; les forfaits
odieux devaient être châtiés, misérable, puisque tu
n’as pas craint de dévorer des hôtes dans ta demeure;

voilà pourquoi Jupiter et tous les autres dieux t’ont
puni»

« C’est ainsi que je parlais; le Cyclope alors, au
fond de son cœur, sent redoubler sa» rage. Il lance un
roc énorme qu’il arrache de la montagne; il le jette
au-delà même du navire à la proue azurée, peu s’en

fallut qu’il n’effleurât les bords du gouvernail; la mer

est bouleversée par la chute de ce rocher; la vague
émue , refluant avec violence, repousse mon vaisseau
vers la terre, et, soulevé par les ondes, il est près de
toucher le rivage. Alors, de mes deux mains saisissant
un fort aviron, je m’éloigne du bord; puis exhortant
mes compagnons, je leur commande, d’un signe de
tête, de se courber sur les rames pour éviter le mal-

heur; eux alors en se baissant rament avec effort.
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Quand nous fûmes en mer deux fois aussi IOin, je
voulus m’adresser au Cyclope; mais autour de moi.

A * ’ . ’ Imes compagnons tachent a lenv1 de m en detourner
par des paroles persuasives.

« Malheureux , me disent-ils , pourquoi vouloir irri-
ter encore cet homme Cruel? C’est lui qui, lançant
cette masse dans la mer, a repoussé notre vaisseau vers

v le rivage, où nous-avons pensé mourir. Sans doute,
s’il entend de nouveau ta voix et tes menaces,il va tout
à la fois fracasser nos têtes et les planches du navire
sous le poids d’un énorme rocher; tant il peut le
lancer avec force. »

«Ainsi parlent mes compagnons; mais ils ne per-
suadent point mon cœur magnanime. Alors dans mon
ardeur, je m’écrie de nouveaui

« Cyclope, si quelqu’un parmi les mortels t’inter-

rogeisur la perte funeste de ton œil, dis qu’il te fut
ravi par le fils de Laërte, Ulysse, le destructeur des
cités, possédant une maison dans Ithaque. u

a Je parlais ainsi; lui gémissant répondit alors en

ces mots :
«Grands dieux! le voilà donc accompli cet oracle

qui me fut autrefois révélé. Jadis en cette île était un

devin, homme fort et puissant, Télémus, fils d’Eu-

ryme, qui l’emportait sur tous dans la divination, et
qui vieillit au milieu des Cyclopes en leur prédisant
l’avenir; il m’annonça tout ce qui devait s’accomplir

plus tard,et me dit que je perdrais la vue par les mains
d’Ulysse. Aussi m’attendais-je toujours à voir arriver

1. si.
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dans ma demeure un héros grand, superbe, et re-
vêtu de force; pourtant aujourd’hui c’est un homme
petit, faible et misérable qui m’arrache l’œil, après

m’avoir dompté par le vin. Reviens donc, Ulysse,
pour que je t’offre les dons de l’hospitalité, pour que

je supplie Neptune de t’accorder un heureux retour;
je suis son fils, il se glorifie d’être mon père; seul, si
tel est son desir, il me guérira, sans le secours d’aucun

autre,ni des dieux fortunés , ni des hommes mortels.»

«Il dit, et moi je lui répondis en ces mots:
«Plût aux dieux que j’eusse pu , te privant de l’aine

et de la vie, t’envoyer dans le royaume de Pluton,
comme il est sûr que Neptune ne guérira pas ton
œil l n

«Telle fut ma réponse; lui cependant implorait
Neptune, en élevant les mains vers les cieux étoilés.

«Exauce-moi, Neptune à la chevelure azurée, toi

qui soutiens la terre; si vraiment je suis ton fils, et si
tu te glorifies ’être mon père, accorde-moi que le fils

de Laërte ne retourne pas dans sa demeure, Ulysse,
le destructeur des cités, qui possède une maison
dans Ithaque. Si pourtant son destin est de revoir
ses amis, de retourner en son riche. palais, aux
terres de la patrie, qu’il n’y parvienne que tard , après

de grands maux; qu’ayant perdu tous ses compagnons,

il arrive sur un navire étranger, et qu’il trouve la
ruine dans sa maison. »

« C’est ainsi qu’il priait; Neptune l’exauça. Alors de

nouveau le Cyclope saisissant une roche plus grande
21..
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que la première, la lance, en la faisant tourner dans
les airs, pour lui donner toute sa force. Cette masse
tombe derrière le navire à la proue azurée, peu s’en

faut qu’elle ne frappe la pointe du gouvernail. La
mer est soulevée par cette chute; les vagues poussent
le navire en avant, il est près de toucher au rivage.
Lorsque nous eûmes atteint l’île où mes autres
vaisseaux étaient restés, nous trouvâmes nos com-

pagnons assis tout auprès, et qui, gémissant, nous
attendaient sans cesse; arrivés en ces lieux, nous
tirons le navire sur le sable, et descendons sur le
rivage de la mer. Alors on se hâte d’amener du Vais-

seau les troupeaux du Cyclope, que nous nous par-
tageons : nul ne s’éloigne de moi sans avoir une part
égale aux autres. Mes valeureux compagnons , quand
les troupeaux sont partagés, me donnent à part un
belier réservé pour moi seul. Je l’immole aussitôt

sur la rive au fils de Saturne, Jupiter aux sombres
nuages, qui règne sur tous les dieux, et je brûlai
les cuisses. Il n’accueillit point mon offrande, mais
il délibéra comment seraient anéantis mes forts na-

vires et mes compagnons chéris. Pendant tout le jour,
jusqu’au coucher du soleil, nous savourons les mets
abondants et le vin délectable. Quand le soleil est
couché, quand viennent les ténèbres, nous nous.en-

dormons sur le rivage de la mer. Le lendemain, dès
que brille l’Aurore, la fille du matin , excitant mes
compagnons je leur ordonne de s’embarquer et de
délier les cordages. Ils se hâtent de monter sur le na-
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vire, se placent sur les bancs, et tous assis en ordre
ils frappent de leurs rames la mer blanchissante.

Ainsi nous voguons. loin de ces bords, heureux
d’échapper au trépas, mais le cœur attristé d’avoir

perdu nos compagnons chéris.
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DE L’ODYSSÉE.

AVENTURES CHEZ ÉOLE, CHEZ LES
LESTRIGONS ET CHEZ CIBCÉ.

000.0.0.0...

a Nous arrivâmes ensuite à l’île d’Éolie; c’est là

qu’habite, dans une île flottante, le fils d’Hippotas.

Éole, cher aux dieux immortels. De toute part, cette
île est environnée d’une forte muraille d’airain; une

roche unie règne tout autour. Près de lui sont douze
enfants qui reçurent le jour dans ses palais : six filles,
et le même nombre de fils, à la fleur de l’âge. Éole

voulut que ses filles devinssent les épouses de ses fils;
eux, sans cesse autour de leür père chéri, de leur au-

guste mère, se livrent aux festins; devant eux sont
déposés des mets en abondance. Pendant le jour, ces
demeures exhalent les plus doux parfums, et dans la
cour retentissent des sons harmonieux; pendant la
nuit , près de leurs chastes épouses , les fils d’Éole dor-

ment sur des lits superbes et sur des tapis. Bientôt nous
entrons dans leur ville, et parvenons jusqu’à ces riches

palais; Éole durant tout un mois nous accueille avec
bienveillance, m’interrogeant avec détail sur la ville



                                                                     

378 OAYEEEIAEI K.
l’lrov, Àpyeirov TE véer; irai véc’rov Àyyrrôiv ’ 15

mi péri 5’76) et?) même: narrât poïperv aurélie.

ÀD.’ 6’75 3h irai. éyr’n 633v fireov, -n’3’ éxe’leuov

nepwéusv, où3e’ cr naïve; eiv’rîverro, refila 3è nourrît

Aimé par. éx3eiper; oienôv Bob; êvveo’iporo,

évôer 3è (Sandow âvépœv newé3noe méfier 2°

xeîvov yàrp rapin e’rvépœv «cime Kpovûnv, ’

fluèv nauépeverr, fi3’ ôpvépev, ô’v x’ éeé’kçcw.

N’ai 3’ évi yleroup-îj nerré3er pépprôr octavin,

eîpyopé-rj, i’ver pari-r nerpermeücp ôliyov rap.

Ar’rre’rp époi TEVOL’ÏW Zéçripou npoé’nxev eifiverr, . 95

épper (pépor fief; TE. irai aûrorîçi oû3’ e’r’p’ épelle:

éxrele’erw erürâw yàp eî-rrrolépeô’ eirpper3î’porv.

Èw-"rjperp prèv ripa); «Nopal mimer; ce irai. iporp’

a] 35min! 3’ i311 eiverperïvero warpi; e’r’pouper ’

xeri. 3*); nupnoléov’rer; élerîooopev, éyyù; éévrerç. 30

ËVG’ épè pèv floral); 3mm; êta-ninas xéxp’nô’rer’

oriel. yôrp w63er nô; évrôpœv , où3é rap cinq)

363x] éTeÉpœv, i’ver Gâ’GGOV ixoipeeer wanÉ3er yaïerv.

Oi 3’ érapor énéeco-r npèç er’Mvî’Àou; eiyo’peoov,

nerf p.’ éperon xpoco’v ce irai. e’r’pyupov o’r’xer3’ ei’yeo’eerr, 35

3ëper nerp’ Aiélou payerM’Topo; l-mroreî3er0’

5035 3é n; eineoxev, i3r’ov é; nlnciov 311m -

Y y
"Q itérer! à); 83e mier 90m; mi. ciguë; écru!



                                                                     

L’ODYSSÉE. CHANT x. 379
d’llion, les navires argiens, et le retour- des Grecs;
moi je lui raconte soigneusement toutes mes aventures.
Mais quand je lui parle de mon voyage, quand je le
supplie de me renvoyer dans ma patrie, celui-Ci ne
s’y refuse point,et prépare le départ. Il me donne une

outre faite avec la peau d’un bœuf de neuf ans , dans
laquelle il avait renfermé le souffle des vents retentis-
sants; car le fils de Saturne l’a rendu maître des vents

pour les apaiser ou les exciter comme il veut. Ce hé-

ros attache cette outre dans notre navire avec une
brillante chaîne d’argent, afin qu’aucun des vents ne

puisse souffler même un peu. Seulement il abandonne
en ma faveur l’haleine du Zéphyr pour nous guider
ainsi que nos vaisseaux; mais cette pensée ne devait
point s’accomplir : l’imprudence de mes compagnons

causa notre perte.
(r Pendant neuf jours nous naviguons sans relâche,

et le dixième enfin la terre paternelle nous apparut;
déja nous découvrons les feux allumés sur le rivage,

tant nous sommes rapprochés. En ce moment le doux
sommeil s’empare de mon corps fatigué; car j’avais

constamment dirigé le gouvernail du navire, ne le
confiant à nul autre, pour arriver plus promptement
aux terres de la patrie. Cependant mes compagnons
se mirent à discourir entre eux, et s’imaginèrent que

’ je rapportais dans mon palais une grande quantité
d’or et d’argent, présents d’Éole, fils du magnanime

Hippotas; alors chacun s’adressant à son voisin lui
parlait ainsi :

«Grands dieux! combien jusqu’à ce jour Ulysse
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fut chéri, fut honoré par tous les hommes dont il vi-
sita les contrées! il a rapporté d’Ilion les plus grandes

richesses, lors du partage des dépouilles; et nous qui
toujours avons accompli les mêmes travaux, nous
rentrons les mains vides dans nos demeures. Mainte-
nant voilà qu’Éole, rempli de bienveillance, lui donne

ces présents; mais hâtons-nous, sachons ce que c’est;

voyons combien d’or et combien d’argent renferme

cette outre.»

«C’est ainsi qu’ils parlaient; ce funeste conseil

triomphe de mes compagnons; ils délient l’autre, et
tous. les vents s’en échappent. Soudain la tempête fu-

rieuse rejette au milieu de la mer mes compagnons
désolés, loin des terres de la patrie; cependant lors-
que je suis réveillé, j’hésite en mon cœur magnanime,

incertain si me précipitant de mon vaisseau je mour-
rai dans les ondes, ou si je dois souffrir en silence,
et rester’encore parmi les vivants. Je supportai mon
malheur, j’attendis ; alors m’enveloppant, je me couchai

dans le navire. Cependant la flotte fut repoussée par
la violence du vent à l’île d’Eole; mes compagnons

gémissaient avec amertume. ’
.« Nous descendons à terre, et nous puisons une onde

pure; bientôt mes compagnons prennent le repas
près des vaisseaux. Quand nous avons apaisé la faim
et la soif, je me rends, suivi d’un héraut et d’un
compagnon, aux riches palais d’Éole; nous le trou-

vons assis au festin avec son épouse et ses enfants.
Arrivés à cette demeure, nonsnous asseyons sur le
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seuil de la porte. Les convives, frappés d’étonnement,

nous adressent aussitôt ces questions:
«D’où venez-vous donc, Ulysse? Quelle divinité,

funeste vous poursuit? Nous avions avec soin préparé

votre départ, afin que vous-puissiez retrouver votre
patrie , votre maison , et tout ce qui vous est cher. n

« C’est ainsi qu’ils parlèrent; moi cependant, le cœur

consumé de regrets, je réponds en ces mots:
« Hélas! mes compagnons imprudents et le perfide

sommeil m’ont perdu. Mais vous, amis, secourez-
moi; vous en avez le pouvoir.»

Ainsi je tâéhais de les fléchir par de douces paroles;

tous restent muets : leur père seul fait entendre ce

discours: icr Fuis promptement de cette île, ô le plus misérable

des mortels. Il n’est pas juste de secourir et de favo-
riser le départ d’un homme en horreur aux dieux
fortunés. Fuis, puisque c’est pour être l’ennemi des

immortels que tu reviens en ces lieux.»
« A ces mots, il me renvoie gémissant avec amer-

tume hors de ses demeures. Nous voguons d’a-
bord loin de cette île, l’ame accablée de douleur. La

force des matelots est brisée sous le poids des rames,
et par notre faute, tout retour disparaît à nos yeux.

«Pendant six jours entiers, nous continuons notre
route; le septième jour nous arrivons à la haute ville
de Lamus, Lestrygonie aux larges portes, où le ber-
ger, revenant du pâturage, appelle un autre berger
qui s’empresse de sortir à la voix de son compagnon.

En ces lieux, un homme vigilant gagnerait un double
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’ salaire, s’il menait paître tour à tour les bœufs et les

brebis; car les pâturages du jour et ceux de la nuit
sont près de la ville. Nous arrivons à l’embouchure
d’un port superbe, qu’entoure des deux côtés une

roche escarpée, et ces rivages élevés en face l’un de

l’autre s’avancent pour en fermer l’entrée; mais le

passage est étroit: c’est en ces lieux que mes compa-

gnons conduisent les larges navires. Ils les attachent
dans ce port tous rapprochés entre eux; car jamais
les flots, ni grands, ni petits, ne sont soulevés dans
cette enceinte; là règne toujours une paisible séré-

nité; moi, cependant, je demeure seul en dehors, à
l’extrémité du port , et j’attache mon navire au rocher

avec des câbles; je monte ensuite sur une hauteur
pour connaître le pays. Je n’aperçois aucune trace de

labourage, ni des, travaux des hommes, mais seule-
ment je découvre des tourbillons de fumée qui s’élè-

vent du sein de la terre. Alors ayant résolu d’envoyer

mes compagnons pour s’informer quels étaient les
hommes qui se nourrissaient de blé dans cette con-
trée, j’en choisis deux des plus vaillants,et le troisième a

était un héraut qui les accompagnait. Ils suivirent une
route facile, destinée aux chars qui conduisaient à "la
ville le bois des montagnes élevées. Près de la ville,

ils rencontrent la fille du Lestrygon Antiphate, vierge
robuste qui s’en allait puiser de l’eau. Celle-ci se ren-
dait donc à la limpide fontaine Artacie; car c’était là ’

qu’on venait puiser l’eau pour la ville; et mes compaë

gnons s’adressant à cette jeune fille, lui demandèrent
quel était le roi de ces contrées, sur quels peuples il ré-

1, 25
l
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gnait; elle aussitôt leur montre les superbes demeures l
de son père. Ils SeJrendent au palais, et trouvant la
reine, qui leur apparaît comme une haute montagne, ils
en sont saisis d’horreur. A l’instant , elle appelle et fait

venir de la place publique le terrible Antiphate, son
époux, qui réservait à mes compagnons une mort
cruelle. D’abord il en saisit un, et le réserve pour son

repas; les deux autres s’enfuient en toute hâte vers
la flotte. Cependant Antiphate pousse un cri dans la
ville; aussitôt les vigoureux Lestrygons s’élancent de

toutes parts , en grand nombre, non semblables à des
hommes, mais à des géants. Ceux-ci du haut des ro-
chers jettent d’énormes pierres; alors du sein de la
flotte s’élève un affreux tumulte et d’hommes expi-

rants et de navires brisés; ils percent mes compagnons

comme des faibles poissons, et les emportent pour
leurs barbares festins. Tandis qu’ils remplissent de
carnage l’intérieur du port, je tire mon glaive et
coupe les câbles de mon navire à la proue azurée.
Soudain excitant les matelots , je leur ordonne de saisir
les rames pour éviter le malheur. Tous alors rament
et se courbent avec effort, en redoutant le trépas.
Mon seul navire trouve son salut au milieu des mers,
loin de ces roches élevées; mais tous les autres navires

périrent dans le port. I
«Nous recommençons à voguer, le cœur consumé

de, chagrins, quoiqu’ayant évité le trépas, d’avoir

perdu nos compagnons chéris. Bientôt nous arrivons
à ’île d’Éa; c’est là qu’habite la blonde Circé, déesse

illustre à la voix mélodieuse, et sœur du prudent
25.
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Éétès : tous deux naquirent du Soleil , qui donne la
lumière aux hommes, et de Persée , la fille de l’Océan’.

Portés sur notre vaisseau, nous arrivons en silence
vers ce rivage, dans un port commode aux navires:
sans doute un dieu nous conduisait. Nous descendons
à terre, et restons en ces lieux pendant deux jours
et deux nuits, le corps accablé de fatigues , et l’ame

navrée de douleur. Lorsque la brillante Aurore eut
ramené le troisième jour, je m’arme d’un javelot et

d’un glaive aigu , je m’éloigne de mon navire, et monte

sur une hauteur, pour savoir si je découvrirais les
ouvrages des hommes, ou si j’entendrais leur voix; je
m’arrête quand je suis ail sommet de la montagne, et
j’aperçois la fumée qui, dans le palais de Circé, s’é-

levait de la terre, à travers les arbres touffus de la
forêt. Je délibère au fond de mon ame d’aller à la dé-

couverte, afin de voir d’où part cette épaisse fumée:

mais le parti qui me semble préférable, c’est de re-

tourner au rivage pour donner le repas à mes com-
pagnons, et Les envoyer ensuite à la découverte. J’é-

tais près d’arriver à mon navire, quand un dieu prend

pitié de moi dans cette solitude, et me fait rencontrer
sur la route un cerf d’une immense grosseur; il sor-
tait des pâturages de la forêt et se dirigeait vers le
fleuve pour se désaltérer; il était accablé par la cha-

leur du soleil; à peine il s’élance que je le frappe dans

le dos, et le javelot d’airain le traverse tout entier;
il tombe sur la poussière en gémissant , et sa vie l’a-
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bandonne. Aussitôt, courant à lui, je-retire de la bles-
sure l’arme d’airain que je laisse étendue sur la terre;

cependant je coupe des osiers flexibles, et, les ayant
tressés, j’en fais une corde longue de trois coudées,

pour attacher les pieds de ce cerf énorme. Alors, pas-
sant ma tête entre ses jambes , je le porte jusqu’au
rivage, en m’appuyant sur mon javelot, parce que je
n’aurais pu le porter sur une épaule, ni d’une seule
main; cet animal était’d’une grandeur immensnge le

jetai devant le navire; puis réveillant mes compa-
gnons, je leur adresse ces douces paroles:

«Non , mes amis, malgré nos chagrins, nous ne
descendrons point dans les demeures de Pluton , avant
qu’arrive le jour du destin. Venez donc, et puisqu’il

nous reste encore dans le navire des aliments et du
breuvage, songeons à prendre quelque nourriture,
ne nous laissons point accabler par la faim.»

«Aussitôt tous se hâtent d’obéir à mes ordres; ils

se découvrent le visage, ,et regardent avec étonne-
rment le cerf sur la plage de la mer inféconde; car
cet animal était d’une grandeur immense. Après avoir

pris plaisir à le contempler, ils lavent leurs mains et
préparent le repas. Durant tout le jour, et jusqu’au
coucher du soleil, nous savourons les chairs délicates
et le vin délectable. Quand cet astre a terminé son cours,

et qu’arrivent les ténèbres du soir, nous nous endor-

mons sur le rivage de la mer. Dès que l’Aurore aux
doigts de’rose brille dans les cieux, je réunis tous mes

compagnons, et leurs tiens ce discours z v.
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«Écoutez mes paroles , quoique vous soyez accablés

de tristesse; amis , nous ne savons point ou se trouve
le couchant , ni l’aurore , ni l’endroit où le soleil, flam-

beau des humains; passe sous la terre , ni les lieux où
cet astre se lève; toutefois voyons promptement s’il
est encore quelque parti salutaire, moi je crois qu’il
n’en existe pas; j’ai découvert, en montant sur cette

montagne escarpée, une île qu’environnent de toutes

parts les flots de la mer; cette île est basse , et vers le
milieu j’ai vu des tourbillons de fumée s’élever à tra-

vers les arbres touffus de la forêt. n
«A ces mots, leur ame est frappée de crainte; car

ils rappellent à leur souvenir et les funestes exploits
du LestrygonA’ntiphate, et les cruautés du terrible
Cyclope l’anthropophage. Ils pleurent avec amertume,

laissent couler un torrent de larmes; mais les larmes
ne sont point une ressource aux infortunés.

«Cependant je les divise en deux troupes, et je donne
un chef à chacune d’elles; je commande les uns, le di-
vin Euryloque les autres; puis aussitôt j’agite les sorts

dans un casque d’airain; le premier. qui paraît est
celui du magnanime Euryloque. Il s’éloigne , et vingt-

deux de mes compagnons le suivent en pleurant; ils
nous laissent sur le rivage, livrés à de tristes gémis-
sements. Ils découvrent bientôt, au sein d’un vallon,

les solides demeures de Circé , bâties en pierres polies

sur un tertre élevé. Tout autour de cette habitation
étaient des loups sauvages, et des lions que la déesse
avait charmés, apès leur avoir donné des breuvages

funestes. Ces animaux ne se précipitèrent point sur
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nos compagnons, mais ils se dressèrent, en agitant
leurslqueues d’un air caressant. Ainsi des chiens fi-
dèles flattent leur maître quand il sort de table; car
celui-ci toujours apporte quelques restes pour apaiser
leur faim; de même les lions et les loups aux ongles
vigoureux flattent mes compagnons; cependant ceux-ci
sont effrayés à la vue de ces monstres terribles. Ils
s’arrêtent sous les portiques de la déesse à la belle

chevelure; eux cependant écoutaient Circé, qui, dans
l’intérieur, chantait d’une voix mélodieuse en tissant

une toile immense et divine: tels sont les ouvrages su-
perbes, délicats et gracieux des déesses. Alors Politès

leur adresse ces paroles, Politès, chef des héros , celui
de tous mes compagnons que j’honorais le plus, et qui
m’était le plus cher :

«O mes amis, celle qui dans l’intérieur tisse une

longue toile, déesse ou mortelle, chante délicieuse-

ment : tout le palais en retentit; mais hâtons-nous
d’élever la voix. »

a Il dit; mes compagnons l’appellent à haute voix.
Elle accourt, aussitôt franchit les portes brillantes , et
les invite; eux tous ensemble la suivent imprudem-
ment; mais Euryloque resta , soupçonnant quelque
embûche. Circé les introduit, et les fait asseoir sur
des trônes et sur des sièges ;V elle leur prépare du fro-

mage, de la farine d’orge et du miel nouveau dans le
vin de Pramne; puis elle mêle des charmes funestes,
pour qu’ils perdent entièrement le souvenir de la pa-
trie. Après qu’elle leur a donné ce breuvage , et qu’ils

ont bu, soudain les frappant de sa baguette, elle les
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enferme dans l’étable des pourceaux. ’Ils en ont la

tête, la voix , les poils, tout le carps , et pourtant leur
esprit conserve sa force comme auparavant. Ainsi
gémissants, ils sont renfermés dans une étable; Circé

leur jette des glands, des faînes et le fruit du cor-
nouiller pour toute nourriture, seuls mets que man-
gent les porcs qui couchent sur la terre.

«Aussitôt Euryloque accourt vers le navire nous
annoncer le funeste destin de nos compagnons. Mal-
gré son desir, il ne peut proférer une parole, tant
son ame est troublée par une grande douleur. Ses
yeux sont noyés de larmes , et son aine plongée dans
la tristesse. Mais enfin, après que tous nous l’eûmes

pressé de questions , il nous raconte ainsi le malheur
de nos autres compagnons:

« Nous traversions la forêt, dit-il, comme tu l’avais

ordonné, noble Ulysse; bientôt nous découvrons au
sein d’un vallon de belles demeures bâties en pierres
polies sur un tertre élevé. C’est là qu’en tissant une

longue toile, chantait d’une voix mélodieuse, soit
une déesse, soit une femme; mes compagnons l’ap-

pellent à haute voix. Elle accourt aussitôt, franchit
les portes brillantes, et les invite; eux tous ensemble
la suivent imprudemment; moi cependant je restai,
soupçonnant quelque embûche. Alors tous sont de-
venus invisibles, aucun d’eux n’a reparu; pourtant je

suis resté long-temps à les attendre. n 4
«A ces mots, je suspends à mes épaules un long

glaive d’airain enrichi de clous d’argent, et je saisis
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mon arc; puis je presse Euryloque de me conduire
par le même chemin. Alors il se jette à mes genoux
qu’il embrasse, et laisse à travers des sanglots échapo

per ces paroles :
«Ne m’entraîne point malgré moi dans ce palais,

noble enfant de Jupiter , mais laisse-moi sur ce rivage;
car je sais que" tu n’en reviendras jamais, ni même
aucun autre des compagnons que tu veux y conduire;
fuyons donc promptement avec eux, puisqu’il nous
est encore permis d’échapper au jour funeste. n

«Euryloque, lui dis-je aussitôt, tu peux rester en
ces lieux, boire et manger dans l’intérieur du navire;
quantàmoi , je pars ; une dure nécessité m’y contraint.»

« En achevant ces mots , je m’éloigne du navire et

de la mer. J’étais près, en traversant .ces vallons sa-
Crés, d’arriver au vaste palais de l’enchanteresse Circé,

lorsque Mercure au sceptre d’or, comme j’approchais

de la maison, se présente à moi sous les traits d’un
jeune homme à la fleur de l’âge, brillant de grace
et de fraîcheur; alors ce dieu me prend la main, et
me tient ce discours :

«Ahl malheureux, pourquoi t’engager seul :dans
ces routes dangereuses, sans connaître ce séjour? Tous

tes compagnons, retenus auprès de Ciréé, sont, comme

de vils troupeaux, renfermés au fond d’une étable

obscure. Viens-tu pour les délivrer? Mais je ne pense

pas que tu puisses retourner, et tu resteras où sont
les autres. Toutefois écoute, je t’affranchirai de ces

maux, je te sauverai; tiens , et muni de cette plante
salutaire, va dans le palais de Circé , ce charme écar-
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tera de toi le jour funeste. Je t’apprendrai tous les
pernicieux desseins de Circé. Cette déesse veut ne pré-

parer un breuvage, et jeter dans ce mélange des
charmes funestes; mais elle ne pourra te charmer;
car la plante salutaire que je te donnerai ne le lui
permettra pas. Je vais t’instruire de tout. Lorsque
Circé t’aura touché de sa baguette, toi saisissant sou-

dain le glaive que tu portes à ton côËnds sur
elle, comme impatient de la frapper; Alors, toute
tremblante, elle voudra s’unir à toi; tu ne refuseras
point de partager la couche d’une déesse, afin qu’elle

délivre tes amis, et qu’elle te soit favorable; mais
fais-lui jurer par le grand serment des dieux qu’elle
n’ourdira contre toi-même aucun autre mauvais des-
sein, de peur que t’ayant désarmé ,- cette enchante-

resse ne te rende faible et sans courage. n
« Comme il finissait de parler, Mer e donne

cette plante qu’il arrache du sein de la terre et m’en

fait connaître la nature. Elle était noire par sa ra-
cine, mais sa fleur était blanche comme le lait; les
dieux la nomment moly; sans doute il est difficile
aux hommes de l’arracher, mais tout est possible aux

immortels. i«Mercure alors abandonne cette île ombragée de ’

forêts, et remonte dans le vaste Olympe; moi je me
rends aux demeures de Circé; mon cœur, durant ce
trajet, roule mille pensées. Je m’arrête sous les porti-

ques de la déesse à la belle chevelure; là, debout, je
l’appelle, et la déesse entend ma voix. Elle accourt

aussitôt, franchit les portes brillantes, et m’invite;

1. 26
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je la suis, le cœur accablé de tristesse. Elle m’intro-

duit, et me fait asseoir sur un trône magnifique orné
de clous d’argent, puis elle place une escabelle sous
mes pieds; alors elle prépare le breuvage dans une
coupe d’or, afin que je boive; elle y mêle ses charmes
funestes, en méditant au fond de son ame d’affreux
desseins. Circé me donna la coupe, je bus, mais elle
ne me charma point; alors me frappant de sa ba-
guette, elle me dit ces mots:

a Va dans l’étable des pourceaux languir avec tes

autres compagnons. n
«Aussitôt tirant le glaive aigu que je porte à mon

côté, je fonds sur la déesse, comme impatient de la
frapper. Soudain Circé poussant un cri, s’élance,
prend mes genoux, et gémissante elle m’adresse aussi-

tôt ces paroles:
a Qui donc êtes-vous? Quels peuples venez-vous de

quitter? Quels sont et votre patrie et vds parents?
L’étonnement me saisit de ce que vous avez bu ces
philtres sans en être charmé. Nul autre homme jusqu’à

ce jour n’a supporté ces charmes, soit qu’il les ait bus,

ou même approchés de ses lèvres. Vous portez en votre

sein un cœur indomptable. Seriez-vous cet ingénieux
Ulysse que Mercure m’a de tout temps prédit devoir,

sur son é er navire, aborder en cette île à son retour
l d’Ilion. ais venez,remettez le glaive dans le fourreau,

partageons amême couche, et tous les deux réunis
le sommeil et l’amour, confions-nous l’un à l’autre.»

« Quand elle eut cessé de parler, je lui répon en

ces mots :
26.
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u O Circé, com t pouvez-vous m’ordonner de
calmer ma colère? ous avez changé mes compagnons

en pourceaux, tenant que vous me retenez,
perfide, m’engageriez-vous à me rendre dans votre
demeure, à partager votre couche, afin de me rendre
faible et sans courage, après m’avoir désarmé? Non,

je ne veux point partager votre couche, si vous
ne jurez, ô déesse, par un serment irrévocable, que
vous ne méditerez point contre moi quelque mauvais

dessein. n .
bau-WWÂ

WHæ.
« A ces mots, elle jure, comme je l’avais demandé.

Quand elle a juré, que le serment est accompli, je
consens à partager la couche magnifique de Circé.

«Cependant quatre nymphes étaient dans ce palais,

et la servaient avec zèle. Elles étaient filles des fon-
taines, des forêts, et des fleuves sacrés qui se précipi-
tent dans la mer. L’une d’elles étend sur des siéges de

riches tapis de pourpre, et les recouvre encore d’un
tissu de lin; une autre, devant les sièges, dresse des
tables d’argent, sur lesquelles elle place des corbeilles
d’or; la troisième remplit une urne d’argent" d’un vin

aussi doux que le miel, et distribue les coupes d’or;
la quatrième apporte l’eau, puis elle allume un grand
feu sous le large trépied; l’eau s’échauffait. Lorsque

cette onde a frémi dans l’airain sonore, la nymphe
me place dans la baignoire, puise l’eau chaude dans
le trépied qu’elle mélange agréablement avec la froide ,

et la répand sur ma tête et sur mes épaules pour dé-

"g.

S

f
à

,5



                                                                     

406 OAÏEEEIAE K.
éppaz poz En adjurai) ôupeçflépev encre yuiœv.

Aû’rôzp étai 10666; ce, nazi ëXPIO’EV Mir’ émia,

aiyxpi 3é (Le xïazïvazv me,» flafla) 733è xtrôvaz’ sa.

aie-e 3é p.’ eieazyatyoüe’at êni 096mo aîpyupeflou ,t

xùoü, 3azz3azh’ou , inti) 3è. ep-ïwuç reeiv fiait.

Xépvzëat 3’ cipçpï-rroloç apex-ée) ’énéxaue (pépoue’az

xalij, musera, ûtrèp aipyupéoue ligna-oc,

viilateeazr mzpà 3è Eee’rùv émûmes: Tpaî’rreCaw.

Env 3’ ai3ei’n rapin «aptiens (pipeuse,

ei’3amz 116708 êmûsî’eaz, Xaptîopévn napeév-rœv,

êeeépevazz. 3’ êxfleuev’ 3px?) 3’ 015x fiv3atve 011M?

aux fin)»: lanoçpove’œv, muât 3’ 666570 0141.69

Kipm 3’ (à; événeev ê’p.’ fipevev, oû3’ êni site) 375

pipa; iaînewrat, xpdrepôv 3éme néveoç â’xovraz,

d’un nage-rapin guéa «Tapéevrac impec-www

«Tizpe’ eû’vœç, Ô3ueeû’, xafi’ a’z’p’ Zircon. ide; aivaz63q),

(lupin! 33m, 39691:; 3’ oôx air-rem 0133i. refit-oc; ,

1:1 ruai ne» 361m: ailloit diton; 0636 ri ce mû 380
3er3ïp.ev* fi3n 7&9 rez chrémeau KÆPTEPÔV ô’pxov. I-

Ôç E2917” azûrzizp éya’) pu aîperëépevoç mec-écurer

il à Kipxn , ri; 7&9 au! a’zv’àp, a; s’vaziczpe; sin ,

370

wp’w flazi’n raidement. ê31mîoç 1’13è fier-210;,

wp’w hie-azaô’ érigera; nazi êv épealpeïew i3e’eeau;

ÀD.’ si 3a apéçpazacac maîv payéjtev ra unau; ,

166w, i’v’ iôcpôaùpoîew i311) épinça; éraipeuç. n

Ô; épaipmw Kipicn 3è 3z’ à); ’peyaîpeze paginez, i

385



                                                                     

L’ODYSSÉE. CHANT x. 407
lasser mon corps de la fatigue qui l’accablait. Après;
m’avoir lavé, m’avoir parfumé d’essences, elle me

revêt d’une tunique et d’un manteau; me présente un

siége enrichi de clous d’argent, et pose une escabelle

sous mes pieds. Cependant une servante apporte une
aiguière d’or, verse l’eau dans un bassin d’argent

pour laver mes mains; puis devant moi plaçant une
table polie, l’intendante du palais y dépose le pain et

les mets nombreux qu’elle tient sous sa garde. La
déesse alors m’invite à manger; mais je n’y trouvais a

aucun plaisir; je restais assis, occupé d’autres soins, et

mon esprit prévoyait des malheurs.

« Circé , me voyant immobile , et refusant de porter

les mains vers les mets qu’on m’avait servis, parce
que j’étais saisi d’une douleur profonde, s’approche

aussitôt, et me dit ces paroles :

« Ulysse , pourquoi donc ainsi rester en silence , et
vous rongeant le cœur, refuser ces,aliments et ce
breuvage? Soupçonnez-vous quelque embûche nou-
velle? Cependant, il ne vous faut plus craindre, puis-
que je vous ai juré le serment terrible. »

« O Circé, lui répondis-je alors, quel homme, s’il

a quelque sentiment équitable, supporterait de goûh-

ter les aliments et le breuvage, avant que ses compa-
gnons soient délivrés, et qu’il les voie de ses yeux?

Si donc, bienveillante, vous m’ordonnez de boire
et de manger, délivrez-les, et que je voie de mess
yeux mes compagnons bien-aimés. »

a A ces mots, Circé sort du palais, en tenant’sa
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baguette à la main; elle ouvre les portes de l’étable, et

fait sortir mes compagnons , qui paraissent semblables
à des porcs âgés de neuf ans. Ils s’arrêtent devant

moi; la déesse alors s’approche d’eux, et les oint
tour à tour d’un autre philtre. Alors de leurs mem-
bres tombent ces poils produits par le funeste charme
que leur donna cette divinité puissante; ils redevien-
nent des hommes plus jeunes qu’auparavant, et me
paraissent plus beaux et plus grands que je ne les
vis jamais. Bientôt ils me reconnurent, et chacun
d’eux se jeta dans mes bras.Tous laissent échapper un

cri de joie, et le palais en retentit à grand bruit; la
déesse elle-même est touchée de compassion. Mais

s’approchant de moi, cette divinité me parle en ces
mots :

« Noble fils de Laërte, ingénieux Ulysse, retournez

maintenant vers, le rivage de la mer; retirez d’abord

votre vaisseau sur le sable, cachez dans les grottes
vos richesses et tous vos agrès; puis revenez et con-
duisez en ces lieux vos compagnons chéris. n

c: Elle dit, et mon cœur généreux se laisse persua-

der de se rendre vers le rivage de la mer. Près de
mon navire je trouvai mes amis qui soupiraient en
versant des larmes abondantes. Lorsque des génisses ,
parquées au milieu d’un Champ, voient revenir dans
l’enceinte les troupeaux de vaches rassassiées d’her-

bages, toutes ensemble se précipitent à leur rencon-
tre, aucune barrière ne peut les retenir, et nombreu-
ses elles se pressent en bêlant autour de leurs mères.
Ainsi mes compagnons lorsqu’ils m’aperçurent. fon-
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dirent en larmes; dans leur ame il leur semble. être
arrivés déja dans leur patrie , l’âpre Ithaque, où jadis j

ils reçurent le jour et passèrent leur enfance. Alors à
travers les sanglots ils laissent échapper ces paroles:

u Oui, ton retour, noble Ulysse, nous cause autant
de joie que si nous abordions dans Ithaque aux terres ,
paternelles. Mais dis»nous le sort funeste qu’ont
éprouvé nos autres compagnons. n

« C’est ainsi qu’ils parlaient, et moi je leur répon-

dis par ces douces paroles :
« Tirons d’abord le navire sur le sable du rivage,

cachons dans les grottes nos richesses et tous nos
agrès; puis hâtez-vous, et suivez-moi tous, afin d’aller

revoir nos campagnons qui mangent et boivent dans
les demeures sacrées de Circé; car ils jouissent d’une

heureuse abondance.» ’
a C’est ainsi que je parlais, eux à l’instant obéirent

à mes ordres; le seul Euryloque veut les retenir, et

leur tient ce discours z j
« Ah l malheureux, où courons-nous? Aquels nou-

veaux malheurs aspirez-vous en pénétrant dans les
demeures de Circé? Cette déesse vous changera tous

en porcs , en loups, en lions , et nous serons contraints
de garder son vaste palais. Ainsi le Cyclope nous ac-
cabla de maux lorsque nos compagnons pénétrèrent
dans son antre pour accompagner l’audacieux Ulysse;
c’est par son imprudence qu’ils ont péri. n i

« C’est ainsi qu’il parlait, et moi je balançais au fond

de l’ame si, saisissant mon glaive, je ne ferais pas
rouler sa tête sur la plage, bien qu’il fût mon proche
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parent; mais tous mes compagnons m’arrêtent à l’envi

par ces douces paroles :
«Illustre enfant de Jupiter, laissons Euryloque,

si tu le permets, qu’il reste en ces lieux, et qu’il garde

le navire; toi cependant conduis-nous dans les de-
meures sacrées de Circé. »

«Tous , en achevant ces mots, s’éloignent du navire

et de la mer. Euryloque lui-même ne resta point,
mais il nous suivit; car il fut effrayé de mes menaces
terribles.

« Pendant ce temps, Circé dans son palais lavait
mes compagnons, et les parfumait d’essences; puis
elle les revêt de superbes manteaux et de tuniques.
Nous les trouvâmes qui prenaient le repas dans le palais.
Après s’être reconnus les uns les autres, ils se racon-

tèrent toutes leurs aventures en versant des larmes, et
le palais était rempli de gémissements. Alors la déesse

se place à mes côtés, et fait entendre ces mots :
« Fils de Laërte , ingénieux Ulysse, mettez un terme

à votre deuil inconsolable; je sais tous les maux que
vous avez supportés sur la mer poissonneuse, et tout
ce que sur la terre vous ont fait souffrir de cruels en-
nemis. Mais venez, mangez ces aliments, buvez ce vin
jusqu’à ce que dans votre ame vous ayez recouvré le

courage qui vous animait, lorsque, pour la première
fois, vous abandonnâtes l’âpre Ithaque votre patrie.

Maintenant vous êtes abattu , vous êtes sans force en
songeant à vos pénibles voyages; et votre ame ne se
livre pas à la joie, parce que vous avez beaucoup
souffert. »
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« Ainsi parlait la déesse, et notre cœur généreux

se laissa persuader. Nous restons en ces lieux durant
une année entière, savourant avec délices l’abondance

des mets et le vin délicieux; mais quand l’année est

achevée, que les saisons sont révolues, et que les mois
en se succédant ont terminé ces longues journées,
mes compagnons me tirant à l’écart :

a Ulysse , me disent-ils, ressouviens-toi de la patrie,
puisque les destins ont résolu de te sauver, et de te
ramener dans ton superbe palais, aux champs pa-
ternels. »

a Ils parlèrent ainsi; mon cœur généreux se laissa

persuader. Pendant tout ce jour encore , jusqu’au cou-
cher du soleil, nous savourons avec délices l’abon-
dance des mets et le vin délicieux; quand le soleil est
couché, que les ténèbres descendent sur la terre, mes
compagnons s’endorment au sein du palais ombragé.

« Moi cependant je monte dans les riches apparte-
ments de Circé, je la supplie à genoux, et la déesse
consent à m’écouter. Alors je lui fais entendre ces
paroles rapides :

a O Circé, daignez accomplir la promesse que vous
m’avez faite de me renvoyer dans mes foyers; c’est là

mon seul desir, et celui de mes compagnons, qui sans
cessent affligent mon cœur en se lamentant autour de
moi lorsque vous êtes absente. n

a Noble fils de Laërte, sage Ulysse, me répond la
déesse, vous n’êtes point forcé de rester malgré vous

dans mon palais; mais il vous faut tenter une route
nouvelle, il vous faut descendre dans les demeures
de Pluton et de la terrible Proserpine, pour consul:

l
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ter l’ame du Thébain Tirésias, ce devin aveugle dont

l’intelligence est dans toute sa force; à lui seul, quoi-

qu’il soit mort, Proserpine donne un esprit pour
tout connaître; les autres ne sont que des ombres
errantes. »

u A cette affreuse-nouvelle, mon ame est brisée de
douleur; étendu sur ma couche, je pleurais, je ne
voulais plus vivre, ni revoir la lumière du soleil.
Mais enfin, après m’être agité long-temps, et m’être

rassasié de larmes, je répondis à la déesse en ces mots:

a O Circé, qui m’enseignera cette route? Nul jus-
qu’à ce jour n’arriva sur un navire dans les demeures

de Pluton.»

« Noble fils de Laërte , reprend la nymphe divine,
ne vous mettez pas en peine de trouver un guide pour
votre vaisseau; dressez le mât, déployez les blanches
voiles, et restez assis; le souffle de Borée le dirigera
pour vous. Lorsque sur votre vaisseau vous aurez
traversé l’Océan, vous trouverez un port étroit, et

le bois de Proserpine, où croissent les hauts peu;
pliers et les saules stériles; vous tirerez» votre navire
sur ce rivage que baigna le profOnd Océan, et vans
pénétrerez dans les vastes royaumes de Pluton. En
ces lieux, dans l’Achéron coule le Pyriphlégéton et le

Cocyte qui s’échappe des eaux du Styx; un rocher
s’élève à l’endroit qui réunit ces fleuves retentissants.

Alors, noble héros, quand vous aurez atteint ces
bords, comme je vous l’indique, vous creuserez un
fossé d’une coudée dans tous les sans; autour de ce

l. 27
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fossé vous ferez des libations à tous les .morts, lai
première avec le lait et le miel, la seconde avec le vin
réjouissant, la troisième enfin avec de l’eau, puis

vous répandrez au-dessus la blanche fleur de farine.
Vous implorerez les ombres légères des morts,
en leur promettant , quand vous serez dans Ithaque,
de leur immoler une génisse stérile, la plus belle que

vous posséderez en votre maison, et de remplir un
bûcher d’offrandes précieuses; vous sacrifierez en
outre au seul Tirésias un belier entièrement noir, qui
l’emportera sur tous ceux de vos troupeaux. Après
avoir adressé vos prières à la troupe nombreuse des
morts, immolez en ces lieux mêmes un agneau mâle
avec une brebis noire, en les tournant du côté de
l’Érèbe, mais vous-même détournez vos regards, et

considérez les courants du fleuve; c’est la que les
ames des morts arriveront en foule. Alors commandez
à vos compagnons d’ouvrir et de brûler les victimes
immolées par le fer cruel, en implorant tousrles dieux,

le redoutable Pluton, et la terrible Proserpine, ce-
pendant, vous alors tirant le glaive aigu que vous
portez à votre côté, restez debout et ne permettez
pas que les ombres légères des morts s’approchent du

sang, avant que Tirésias vous ait instruit. Dès que
ce devin sera venu, chef des peuples, il vous dira
votre route, la longueur du voyage, et comment vous
accomplirez votre retour, à travers la mer poisson-

neuse. » i« A peine la déesse a-t-elle achevé de parler, que
paraît l’Aurore sur son trône d’or. Circé me donne

27.
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de riches vêtements, une tunique, un manteau; Cette
nymphe prend à son tour une robe blanche, parure
élégante, du tissu le plus délicat, entoure ses reins
d’une belle ceinture d’or, et place un voile sur sa tête.

Cependant je parcourais en grande hâte tout le palais,

excitant mes compagnons, et, m’adressant à chacun
d’eux, je les engage par ces douces paroles :

«Il n’est plus temps, en se livrant au repos, de
savourer le doux sommeil; partons, c’est l’auguste
Circé qui me le conseille elle-même. »

«Aussitôt ils s’empressent d’obéir à mes ordres. Ce-

pendant je ne ramenai point tous mes compagnons.
Elpénor, le plus jeune d’entre eux, guerrier qui n’était

point vaillant à la guerre, et doué de peu de pru-
dence, s’était éloigné de ses amis dans les demeures

sacrées de la déesse, et, désirant respirer la fraîcheur,

il s’endormit, la tête appesantie’par le vin; dès qu’il

entend le bruit, et le tumulte de ses compagnons, il
se réveille en sursaut, et dans le trouble de son
esprit, au lieu de retourner pour prendre Je chemin
de l’escalier, il se précipite du toit; par cette chute les

vertèbres du cou sont rompues, et son ame s’envole

dans les demeures de Pluton. Quand les autres sont
réunis, je leur tiens ce discours :

(c Vous pensez peut-être maintenant rentrer au sein
de vos foyers dans les champs paternels; mais Circé
nous indique une autre route, car nous devons nous
rendre dans les royaumes de Pluton et de la terrible
Proserpine pour consulter l’ame du Thébain Tirésias. n

a: A ces mots, leur ame est brisée de douleur; ils
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s’asseyent à terre en gémissant, et s’arrachent les
cheveux; mais tout cela n’était d’aucun secours à ces

infortunés. ta Nous retournons alors près de notre vaisseau sur les

bords de la mer, tristes et versant des larmes, tandis
que Circé qui nous accompagne jusqu’auprès du na-

,vire attache un agneau mâle, avec une brebis noire,
et puis se dérobe aisément à nos regards. Qui pourrait
des yeux suivre un dieu malgré lui, quelque part qu’il

se dirige? n


